Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 


It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 


Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 


We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 


alhttpo://books.goodle.com/ 


Google 


A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothéque avant d'étre numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothéque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothéques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coüteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requétes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de méme dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisé de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accés à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle gráce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse|ht tp: //books.google.com 


ALFIYYA 


OU 


LA QUINTESSENCE 
DE LA GRAMMAIRE ARABE. 
| | »! 


IMPRIMÉ, 
PAR AUTORISATION DE M. LE GARDE DES SCEAUX, 
A L'IMPRIMERIE ROYALE, 


POUR LE COMPTE DU COMITÉ DES TRADUCTIONS ORIENTALES 
DE LA GRANDE-BRETAGNE ET DE L'IRLANDE ; 


ET SE VEND A LONDRES 


CHEZ PARBURY, ALLEN ET C'5, LEADENHALL STREET. 


lbn Malik, Muhammad ibn Abd ٨ 


ALFIYYA 


OU 


LA QUINTESSENCE 


DE LA GRAMMAIRE ARABE, 


OUVRAGE 
DE DJÉMAL-EDDIN MOHAMMED, 


CONNU SOUS LE NOM 
D'EBN-MALEC; 
PUBLIÉ EN ORIGINAL, AVEC UN COMMENTAIRE, 


PAR LE B?" SILVESTRE DE SACY. 


PRINTED FOR THE ORIENTAL TRANSLATION FUND 
OF GREAT BRITAIN AND IRELAND. 


SOLD BY PARBURY, ALLEN, AND CO., LEADENHALL STREET, 


LONDON. 


M DCCC XXXIII. 


۴ 


PJ ۱ 
12 
1833 


PRÉFACE DE ۰ 


Le traité de Grammaire arabe composé en vers 
par le célèbre Djémal-eddin Mohammed, plus 
généralement connu sous le nom d'Ebn-Malec, et 
qu'il a intitulé la Quintessence de la Grammaire, a 
joui pendant plusieurs siècles d'une grande célé- 
brité parmi les Arabes de l'Asie et de l'Afrique, et 
a recu le nom d'Alfiyya, parce qu'il se compose de 
mille vers. Ayant été fréquemment dans le cas de 
le consulter, pendant que je travaillois à la pre- 
miére et à la seconde édition de ma Grammaire 
arabe, et en ayant méme cité, dans les notes que 
J'ai jointes à cet ouvrage, divers passages, j'avois 
formé le dessein de le publier en entier, avec un 
commentaire écrit en françois, qui en rendit 
l'usage plus facile. Je pensois qu'un. commentaire 
étoit de beaucoup préférable à une traduction, 
dans laquelle j'aurois été obligé, ou d'employer 
trés-souvent les termes téchniques de la grammaire 
arabe pour lesquels notre langue ne m'auroit pas 


fourni d'équivalens, ou d'user continuellement de 
a. 


Ji PRÉFACE 

périphrases dont le retour auroit rebuté le lecteur 
le plus patient. J'avois tout préparé pour l'exécution 
de ce plan, au moment où parut la seconde édition 
de ma Grammaire. Mais, à cette époque, les cir- 
constances politiques, jointes à la nature méme de 
l'ouvrage, ne me permettoient pas d'espérer qu'au- 
cun libraire consentit à faire les frais d'une sem- 
biable publication. J'étois donc déterminé à aban- 
donner mon projet, lorsque le Comité de la Société 
Asiatique de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, 
auquel est confiée l'administration des fonds des- 
tinés à encourager la publication des ouvrages tra- 
duits des langues de l'Orient, me proposa de se 
charger de l'impression du texte de l'Alfiyya, accom- 
pagné d'une traduction francoise. Quelque agréable 
que me fût une semblable proposition, je ne me 
flattois guère de pouvoir en profiter, parce que 
je savois que, d'après les réglemens de cette génc- 
reuse institution, les fonds dont le comité dispose 
doivent étre appliqués surtout à des traductions, 
et subsidiairement à des textes originaux, et que, 
par les raisons que j'ai dites, je répügnois beaucoup 
à entreprendre une traduction qui me paroissoit no 
devoir étre d'aucune utilité. Je fis connoitre mon 
opinion au Comité, en lui témoignant tout le prix 


que je mettois à l'offre dont il m'avoit honore, mais 


DE L'ÉDITEUR. 1 m 
avec peu d'espoir qu'il püt s'écarter en ma faveur 
des régles qui lui étoient prescrites. L'obligeance 
du Comité a triomphé de tous les obstacles, et 
une prévenance si marquée m'a fait un devoir 
d'apporter à cet ouvrage tout le soin dont je suis 
capable. 

L'Alfiyya d'Ebn-Malec n'est point un livre fait 
pour les commençans, mais je pense qu'il pourra 
exercer trés-utilement les personnes qui voudront 
approfondir le systéme grammatical des Arabes, et 
se mettre en état de comprendre parfaitement les 
commentateurs et les scholiastes de l'Alcoran ou 
des poétes. Le style d'Ebn-Malec est souvent obs- 
cur, et cette obscurité est due à la géne que lui a 
imposée, je ne dirai pas la poésie (car rien n'est 
moins poétique qu'un semblable ouvrage), mais la 
versification, malgré les licences de tout genre 
dont 11 a fait largement usage. Je me suis attaché 
dans mon Commentaire à faire disparoitre toutes 
les difficultés, et j'espère avoir atteint le but que 
je me suis proposé. 

Si mon travail contribue à jeter quelques nou- 
velles lumières sur le système de la grammaire 
arabe, systéme qui est si propre à former l'esprit 
à l'analyse, et à faire pénétrer dans les profondeurs 
de la grammaire générale ou de la métaphysique 


vin PRÉFACE DE L'ÉDITEUR. 

des langues, ce sera au Comité qui m'a procuré les 
moyens dele mettre au jour, quele public studieux 
en sera redevable. Pour moi, je ne pouvois rien 
désirer de plus honorable que l'avantage de con- 
courir aux bienfaits dont les lettres orientales seront 
redevables à une aussi noble institution. 


Paris, 16 août 1833. 


COMMENTAIRE 


LA GRAMMAIRE ARABE. 


CONNUE SOUS LE NOM 


D'ALFIYYA. 


La grammaire arabe communément appelée Affiyya 


parce qu'elle comprend mille vers, ou plutôt‏ , الالفية 
est l'ouvrage de Djémal-eddin Abou-‏ , بیت mille distiques‏ 
Abd-allah Mohammed, plus connu sous le nom d' Ebn-‏ 
parce qu'il appar-‏ , الطان Malec, et surnomme Tái‏ 
à cause qu'il‏ , ليان tenoit aux Arabes de Tai, et Djeyani‏ 
étoit natif de la ville de Jaén. Ebn-Malec qui est mort en‏ 
l'an 672 de l'hégire, avoit donné à son ouvrage le titre‏ 
de Quintessence de la Grammaire, mais le nom d' Alfiyya‏ 


a prévalu. Ce n'est pas seulement la syntaxe الحو‎ qui 
est l'objet de la grammaire d'Ebn-Malec ; elle embrasse 
aussi bien la partie étymologique, ou la connoissance des 
formes grammaticales التصر يف‎ , que la syntaxe, c'est- 
à-dire, les règles qui déterminent l'emploi légitime de 
ces formes. Ce livre a eu un nombre infini de commen- 


taires, et plusieurs de ces commentaires sont devenus 
1 
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eux-mêmes le texte de beaucoup de gloses حواشی‎ ou de 
notes تعليقات‎ . Nous nous bornerons ici à indiquer, d’après 
Hadji-Khalfa, quelques-uns des principaux commen- 
taires de Î ۰ 

Ebn-Malec avoit, dit-on, commenté lui-même son 
ouvrage. Son exemple fut imité par son fils Bedr-eddin , 
mort en 686, qui a quelquefois corrigé les fautes com- 
mises par son père, et a appuyé ses préceptes d'exem- 
ples tirés de l'Alcoran. Suivant Hadji-Khalfa , le com- 
mentaire de Bedr-eddin commence par ces mots: اما بعلل‎ 
رج الله سجعانه الى‎ mais ce bibliographe paroît s'être 
trompé : car ce sont là les premiers mots du commen- 
taire d'Aschmouni, dont je parlerai dans un instant. 
Trois autres commentateurs qui appartiennent au ۴ 
siécle de l'hégire, me paroissent mériter une mention 
particulière : ce sont Ebn-Ommi-Kasem , grammairien , 
mort en 749, et dont les noms sont Schems-eddin Hasan 
Moradi 453,4 , fils de Kasem ; Ebn-Hescham , ou Djémal- 
eddin Abd-allah, fils de Yousouf, mort en 762 ; et enfin, 
Abou-Mohammed Abd.allah , fils d'Abd-alrahman, qui 
est connu sous le nom d'Ebn-Akbel Jais gq , et est 
mort en 769. Le commentaire d'Ebn-Ommi-Kasem 
commence par ces mots: À اجه لله والشکر‎ : celui d'Ebn- 
Heschama pourtitre, السالك ال الفية أبن مالك‎ e» ,et 
est connu sous le nom de التوضمم‎ . Hadji-Khalfa fait 
un éloge particulier d'un autre commentaire intitulé 
,منم السالك ال الفية ابن مالك‎ et qui est l'ouvrage d'un 
grammairien nommé Takiyy-eddin Ahmed Séméni السصهای‎ 
fils de Mohammed, et mort en 872 ; il commence ainsi : 
تله على ما مض می اسباب البیان ال‎ ed. Enfin, j'indi- 
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querai encore un commentaire fort savant, composé 
par Nour-eddin Ali Aschmouni الاتموق‎ , fils de Moham- 
med, et mort vers l'an goo. 

Le mètre dans lequel Ebn-Malec a composé Î Alfyya, 
est celui qu'on appelle رجز‎ , et les vers sont, à l'égard 
de la rime, de l'espèce nommée 6 555^. 

On peut consulter, sur Ebn-Malec et sur ses ou- 
vrages , Casiri, Biblioth. ar. hispan. tom. I, pag. 16. 


Vers 5. 


Le poéme grammatical dont fait ici mention Ebn- 
Malec, a pour auteur un célébre grammairien dont les 
noms sont Zein-eddin Abou hasan Yahya Zawawi الزواوی‎ , 
fils d 4bd-almoti عبد المعط‎ , fils d'Abd-alnour. Le surnom 
ethnique de Zéwaut vient de Zéwawa زواوه‎ , nom d'une 
grande tribu berbére qui occupoit les dehors de Be- 
djaya £e , ville de la province d'Afrikiyya. Né en 564, 
ce grammairien habita long-temps Damas; puis, sur 
l'invitation du prince ayyoubite Mélic-elcamel, il se 
transporta en Égypte, et se fixa à Misr-elatik, où il 
mourut en 628. Voyez Ebn-Khallican , Vies des hommes 
illustres; Aboulféda, Annal. Moslem. tom. IV, p. 390. 

C'est sans doute par contraction , et pour la mesure 
du vers, qu'Ebn-Malec a dit, à l'exemple de ce poëte, 
grammairien lui-même, Ebn-almoti أبن المعط‎ , au lieu 
d'Ebn- 4bd-almoti أبن عبد المعطى‎ . Le poëme de ce gram- 
mairien est nommé /flfiyya, suivant Reiske , non à cause 
du nombre des vers qu'il contient, mais parce que tous 
les vers dont il se compose, se terminent par la lettre 
élif. H semble pourtant que, s'il en étoit ainsi, on devroit 

l. 
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le nommer ال‎ éliftyya, et non alfyya, comme fait 
Ebn-Malec. D'ailleurs Hadji-Khalfa me paroit prouver 
que Reiske s'est trompé; car il copie le premier vers 
de ce poeme, et ce vers se termine par la lettre ر‎ : 


يقول راج ربع الغغفور ی بن معط بن عبد النور 
Suivant ce méme bibliographe, ce grammairien a‏ 
. الدرق الالفية : intitulé son ouvrage‏ 
Vers 8.‏ 
L'auteur expose ici la distinction quil y a, dans le‏ 
کلام style technique des grammairiens, entre les mots‏ 


et كلمة‎ ou ReX. Le premier ne s'applique qu'aux pa- 
roles qui énoncent une pensée, soit que la pensée soit 
exprimée par un seul mot, comme surge, ou par la 
réunion de plusieurs mots, comme surrexit Petrus; le 
second, au contraire, ne s'applique quà un mot qui, 
dans son état d'isolement, énonce simplement une 
idée, sans aucun jugement de l'esprit, comme loqui, 
liber, nunc. Cependant l'auteur a soin d'observer que, 
hors le langage rigoureux des grammairiens, on emploie 
aussi le mot X4 dans le sens de کلام‎ , et il ajoute 
que le mot قول‎ s'applique d'une manière générale à 
toute parole, soit كلام‎ , soit X46. 

L'auteur dit que le singulier de ex est kx; tou- 


tefois il faut observer qu'il a considéré ex , non comme 
un pluriel proprement dit, mais comme un nom d'es- 
pèce جنس‎ pui, ou nom de pluriel &3 eM; et ce qui 
démontre la vérité de cela, cest qu'il dit ensuite 
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5o931,, et qu'autrement, il auroit dû dire واحعدها‎ . 
La rime exige qu'on prononce کم‎ pour ef , et يوم‎ 
232 
pour وړ لا‎ 
Vers 10. 


Après avoir divisé tous les mots كلم‎ en trois ca- 
tégories : le verbe, le nom et la particule, Ebn-Malec 
indique à quels caractéres on distingue ceux qui ap- 
partiennent à chaque catégorie. Ces caractéres sont 
pris de leurs formes extérieures ou sensibles, et non 
de la nature des idées qu'ils expriment. 

Vers 12. 

Pour exemple de l'aoriste conditionnel ou apocopé 
qu'exige la particule ,لم‎ l'auteur emploie rés , C'est- 
à-dire یشم‎ ou eii , aoriste de شم‎ flairer: on peut 
aussi prononcer یشم‎ et يشم‎ ; 

Vers 14. 
Ebn-Malec établit ici qu'il faut comprendre dans la ca- 


tégorie des noms les mots qui expriment un comman- 
dement, mais qui ne peuvent point admettre le ن‎ éner- 
gique dont l'emploi caractérise le mode impératif du 
verbe. Il donne pour exemples de ces noms qui expri- 


° 98 = ۰ . 9 
ment un commandement, x paix! ععييل‎ ici vite! 
Vers 15. 


Ce que lauteur veut établir ici, c'est que les noms 
indéclinables ne sont tels qu'à raison de quelques cir- 
constances qui les rapprochent des particules; il in- 
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dique quatre circonstances qui produisent cet effet : 
1° la forme extérieure, par exemple, les pronoms af- 
fixes, soit ceux qui représentent le nominatif, comme 


dans em tu es venu, soit ceux qui E euet‏ ت 
le génitif ou l'accusatif, comme L dans Ke ta es‏ 


venu à nous; Lis notre maison : la ressemblance con- 
siste ici en ce que ces pronoms n'ont qu'une seule 
lettre ou deux lettres au plus; c'est pour cela qu'il 
l'appelle وضكى‎ ; 2° le sens, comme dans ($^, qui ren- 
ferme le sens d'une particule interrogative ou condi- 
tionnelle, et U.$, qui renferme celui d'une particule 
démonstrative; 3° l'emploi, ce qui a lieu dans les ex- 
pressions qu'on appelle noms de verbes الافعال‎ sll , 
parce qu'elles tiennent lieu de quelque verbe : telles sont 
وروی | , هیهات‎ : ce qui assimile ces expressions à des 
particules, c'est qu'elles peuvent régir d'autres parties 
du discours sur lesquelles elles exercent linfluence 
verbale, sans pouvoir subir elles-mémes aucune influence 


étrangère E بلا‎ ; et ce dernier caractère les distingue 
des mots qui peuvent tenir lieu du verbe, mais qui 
sont capables de régir et d'être régis, comme est, par 
exemple , le yw ou nom d action ; 4° la nécessité fon- 
damentale et indispensable d'avoir à sa suite un com- 
plément : ceci s'applique aux mots conjonctifs, tels que 
M celui qui, ما‎ ce qui; car ces sortes de mots ne 
peuvent manquer d'étre suivis d'une proposition con- 
jonctive, et en cela ils ressemblent aux particules qui 
ne sauroient être employées sans un complément. 
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11 est nécessaire d'observer que lés grammairiens 
arabes regardent comme indéclinables tous les articles 
démonstratifs, comme à, فاولاء , ههه‎ et tous les 


mots conjonctifs , tels que الذین ۱ اللذان ۱ التى : الذی‎ : 
3» , &c. 
Vers 20. 
Le noun qui caractérise le mode énergique de l'aoriste 
et l'impératif énergique, est appelé مباشر‎ , quand il suit 
immédiatement la dernière radicale du verbe comme 


dans يَغْعَلََ‎ et t LS, ou gris et et o»; il est au 


contraire nommé mv ,غير‎ quand il y a entre lui et 
la derniére radicale une lettre quiescente, soit écrite, 


comme dans "es soit supprimée à raison du noun 


djezmé qu 1 la suivroit, comme dans ټکنبي‎ pour و ن‎ 
et تقومن‎ pour تقومین‎ . 

L'exemple de laoriste pluriel féminin donné par 
l'auteur signifie : Elles (les femmes) craignent l'homme 
qui est égaré par la violence de l'amour. 


Vers 25. 
Dans ce Men جر‎ est pour جر‎ par contraction , 
au lieu de ر‎ et est pour | 


Vers 26. 


Les formes ou flexions qui servent à indiquer les 
cas , quand elles sont autres que les voyelles dhamma, 
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kesra et fatha, doivent être considérées comme subs- : 
د كنوه‎ co» voten: cest ce que l'auteur exprime ` 


par le mot e». 
Vers 29 et 0. 


د $ 

Le mot (5, dans les rapports d'annexion, peut in- 
diquer les cas, ou par la vovelle seulement, suivant 
l'usage commun, ou par l'addition d'une lettre quies- 
cente, comme cela a lieu ordinairement pour les noms 

$ $35 $ 23225 و‎ 27 
e, اخ‎ et حم‎ . Ainsi lon peut dire هغھ‎ ou 5445; la 
premiére forme est la plus usitée. C'est le contraire 
pour les trois autres noms; mais, quant à ces noms, 
on peut adopter trois formes, 1* indiquer les cas par 
la voyelle suivie de la lettre quiescente analogue, comme 
قر و‎ A4 + 
et), اباه أبيه‎ ; 2° indiquer par la voyelle seu- 
lement, comme i. xd 3° PONES à tous les a 5 


par le fatha suivi d'un ناه‎ bref ,الف القصر‎ comme ۹ 
Les deux derniers cas sont rares, suivant Ebn-Malec, 
et le second est encore plus rare que le troisiéme. Voici 
un LEN du second cas : 


5% ^^ ر É‏ 0,7% ۷ د © مد مر 

 » Adi a suivi nes de son pére, en fait de gé- 

«nérosité, et quiconque imite son père, nest point 
« coupable. » 

Quant au troisième cas, on donne pour exemples ce 

5 ري م‎ EC £ رک‎ ۳ : 
proverbe : يطل‎ Y مکره اخاك‎ Ton frère agit par con- 
trainte et malgré lui, il n'est. pas un brave; et ce vers : 
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PRU‏ ام BUS‏ وابا باق قد بلفا و اجه غایتبا 
& ^ 2 سے کے 
Certes, le père de celle-ci et le père de son père‏ « 


«ont atteint, en fait de gloire, le même terme auquel 
«elle est parvenue. » 


Vers 32. 


. Suivant le système le plus généralement adopté par 
les grammairiens arabes, كلا‎ et GX se déclinent comme 
les duels, quand ils sont en rapport d'annexion avec 
des pronoms affixes ; mais, comme ce sont, de leur na- 
ture, des noms singuliers terminés par un élif bref, 

. is demeurent invariables, quand ils sont en rapport 
d'annexion avec des noms, et ne se déclinent que vir- 


. tuellement تقديرًا‎ , de méme que قضًا‎ et (i; . 
Vers 54. 


Dans ce vers, a pour ZI est le sujet du verbe 


o fo^ o Fo 00,‏ 07 و 
بعد فتم Les mots‏ . الالف est pour‏ الالف et‏ , تخلف 
» م 80 o‏ 


caractéristique des cas obli-‏ ی signifient que le‏ ته الف 
ques du duel doit étre précédé d'un fatha, voyelle qui‏ 


a déjà été adoptée par l'usage, pour caractériser le 
nominatif du duel. 


Vers 57 et 58. 


Ce que l'auteur entend par sis et sa catégorie 
مايه‎ , ce sont les noms qui perdent leur troisième ra- 


$7, درگ‎ e : . 
dicale, comme سخ‎ et ëyڊ',‎ qui sont des contractions 
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5 ^, و ورک‎ 
de KJ» et بروة‎ . Ces sortes de noms forment leur 


pluriels à la manière des pluriels réguliers. Un - @ 


caractère qui leur est propre, c'est qu'on peut décliner 
ces pluriels, comme si c'étoient des pluriels de la 
forme Jas : ainsi, l'on dira à l'accusatif Cae au lieu 
de سنین‎ . Si l'on en croit Ebn-Malec, quelques Arabes 
étendoient cela à tous les pluriels réguliers. Seroit-ce 


à cette cause qu'il faudroit attribuer l'origine de la forme 
de ces pluriels dans l'arabe vulgaire ? 


Vers 59 et ۰ 


Queiques Arabes terminoient les a réguliers 
en ون‎ "et e, et les duels en آن‎ et On trouve 
des traces de cet usage dans les poétes. Par وما به التق‎ , 
il faut entendre عشرون‎ et les autres numératifs de 
dizaines. 

Vers 46. 


Le mot مکارما‎ pour مکارم‎ n'a été introduit ici que 
pour compléter le vers, et pour. la rime; il fait, à 
l'égard de المرتق‎ , la fonction de مین اجله‎ e com- 
plément indiquant la cause, ou de تمييز‎ complément spé- 
cificatif. Ces mots ال مرتق مكارم‎ signifient l'homme qui 
est élevé à un haut rang, en fait de qualités on d'actions 


généreuses. 
on appelle ر‎ NE les noms de la forme de للصطغی‎ , 


و #0 


et (exis ceux. qui ont la forme de المرتق‎ . - 
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Vers 49 à 51. 


Il ne peut être ici question que de l'aoriste qui se 
1 LOP 
termine ou par un éhf bref, comme خشی‎ , ou par 


5 5 8 ^ © و 
Les inflexions‏ مریی et‏ يدعو un waw ou un ya, comme‏ 
#09 


n'existent que virtuellement pour شی‎ , parce qu'on 
n'y peut faire sentir ni le dhamma de l'indicatif, ni le 
fatha du subjonctif; le mode conditionnel seul a un 
signe sensible, c'est le retranchement de la dernière 
radicale. Pour يدعو‎ et uti. l'inflexion n'existe que 
virtuellement au mode indicatif; elle a lieu sensi- 
nement au subjonctif, parce qu'on prononce on 


et 2 au mode RAS on ددد‎ la der- 
و‎ © 


nière radicale, et l'on écrit m et A ١ , comme چخش‎ . 


Vers 52. 


Les noms indéfinis Ped sont, dit Ebn-Malec, 1? ceux 
qui peuvent recevoir l'article j , produisant chez eux 
la détermination; 2? ceux qui, n'admettant jamais cet 
article, sont cependant les équivalens d'autres mots 
auxquels on peut adjoindre l'article J. La raison pour 


laquelle l'auteur ajoute Ae exercant une influence, 
c'est pour exclure de la première espèce certains mots 
dans lesquels l'article entre, mais, au dire des gram- 
mairiens arabes, sans y produire aucun effet : ceci a 


lieu, 1° dans les conjonctifs sàl, الى‎ , où l'article, 
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$ موم‎ 
selon eux, est explétif $3515! ; 2° dans ceux des noms 
propres qui, dans l'origine, sont des adjectifs, comme 


air, at] ; ici l’article n'est que le signe de la na- 
ture qualificative , laquelle caractérise originairement ces 
mots, للم الصفة‎ . Quant aux mots qui appartiennent 
à la classe des noms indéfinis, quoiqu'on ne puisse 
jamais leur adjoindre larticle, cest, par یت‎ 

et Le;‏ مى et aussi‏ , صاحثٍ qui est synonyme de‏ , ذو 

ces derniers peuvent effectivement étre rendus quel- 
quefois par gue et سه‎ J'ai fait voir, dans ma 


Grammaire arabe, que us et ما‎ sont tantôt définis, 
tantôt indéfinis. 
Vers 53. 


© و‎ ۱ 
Il faut observer ici que هم‎ représente tous les pro- 
$ e 
noms; $5 tous les articles démonstratifs; 93-9 tous 
9^0 
les noms propres; أبن‎ (mon fils), tous les noms ap- 
pellatifs mis en rapport d'annexion avec un pronom, 
ou un nom défini; العام‎ tous les noms définis par 
l'adjonction de l'article 0 ; enfin, sòl , tous les ad- 
jectifs conjonctifs, c'est-à-dire toutes les formes de l'ad- 
9 و و‎ 
jectif conjonctif, et de plus, می‎ et ما‎ , quand ces mots 
expriment une idée définie. 
! Sans doute , parce que l'adjectif conjonctif est défini par lui-méme 
et de sa nature, indépendamment de l'article. J'ai donc eu tort de cri- 


tiquer la doctrine des grammairiens arabes à cet égard, dans ma Gram- 
maire arabe , 2* édition, tome I, page 478, note a. 


| SUR L'ALFIYYA. . ۹5 
. Prononcez, pour la mesure, lidhi gaibeti-new. 


Vers 55. 


Deux caractéres servent à faire reconnoitre les pro- 
noms affixes : 1? ils ne peuvent jamais former le com- 
mencement d'un mot; 2? ils ne sattachent jamais à la 
particule » , Si ce n'est par une licence que les poêtes se 
permettent, mais seulement quand ils y sont contraints 
par la mesure du vers. 

Par -pronoms affixes, il faut entendre également les 
pronoms affixes représentant le nominatif, et servant 
à former les inflexions des verbes, comme ت‎ de قلت‎ 
jai dit, et ceux qui représentent les cas obliques : 


Cest ce que prouve évidemment l'exemple xaw de- 
mande-lui, ô femme | 


Après ,لا یبته!‎ il y a ellipse de به‎ . 
Vers 59. . 


En disant وغيره‎ Qe ÚJ, l'auteur ne s'exprime pas 
avec une parfaite exactitude; car il n'est question ici 
que de la troisiéme personne et de la seconde. 

Ebn-Malec a pris ici une licence remarquable, en 
joignant par la conjonction و‎ , les noms déterminés 


۱ ۱ $ 
الواو‎ et ^UJi, avec le nom indéterminé الف‎ . 


Vers 60. 


La conjonction و‎ doit être sous-entendue devant 
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9 روم‎ 9 À 
تغتبط‎ ; en effet, 3399! est au mode conditionnel, comme 


étant الامر‎ eie et مس‎ au méme mode, comme 
étant القطف‎ pes gàs de MIS dé طون‎ 
Vers 64 et 65. 


La diversité d'opinions شلف‎ dont parle ici Ebn- 
Malec, comprend les verbes de la catégorie de 2 
qui ont deux pronoms affixes, l'un pour sujet ou nom, 
l'autre pour énonciatif, et ceux de la catégorie de ob 
lorsque leurs deux complémens sont des pronoms af- 


ر عه زد 
Les dépendent de ce qui précède,‏ اش fixes. Les mots‏ 


د ور و 
est le commencement d'une nouvelle phrase.‏ & کنته et‏ 
Vers 68.‏ 


Ce vers enseigne, 1? que, dans le cas prévu par 
le vers précédent, il faut que les deux pronoms de la 
troisième personne ne soient pas identiques; 2° qu'en 
cas de nécessité, on peut employer le pronom isolé 
formé par le moyen de ۳3 au lieu du pronom affixe. 
Ce vers ne se trouve pas dans un grand nombre de 
manuscrits; il paroit qu'il a été pris d'un autre ou- 
vrage d'Ebn-Malec, intitulé الكافية الشافية‎ , et dont, 
suivant Hadji-Khalfa, l'Affiyya n'est مې‎ ۰ 


Vers 71. 


ی 
, أن il faut entendre les particules gl.‏ , الباقیات Par‏ 
zt.‏ 


et oí.‏ کان 
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Vers 73. 


. Le nom propre diffère des autres espèces de 5 
définis معرفة‎ , en ce qu'il désigne la chose nommée, 
d'une manière absolue et par lui-même ,مطلقا‎ sans 
le secours d'aucun autre mot. Les noms donnés pour 
exemples sont ceux, 1? d'un homme; 2° d'une femme; 
3° d'une tribu arabe; 4° d'une ville; 5° d'un cheval; 
6° d'un chameau; 7° d'une brebis; 8° d'un chien. 

Vers 76. 

I] n'est question dans ce vers que du nom لم‎ et 
du surnom ou sobriquet لقب‎ . Si l'un et l'autre ne sont 
formés chacun que d'un seul mot, on les met en rapport 

ورد ن 
Saad (surnommé ) Courz ;‏ سعد كرز d'annexion, comme‏ 
* 
si l'un des deux est complexe, on les fait concorder‏ 


$e 2 2 
ensemble, comme 5,5 عبد الله‎ Abd-allah (surnommé) 


Courz. 
Vers 78. 


Quelquefois on donne pour nom ou surnom une pro- 
position complète; c'est ainsi quon a nommé un poëte 
TELE l 

célèbre, تابط شرا‎ il a mis sous son aisselle ane chose fatale. 
Quant aux noms composés de l'espèce nommée مركب‎ 
,مز‎ comme بعلبك‎ Baalbec, on les décline, pourvu 
toutefois que la seconde partie de ces composés ne 
soit Bas 4»»; car, en ce cas, ils sont indéclinables, 
et se prononcent toujours avec un kesra pour der- 
, 9» ۰ 7 © ووه‎ ^ 

nière voyelle, comme سهيمُويه‎ Sibawaihi, et راشويه‎ 
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Vers 80. 


Les noms dont il s'agit dans ce vers ne sont qu'im- 
proprement classés dans la catégorie des noms propres, 
puisqu'ils s'appliquent à une espèce entière ,جغنس‎ et 
à chaque individu de cette espèce; ce que l’auteur 
exprime par ces mots وشو عم‎ . 

Vers 85. 
سه‎ ۶ -3 

Ebn-Malec veut dire que اولاع‎ est préférable à dl. 

Dans ce vers, انطقا‎ est l'impératif énergique, pour 


e^» 


pour oos! , et au‏ اعربا ,78 comme, au vers‏ , أنطقن 
pour Qe: il suffit d'avoir observé cela‏ صلا ,87 vers‏ 
une fois pour toutes.‏ 


Vers 90. 


Ce qui touche immédiatement au ya xl ما‎ , c'est le 
د‎ de الذى‎ , et le ت‎ de التی‎ . 


Vers 96. 


Pour bien comprendre ce que dit ici Ebn-Malec , 
il faut observer que Le et می‎ peuvent être employés 
pour tous les genres et tous les nombres; ce qui a 
lieu aussi pour ذأ‎ , quand on le joint à ما‎ ou مى‎ . 
Ainsi, l'on peut dire می ذا ,می ذا تقوم ,می ذا يقوم‎ 
می ذا یقومون ,می ذا تقوماں , یقومان‎ et .مى ذا يقن‎ 
Dans tous ces cas, خا‎ représente SN, التى‎ , (19, &c. 
Mais silon regarde خا‎ , dans ces expressions, comme ne 
faisant qu'un seul et méme mot avec ما‎ ou c», et c'est 
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ce qu'on entend par ٤ الغ‎ , alors خا‎ n'est plus de la ca- 
ع2‎ 


tégorie des mots conjonctifs. Voici comment on connoit 
si 15, dans ce cas, est considéré ou non comme con- 
jonctif, suivant les grammairiens arabes. Si je dis: 


est virtuel-‏ مى en ce cas,‏ ,می ذا ضربت ازيك ام يمرو 
6 ,خا lement au nominatif, comme inchoatif, et‏ 
la proposition conjonctive qui le suit , c'est-à-dire‏ 
sont au no-‏ عرو et‏ زيل est l'énonciatif. Alors‏ , ضربت 
Si, au contraire,‏ .می minatif, comme permutatifs de‏ 
les deux noms ou‏ ,می ذأ ضربت ازی۵! ام ګر je dis‏ 
می ذا sont à l'accusatif, comme permutatifs de‏ گرا et‏ 
qu'on considère comme un seul mot mis à l'accusatif,‏ 
mais placé avant son an-‏ , ضربت et régime du verbe‏ 
técédent : ce sont là des subtilités. J'aimerois mieux,‏ . 
comme un démonstratif,‏ خا dans tous les cas, regarder‏ 
ou Le, pour rendre lexpression plus‏ می placé aprés‏ 
ou Le.‏ می énergique, et concordant virtuellement avec‏ 
كرو et‏ زیه Dans le premier exemple, où les deux noms‏ 
sont au nominatif, on pourroit supposer qu'il y a une‏ 


ellipse , et que l'expression complète seroit آزیی ضربنه‎ , 
ou bien أزيت هو ال مضروب‎ . 
Vers 98. 


Voici le sens de ce vers : Ce qui se Joint au mot con- 
jonctif pour en compléter le sens, c'est-à-dire ce qu'on 
appelle ke , peut être, ou une proposition complète, 

2 


comme كفل‎ x}, dans cet exemple : الذى ابنه كفل‎ : 
ou quelque chose qui ressemble à une proposition, 


comme عندی‎ , dans cette expression : .می عنهی‎ un 
2 
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effet, gas tient lieu de ,فهو کانن عندى‎ 56 
nominale. C'est comme si l'auteur se füt exprimé de la 
sorte : 2022 وما یوصل به الموصول هو ججلة او شبه‎ . 

Ce qu'Ebn-Malec a dit dans le vers précédent, que la 
proposition conjonétive الصلة‎ doit contenir un pronom 
qui se rapporte au conjonctif ا موصول‎ , est sujet à beau- 
coup d'exceptions: on en a une preuve dans cet exemple : 
($999 ,می‎ où le pronom qu'on nomme le lien الرابط‎ , 
parce qu'il forme 1 liaison entre la proposition con- 
jonctive et le conjonctif, est sous-entendu. 


Vers 99. 


Ce que l'auteur entend par Xx'j4e. & Xe , ce sont les 
adjectifs verbaux, tels que les noms d'agent et de 
patient , et ceux qui appartiennent à la méme catégorie. 
En effet, quand on dit, له‎ Jos opi ب جاعن الضارب‎ 
ou bien, استغاتنی المقتول ابوه‎ , c'est comme si l'on disoit , 
À جاءن الذى یضرب ابوه عبد!‎ , ou bien, استغانی‎ 
الذی قتل ابوه‎ , et il est évident par là que ال‎ fait ici la 
fonction de conjonctif موصول‎ , et que الضارب‎ ou المقتول‎ , 
avec le reste de la proposition, forme 1a proposition 
conjonctive kw. 

Il est rare, ainsi que l'observe Ebn-Malec, que ال‎ 
servant d'adjectif conjonctif, la proposition conjonc- 
tive soit exprimée par un verbe au lieu d'un adjectif, 


comme dans l'exemple suivant : sex KA انت‎ Le 


P 
حکومته‎ tu n'es pas un arbitre dont la décision doive étre 
reçue avec soumission. 
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Vers 100. 
Quand lauteur dit que ای‎ ressemble à ,ما‎ il veut 


dire que ای‎ , de méme que le, peut représenter lî , 
c, ainsi que le duel et le pluriel masculin ou fé- 
minin de ces دو‎ conjonctifs. Ainsi l'on peut dire: 


955 w 


fie اعلمی بای‎ , css Le PR بای ذصبا‎ , Lits ES 
ذهبوا‎ ۳ et enfin ذهبن‎ y 


Il ajoute ensuite que E prend les flexions qui in- 
diquent les cas, mais seulement quand ce nom con- 
jonctif n'est point en rapport d'annexion avec un com- 
plément, et que le mot qui devoit servir d'inchoatif 
à la proposition conjonctive qui suit ای‎ (car c'est là 

9, 
ce que signifie les ,)صر‎ est un pronom sous-en- 
tendu. Ainsi, suivant la doctrine d'Ebn-Malec, dans 
9 d s 7 bs 
ce passage de l'Alcoran : لننزعن می كل شيعة أيهم اشه‎ 
z 2 ۰ ۰ 9 ٠. ۰ 
Luis الرچن‎ de, il faut considérer ای‎ comme indécli- 


095 لي‎ 
nable, et prononcer en conséquence ,اسيم‎ et non 


ev . Il en est de même dans ce vers : 


9$ « ر‎ LÉ 
JE ایهم‎ de & AA A اد ما ما لّقِيت بن‎ 
Car, dans ces deux exemples, لی‎ est en A BO 


d'annexion réel (et non pas seulement virtuel), et 
le pronom servant d'inchoatif à la proposition conjonc- 
tive est sous-entendu, puisque, pour que l'expression 


fût complète, il auroit fallu dire, أيهم هو اشک‎ , et 
de méme, هو أفضل‎ e» de. 
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Si toutes les conditions exprimées ci-dessus ne se 


trouvent pas réunies, ای‎ doit étre décliné. Ainsi l'on 
dira : 1° mme و هو افضل ?2 : امرر بای‎ 3? de مَلم‎ 
أيهم هو افضل "۰ : ای لقیته‎ de eio; enfin , ایهم‎ de plu 


et ainsi du reste.‏ , لقيك ابوه 
Au surplus, il y a sur cette question diversité d'opi-‏ 
nions parmi les grammairiens, comme l'observe Ebn-‏ 


Malec. 
Vers 101 à 106. 


FEbn-Malec donne ici des règles pour connoître dans 
quels cas il est permis de supprimer, dans la pro- 


position conjonctive,, le pronom appelé .العانه‎ pro- 
nom retournant ou de rappel, qui sert de lien entre cette 
proposition et le nom ou adjectif conjonctif. Il parle, 
1° du cas où ce pronom devoit faire fonction d'inchoatif; 
2° de celui où il devoit être mis à l'accusatif, comme 
régime d'un verbe ou d'un adjectif verbal; 3° de celui 
oü il devoit étre au génitif, comme complément d'an- 
nexion d'un adjectif verbal; 4° enfin, des cas où le 
pronom, devant être complément d'une préposition, on 
peut supprimer la préposition et le pronom. Voici un 
exemple de ce dernier cas: 


ما هذا الا بشر مثلكم باکل مما اکلون ويشرب مما 
ون 

Pour que l'expression fût compléte, il auroit fallu 
dire, اکلون منه‎ Los, et de même, xis مما تشربون‎ . 


Si, aprés la suppression du pronom, ce qui reste 
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peut former une proposition compléte, soit verbale, 
soit nominale , on ne doit pas faire l'ellipse du pronom. 
Ainsi, il ne faut pas dire, جاءن اله‌ی يضرب‎ , ni, جاءن‎ 
Jais الذى عبده‎ , mais on doit dire, جاءن الذى هو‎ 
یضرب‎ , et, dos الذى هو ابوه‎ . 

Au lieu de جر‎ Je Le, on lit aussi, الموصول‎ Ue 
uem et alors le poéte auroit donné, dans ce vers, un 
exemple de la a qu'il expose; car il y auroit ellipse 


de xx aprés =. J'ai prier la Dos leçon, à 


raison de la rime. Les mots pe فهو‎ pour ne sont là 
que pour compléter le vers. 


Vers 107. 


Les grammairiens arabes, comme observe Ebn- 
Malec, se partagent, relativement à l'article détermi- 
natif, en deux opinions; les uns admettent qu'il se 
compose des deux lettres ال‎ : les autres le restreignent 
à la seule lettre J. 

L'analyse de la seconde partie de ce vers pouvant 
offrir quelque difficulté, je dois en rendre compte. 
L'inchoatif est ,هط‎ et il a pour qualificatif XXe, la 
proposition verbale عرفت‎ , qui est pour 4 Xs ; les 
mots قل فيه الط‎ font la fonction d'énonciahf p>. 

Vers 108. 


étoit le nom d'une idole des Arabes de Taief.‏ اللات 
Dans ce nom, comme dans l'adjectif conjonctif (ci-‏ 
devant, vers 52), l'article est en méme temps explétif‏ 
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KE et obligé لازمة‎ , parce qu'on ne peut pas le re- 
trancher. ll en est de méme de l'article, dans gy 
maintenant, suivant les grammairiens, parce que ce 
mot, sous sa forme invariable ou indéclinable, ren- 
ferme la valeur de l'article déterminatif معنی 8333 التعریف‎ . 
Cette doctrine me paroît mal fondée; car il en est de 
أن‎ temps, comme de (xe temps, يوم‎ jour, XJ nuit, 
äs\w heure, que l'addition de l'article détermine au 
temps présent, à ce Jour-ci, cette nuitci, cette heure-ci. 


Vers 109 et 110. 

Dans les cas dont il s'agit ici, l'article est explétif 

p 
زابهق‎ , et accidentel عارضة‎ , parce que l'emploi en est 
simplement facultatif, et n'est méme qu'une sorte de 
licence. 

Les exemples donnés ici sont empruntés de deux 
poétes, dont l'un a dit : 


IO ه رصم مر‎ 2 509, 1 
` « J'ai cueilli pour toi les truffes qu'on nomme acmou 


«et asalil, mais je t'ai défendu de toucher à celles qu'on 
«appelle bénat-alawbar !. » 


! Je conserve les noms arabes de ces diverses sortes de truffes, parce 
que j'en ignore la synonymie; اكير‎ ou اكما‎ est le pluriel de 
"eS. et عساقل‎ , celui de عسقل‎ . 

Je crains que و جنيتك‎ OU, suivant une autre leçon, جنيتك‎ ne 


soit une faute de copiste; car le verbe gi ne prend point deux com- 
plémens directs. Néanmoins, les poétes substituant quelquefois le com- 
plément direct au complément indirect, il n'est pas impossible qu'on 


ait dit جنيك‎ au lieu de حنيت لك‎ . 
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Et l'autre : | 


رايتك لما ان عرفت وجوقنا 
صددت وطبت النفس يا قيس السرى 


« Je t'ai vu, lorsque tu as reconnu nos visages, te 
«détourner, ۵ noble Kais, et éprouver un sentiment 
« de satisfaction !. » 

Prononcez, pour la mesure, webadho-l'álám:. 

Les mots نقل‎ ais للع ما قد کان‎ signifient, parce qu'il 
paroît dans les noms propres dont il s'agit, une trace de leur 
origine primitive. Or leur origine peut étre, ou un ad- 
jectif qualificatif, comme حارث‎ , jus, عباس‎ , Ou un 
nom d'action, comme Jai, Gs), ou un nom substantif 
cns اسم‎ , comme نعمان‎ , mot qui, dans son acception 
primitive, est synonyme de p> ۰ 

Tous ces noms propres qui ont eu d'abord une autre 
destination, sont nommés مغقول‎ transportés; ceux qui 
ont été, dans leur origine, des noms propres, et rien 
autre chose, sont appelés J,e improvisés. 


Vers 112 et 115. 


Voici des exemples de ces mots dont l'usage a fait 
des noms. propres qui s'appliquent à une seule per- 
sonne ou à une seule chose, à lexclusion de toutes 
les autres personnes et de toutes les autres choses aux- 
quelles de leur nature ils pourroient s'appliquer. Ainsi, 


pe این‎ le fils d'Omar, désigne Abd-allah , fils d Omar, 


! Dans ce vers, الففس‎ calo est pour Cwi calo. Peut-être 
سری‎ est-il un adjectif ethnique ou patronymique. 
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à l'exclusion de tous les autres enfans d'Omar; اخله‌ینظ‎ 
la ville, est devenu le nom propre de Médine; em! 
lastre, est devenu 16 nom propre des Pléiades ; الصعق‎ 
le braillard, est devenu le nom de Khowailed, fils de 
Nofeil; الغابغة‎ celui qui paroít subitement! , est le nom 
propre de plus d'un poëte. 

Dans les noms devenus ainsi noms propres par ad- 
dition de l'article, cet article doit étre supprimé dans 
deux cas, 1° quand ces noms sont employés comme com- 
pellatifs, comme پا صَعق‎ et FTU LG: 2? quand ils sont 

و 
ناب ذبیان en annexion avec un autre nom, comme‏ 
Nabéga ( de la race ) de Dhobyan. On le supprime aussi,‏ 


mais rarement, hors de ces deux cas-là. 


Vers 115. 
L'auteur, en disant ($$), s'exprime d'une manière 
elliptique; le sens est, عن حبر‎ «tél. C'est par la con- 
Su " 
trainte de la mesure qu'il a dit واول‎ , au lieu de والاول‎ . 


Vers 116 et 117. 


Voici un exemple dans le cas de négation : حلیل‎ 
ما وان بهدی انتها‎ mes deux amis, vous n'étes pas fidèles 
aux promesses que J'ai reçues de vous. La méme chose a 
lieu aussi hors les deux cas d'interrogation et de né- 
gation, quoique fort rarement. Ebn-Malec en donne 
un exemple, et il est évident qu'on ne peut pas ana- 


۲ Voyez sur ce nom, ma Chrestomathie arabe, 2° édition, tome II, 
page 410. 
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lyser cet exemple autrement, puisque p" est au sin- 
gulier, tandis que اولو‎ est au pluriel. Au contraire, 
si, dans tous ces cas, le sujet étant duel ou pluriel, 
l'adjectif verbal concordoit avec lui, on considéreroit 
le nom comme inchoatif, et l'adjectif comme énon- 
ciatif, et il y auroit inversion des deux termes. Si les 


۱ 5 p 
deux termes sont au singulier, comme انت‎ él}, on 
peut admettre à volonté l'une ou l'autre analyse. 


Vers 120 et 121. 


L'énonciatif peut être مض د‎ ou kg ; c'est-à-dire qu'il 
peut être ou une proposition entière, soit nominale, 


comme کر يم‎ ex) A, soit verbale, comme جاع‎ o5 
و‎ 


es ; ou seulement une partie intégrante d'une propo- 
5 
sition, partie soit incomplexe, comme dans انت كاذب‎ , 
soit complexe, comme dans امير المومنيى‎ ous انا‎ . 
Quand l'énonciatif est une proposition, elle doit con- 
tenir quelque chose qui la lie à l'inchoatif, en en rap- 
pelant l'idée; c'est le plus souvent un pronom, comme 
dans ces exemples, زیه جاع ابوه‎ et, فاطمة ضربها زوجها‎ ٠ 
Toutefois on peut se dispenser d'exprimer ce lien الرابط‎ , 
quand l'inchoatif et la proposition qui sert d'énonciatif 
sont identiques pour le sens. Ebn-Malec en donne cet 
exemple : aw نطق الله‎ ma parole (est) Dieu me suffit, 
au lieu de حسبی‎ ANT نطق هو‎ . En voici un autre pris de 
l'Alcoran : االېم‎ doles دعواهم فيها‎ leur invocation dans 


ce lheu-là (sera): louange à toi, ô Dieu! 
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Vers 122 4 4.25. 

Lorsque l'énonciatif d une proposition nominale est un 
nom solide Xe . c'est-a-dire etranger a la catezone des 
verbes, comme dans اخوك‎ 5.5). l'enonciatif n'est pas 
censé renfermer un pronom cache: au contraire. si Fe- 

$ 
nonciatif est un adjectif derive du verbe. comme ارب‎ 
ب مضروب‎ hs, ou mème un adjectif qui. <ans être 
dérivé d'un verbe. puisse être rapporté par sa si- 
Z 
gnification à cette catégorie, comme (4 . qui signifie 
p" d! منسوب‎ , on doit v supposer un pronom caché. 
Ainsi زیه کاذب‎ représente كاذب هو‎ 355, et هند تادمة‎ 
représente £ Rob هند‎ . Ce pronom. suivant la doc- 
trine d'Ebn-Malec , doit être exprimé toutes les fois que 
l'énonciatif suit quelque chose, c'est-à-dire un inchoatif 
auquel n'appartient pas la qualité exprimée par cet 
énonciatif. Ainsi il faut dire : هو‎ xy Ue زيت عرو‎ Zed, 
c'est lui qui frappe Amrou. Dans cet exemple , la qualité 
$ 
exprimée par €» Le n'appartient pas à Amrou, elle 
appartient à Zeid; ou, pour s'exprimer avec les gram- 
mairiens arabes , الضاربية لزيد والمضروبية لعمرو‎ . Faute 
d'exprimer le pronom الضمير العاند‎ , c'est-à-dire هو‎ , le 
sens paroitroit être que c'est Amrou qui frappe Zeid. Il y 
a des grammairiens qui permettent de ne pas exprimer 
le pronom, quand cette suppression ne peut donner 


lieu à aucune amphibologie, comme dans l'exemple 
suivant : زیه هند ضاربها‎ Zeid, c'est lai qui frappe (la 
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femme nommée ) Hind. La différence des genres ne laisse 
ici aucun doute sur le sens. 

Un poëte a dit, en supprimant le pronom dans un 
cas semblable : | 

قومی ذَرَى VAL RAÏ‏ وقد عَلِمت 
بصدق الق is‏ وتخطان 

« Mes auteurs, ce sont eux qui ont báti les édifices 
» élevés de la gloire; la postérité d'Adnan et de Kahtan 
» sait que ce que je dis est la vérité. » 

On voit que, pour que l'expression fût — , 11 
auroit fallu dire بَاتوقا هم‎ 

Vers 125. 

Par ,اسم جشة‎ il faut entendre les noms qui ex- 
priment des substances ,لم الع‎ par opposition aux 
noms qui expriment des idées abstraites المعنى‎ eJ. Or, 
les termes circonstanciels de lieu peuvent servir d'énon- 
ciatifs aux premiers comme aux seconds, en sous-en- 
tendant ,كاسن‎ ou un adjectif verbal d'un sens analogue 
à celui-là, comme وراعك‎ Ayy Zeid (est) derrière toi, 
کرو $ الدار‎ Amrou (est) dans la maison; mais les 
. termes circonstanciels de temps ne peuvent que ra- 
rement servir d'énonciatifs aux noms de substance ; 
on ne sauroit dire عرو غد!‎ Amrou demain : toutefois 
il est permis de les faire servir d'énonciatifs aux noms 
de substance, quand il en résulte un sens raisonnable; 
par exemple, si l'on dit WW الهلال‎ la nouvelle 6 


cette nuitci, الرطب شپرٌی زبیع‎ les dattes fraîches dans les 
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deux mois de rébi. La raison en est évidente. c'est qu'il 
v a un nom sous-entendu qui appartient à la categorie 
des noms abstraits : en effet, le sens est طلپور الپلال‎ 
l'apparition de la nouvelle lune, وجود الرطب‎ l'existence 
ou la présence des dattes fraiches. 


Vers 126 à 128. 
L'inchoatif est plus souvent défini معرفة‎ , ۲ 
äs; cependant il y a bien des cas où il peut être 
indéfini. Ebn-Malec indique par des exemples les cir- 


constances les plus ordinaires , qui permettent d'em- 
ployer pour inchoatif un nom indéfini. 


Vers 129 à 156. 


Dans tout ce qui est dit des cas où l'inversion est 
permise, défendue ou obligée , entre l'inchoatif etl'énon- 
ciatif, il n'y a que deux choses qui exigent quelque ex- 
plication : 1? l'inversion est défendue, dit notre auteur, 
أذاما الفعل كان لشبرا‎ , ou, pour s'exprimer d'une ma- 
nière plus naturelle, 3s pË كان‎ 5! , quand l'énon- 
ciatif est un verbe. La raison en est que si, au lieu 
de زيح تام‎ , on disoit زيح‎ pb, il n'y auroit plus ni in- 
choatif, ni énonciatif ; les deux termes deviendroient 
verbe فعل‎ , et agent Jsb. 

Il faut observer pourtant que, dans le systéme des 
grammairiens arabes, ceci est restreint aux personnes 
des verbes dans lesquels il n'y a point de pronom sen- 


sible, comme قام‎ et قامت‎ . Quand, au contraire, il y a 


un pronom sensible, comme dans LE et تاموا‎ , on admet 
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l'inversion. Ainsi, si l'on dit, الامیران‎ Lb et ماتوا الاخوة‎ , 
on regardera قاما‎ et ماتوا‎ comme des énonciatifs placés 
par inversion avant les inchoatifs. 

2? Parmi les cas oà l'inversion est obligée , est celui 
que l'auteur exprime ainsi : xis اذا عاد عليه مضمر ها به‎ 
خم‎ Vans, c'est-à-dire, Jo atl مضمر مس‎ JA اذا عاد على‎ 
E xis الذى بخبر‎ , lorsque l'inchoatif renferme un 
pronom qui rappelle l'idée de l'énonciatif, comme dans 
cet exemple : زب۵!‎ PT 8,91 على‎ , mot à mot, super 
dactylum similitudo ejus de butyro. L'inversion ici est 
obligée, parce que, sans l'inversion, le pronom affixe 


précéderoit le mot 3,.6J!, dont il doit cependant‏ ها 
rappeler l'idée. |‏ 


Vers 139. 
C'est ainsi qu'on dit, par forme de serment, لعمرك‎ , 
و درو مر‎ 
c'est-à-dire, قسمی‎ dex , ou bien, لعمرك هو ما أقسم به‎ 1 
Vers 140. 


lci, aprés ,کل صانع وما صنع‎ il faut sous-entendre 
,مقر ونان‎ c'est-à-dire tout ouvrier et son œuvre sont deux 
choses connexes. ll en est de méme dans cette phrase : 


AN; و‎ €x3 toi et ce qui te semblera bon, c'est-à-dire tu 
agiras comme bon te semblera. On pourroit contester qu'il 
y ait ici ellipse absolue d'un énonciatif, en admettant que 
و‎ est synonyme de ge, puisque, si l'on eût dit كل صانع‎ 
ما صنع‎ ge, le mot مع‎ et son complément feroient 8 


39 COMMENTAIRE 
Vers 146. 


نر ی با 


Par $5 «44, on entend cp la forme prohibitive. 
Vers 148. 
Le poëte a dit Ui, au lieu de الماضى‎ , pour la 


mesure. 
Vers 1/19. 


En disant وکل‎ , Ebn-Malec a voulu dire tous les gram- 

mairiens الصا كلهم‎ . 
Vers 150. 

Ce qui est interdit ici relativement à ما‎ , ne s'étend 
point aux autres particules négatives. Les mots خی‎ 
بها الى‎ indiquent que, pourvu qu'on place d'abord Le, 
on peut ensuite user d'inversion , et mettre l'énonciatif 
avant le verbe; on peut donc dire, 945 ما کاذبا صار‎ 

- ر س S‏ 
. النافيّة est pour‏ النافیّه Ici‏ .ما تاعد! زال مد et,‏ 
Vers 151.‏ 

La construction est برفع هو ذو هام‎ AK Les, c'est-à- 
dire que, quand le verbe کان‎ et les autres verbes de la 
méme catégorie n'exercent d'influence que sur le sujet 
qu'ils mettent au nominatif, et renferment en eux-mêmes 
le sens d'un attribut, ils sont nommés نام‎ complets ; dans 
le cas contraire, ils sont ناقص‎ 6 


Vers 155 et 154. 


Ce qu'Ebn-Malec enseigne dans ce vers, c'est que 
le terme qui sert de complément ou de régime à l'ad- 
jectif verbal faisant fonction d'énonciatif de كان‎ et 
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autres verbes semblables , ne doit jamais étre placé im- 
médiatement aprés ces verbes; ainsi on ne doit pas 
dire : طعامك 5 € آکلاً‎ gaol; quelques grammairiens 
permettent pourtant cette inversion. Si le complément 
de l'énonciatif n'est pas un complément direct, mais est 
seulement un complément circonstanciel de temps ou 
de lieu , l'inversion est permise ; on peut donc trés-bien 
dire, قانما‎ 2925 dois ركان‎ et; COP .كان فى المسجد‎ 
Sil se présente des cas où l'inversion interdite par 
la règle précédente semble avoir lieu, on élude la 
règle, en supposant entre کان‎ et le mot qui le suit im- 
médiatement, le pronom nommé gue ضمير‎ . Voy. ma 
Grammaire arabe, ' 2° édit. t. II, p. 588. 


Vers 156 et 157. 


Des exemples feront connoitre aisément le genre 
d'ellipse dont il s'agit. Exemple de ellipse avec أن‎ : 


- $ 
المرء مقتول ما قتل به أن سیف نسیف وان خاجرا pl‏ 
o .‏ کان ما قتل به سیف c'est-à-dire‏ 
Exemple de Tellipse avec ar‏ 


Jut, جنوده ضاق عنها السهل‎ 
c'est-à-dire Kle ولو كان هو‎ . On voit que, dans ces deux 
cas, il y a ellipse du verbe et de l'agent ou sujet. 
Quant au troisième cas où l'ellipse du verbe كان‎ 
peut avoir lieu, l'énonciatif restant à l'accusatif, Ebn- 


Malec lui-méme en donne un exemple. Les gram- 
5 
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mairiens disent que, dans cet exemple et les autres 
semblables, 8 est la particule qui exige le subjonctif 
الناصبة‎ al; que ما‎ compense l'absence du verbe K, 
et que اما أنت‎ est pour كنت‎ yY. 

Au vers 157, تعویض‎ est le sujet du verbe ما : ارتكب‎ 


est virtuellement au génitif, comme complément de 


.ان se rapporte à‏ , عنها enfin, l'affixe, dans‏ ; تعویض 
Vers 159.‏ 


Trois conditions sont exigées pour que ما‎ exerce la 
méme influence que لیس‎ : 1° qu'on ne dise pas vi ما‎ ; 
"و‎ que la négation exprimée par ,ما‎ ne soit pas dé- 
truite par une particule d'exception, ce qui a lieu quand 

ws 
on dit: ÉK ما زيط الا‎ : 3° qu'on n'use point d'inversion. 
Vers 162. 

Voici des exemples de l'emploi de 12 préposition ب‎ 

aprés Y et aprés ما کان‎ , et autres expressions semblables : 


e ۰ 
« Sois mon intercesseur, au jour auquel aucun in- 
« tercesseur ne servira de rien à Séwad , fils de Karib. » 


وان مذت الایدی الى الزاد لم اک 
Si les mains s'étendent pour avoir part aux pro-‏ « 


«visions, je ne suis pas le plus prompt d'entre eux, 
«alors que les plus láches sont les plus alertes. » 
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Vers 165. 


Le sens de ce vers est qu'il arrive rarement que 

~ l'énonciatif de كاد‎ et de عسی‎ soit autre qu'un verbe à 

l'aoriste. H y a cependant des exemples du contraire, 
tels que celui-ci : 


بت 


« Je suis ca over jos descendans de Fahm , 
«et peu s'en est fallu que je ne revinsse pas. » 

L'énonciatif est aussi quelquefois une proposition 
nominale complète, comme dans ce vers : 


وقد جعلّت قلوس آبنی زياد می الاکوارمرتعها قريب 
Il s'est trouvé que la femelle de chameau des deux‏ « 
«fils de Ziad, avoit sa páture à peu de distance des‏ 
«ruches. » |‏ 
Enfin il arrive encore que ces verbes ont pour énon-‏ 
ciatif un verbe au prétérit. Exemple :‏ 


TR Jc الرجل اذا لم يستطع‎ JA 
« Cet homme a pris le parti, lorsqu'il ne pouvoit 
« pas sortir en personne; d'envoyer un messager. » 


Dans le vers 165, p est pour as. Le poéte s'est 
conformé ici au dialecte des Arabes de Rébia, qui, 
en cas de pause , retranchent tout-à-fait la terminaison 
de l'accusatif, comme on supprime toufà-fait celles 
du nominatif et du génitif. 

On peut aussi lire sa, au lieu de ;غير‎ alors ré 
مضارع‎ sera considéré comme terme circonstanciel d'état, 
ayant pour antécédent JÈ صاحب‎ le mot j4s- ; mais il 

1 9. 
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se trouvera alors que l'antécédent du حال‎ sera un nom 
totalement indéterminé Xè 8,5 , ce qui est contraire 
à la régle commune. 

Vers 168. 


€ 


IH est nécessaire d'observer que أن‎ Wut est pour 
© 
أن‎ Z3! : le sens est qu'il est rare qu'on ne fasse pas 


£ 
usage de أن‎ aprés le verbe اوشك‎ . 
Vers 171. ۲ 


Le poëte dit غير‎ Y pour لغیرغا‎ Y, c'est-àdire que 
ces deux verbes sont les seuls de cette catégorie dont 
l'aoriste soit en usage. 


Vers 172. 


ow "E 
On doit prononcer , dans ce vers, 5 اوشك‎ au lieu 
كوم ے من‎ 


de اوشك قد‎ : c'est ce qu'un commentateur observe en 
مس‎ O 
ces termes : oli ینبق أن ينطق بعد الشی مى اوشك‎ 
و و‎ ^ w 
مشه دة لان كاف اوشك مدغم ف القان بعد قلبه اف‎ 
Pour entendre ce vers, il faut remarquer que les 


verbes de la catégorie dont il s'agit ici, ont un agent 
فاعل‎ et un énonciatif خب‎ . Ainsi, dans l'exemple donné 


par Ebn-Malec , le verbe انشا‎ a pour agent السادق‎ , et 

pour énonciatif بحدو‎ . 11 en est de méme avec les trois 

verbes dont il s'agit ici d'une manière spéciale, savoir: 
و م‎ 

, عسى زیه أن يقوم si l'on dit:‏ , اوشك et‏ اخلولق , عسى 

et ainsi des deux autres verbes. Mais on peut dire aussi : 


$ 9 € e ۰ 
أن یقوم زیت‎ sus, et alors أن‎ , avec tout ce qui suit, 
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fait la fonction d'agent du verbe عسی‎ , et il n'y.a plus 
d'énonciatif: on dit en ce cas que ces verbes sont neutres 
لازمة‎ ou complets Kb. 

Vers 175. 


Si 16 verbe عسی‎ est précédé du nom qui est le sujet de 
la proposition, on peut , de quelque genre et de quelque 
nombre que soit ce nom, employer sans variation de 
genres et de nombres ,عسی‎ et dire هنک عسی أن تقوم‎ ; 
الزيدان عسی أن يقوما‎ , et ainsi des autres, ou bien 
donner à ywe pour agent, un pronom au nominatif, en 
concordance avec le nom précédent ( c. à d., en d'autres 
termes, faire concorder le verbe en genre et en nombre 
avec ce nom), et dire, par exemple, عست أن تقوم‎ ous, 
عسوا ان یقوموا , الزيدان عسیا ان يقوما‎ (45957, et ainsi 


des autres. 
Vers 174. 


La méme observation que j'ai faite précédemment à 
l'occasion du vers 168, a lieu dans ce vers-ci, dans lequel 


est pour ER, ZG.‏ انتقا الفے 
choisir, et‏ اختار Le verbe zil est synonyme de‏ 
signifie s étre su.‏ زكن 
Vers 177.‏ 


Il est presque inutile de dire que l'ordre que l'auteur 
recommande d'observer, c'est de placer le sujet qu'on 


appelle le nom d'nna ,لم أن‎ avant lattribut qu'on 
nomme l'énonciatif d'iNNA خبر أن‎ . Toutefois l'inversion 
peut avoir lieu, et méme a lieu d'ordinaire, quand 
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l'énonciatif est remplacé par un terme circonstanciel 
adverbial de temps ou de lieu, comme U et sais, 
ou par un complément indirect exprimé par une pré- 
position et son régime, comme a et الدار‎ 4. 

L'exemple signifie, Plát à Dieu qu'il y eût là, ou dans 
cette maison, quelqu'un qui ne füt pas un impudent ! 

Vers 178. 

On voit par ce vers qu'Ebn-Malec partage l'opinion 
des grammairiens, qui supposent que , quand la particule 
أن‎ peut être remplacée par un nom d'action, le fatha 
de l'élif tient la place du kesra, en sorte que c'est, dans 

z zT 
la réalité, la particule أن‎ , et non la particule أن‎ , qui 
fait cette fonction : c'est là une question de pure théorie. 


Dans lawn , le pronom affixe se rapporte à ol 
Vers 179 à 181. 
Ebn-Malec indique d'abord les cas dans lesquels on 


doit prononcer أن‎ et non 9 ils sont au nombre de 
six. Il nous suffra, pour mieux faire comprendre la 
règle, de donner des exemples des quatre premiers, le 
texte offrant des exemples des deux derniers : 


1? اعطیناك اللوثر‎ Ul; 

; وأتهناه می ndi‏ ما أن مفاتكعه لتنو بالعصبة اول القوة 2° 

: والگناب eset‏ انا انرلناه 3٠‏ 

. قال الله à!‏ معکم ۸° 

On comprend aisément qu'il ne s'agit, au vers181, que 
des verbes dits verbes de cœur, puisque ce sont les seuls 
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auxquels s'applique la forme d'expression nommée تعليق‎ ! 
Au lieu de حکيت بالقول‎ , il eût été plus naturél de 
dire القول بها‎ Le; mais ce sont là deux idées corré- 


latives. 
Vers 182. 


À partir de ce vers, l'auteur indique les cas, au 
nombre de quatre, dans lesquels on peut prononcer إن‎ 
ou o à volonté. Voiei des exemples de ces quatre cas : 


«وکنت اری زید! كا قيل سید! 7 
اذا انه dus‏ القفا والل‌هازم 

او حلق بربك العلى òl‏ ابو ذيالك goal‏ ?2 

می عمل منکم سو؟ بجهالة تم تاب نانه غغور رحم 3° 

. خير dos‏ الى اچد الله ° 

Mais pour que, dans ce dernier cas, la règle ait 
son application, il faut que l'idée de قول‎ dire se trouve 
deux fois, soit réellement, soit virtuellement, et que 
toutes les deux fois l'agent du verbe dire soit le méme. 
C'est ce qui a lieu dans notre exemple, dont l'expres- 

w Q^ مه‎ 2 

. خیر dos‏ قول ان اچد الله sion complète seroit,‏ 

Dans tous ces cas, l'analyse grammaticale varie 
suivant qu'on prononce إن‎ ou ME mais ces détails 
m'entraineroient trop loin, et ils ne sont pas néces- 
saires à l'intelligence du texte 06 64. 

1 Voyer ma Graminaire arabe, 1e édit. tom. I, pag. 582. 

2 Je pense que ce vers signifie : Je m'imaginois que Zeid étoit, comme 


on l'a dit, un prince : voilà que c'est un homme dont le cou (: à la lettre, l'oc- 
ciput et les os maxillhites ) est soumis à l'esclavage. 
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Au vers 182, نم‎ est pour لين‎ et ce verbe signifie 


être attribué, étre rapporté à telle ou telle personne.‏ نسب 
L'auteur veut dire qu'il y a des autorités sur lesquelles‏ 
s'appuient l'un et l'autre système.‏ 

Dans le vers 183, فا شرا‎ est pour #92 sÛ. 

Ebn-Malec ayant indiqué d'abord les cas où l'on doit 
prononcer ol; puis ceux où l'on a le choix entre آن‎ et 
9 il suit de là que Pr ailleurs, dans son opinion, 
on doit prononcer أن‎ . 


Vers 184. 
Dans cet exemple, 25 signifie lh lien d' asyle, de 


refuge. 
Le sens est : منق‎ de تدخل هذه اللام‎ Y. 


Vers 185. 

Par l'exemple Jaj , il faut entendre tout verbe ca- 
panle d'être conjugué au preterm ( ce qui exclut re 
es. &c. ), et non précédé de قد‎ ; f 

Vers 186. 

Dans l'exemple donné ici par Ebn-Malec , مستهوذ!‎ 

signifie غالب‎ . ۱ 
Vers ۰ 


L'auteur indique ici trois circonstances qui autori- 
sent l'usage de l'adverbe d'affirmation aprés la particule 


ol . Cela a lieu, 
1° En cas d'inversion , le complément de l'énon- 


/ 
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ciatif étant placé entre le sujet ou nom d'inna et l'énon- 
ciatif, comme d ces je a : p لعندى‎ Tous إن‎ , 
راغب‎ Jail ,أن اخاك‎ et تحمد! لطعائك آڪل‎ o; 

2° Quand on introduit le pronom nommé حرف الفصل‎ 
( Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, p. 586 ) avant 
l'énonciatif, comme ربك لېو العزير الرحم‎ ul; 

3" Enfin , quand le nom d'inna, c'est-à-dire le nom qui 
sert de sujet, est placé aprés l'énonciatif, comme dans 
cet exemple : BAT أن لنا للاخرة‎ : 

Il faut considérer, dans le vers 187, ya معمول‎ 
comme JA ou Jœ, de الواسط‎ . 

Vers 189 et 190. 

Ebn-Malec exige que la proposition qui est sous 
l'influence de أن‎ , Soit complétée, pour qu'un nom en 
rapport de concordance logique avec le sujet de cette 
proposition, puisse être mis au nominatif. Toutefois 
cela n'est pas de rigueur , et on cite beaucoup d'exemples 
contraires, comme celui-ci : وملانکته یصلون‎ AN! أن‎ ۱ 
La méme chose a lieu dans ce vers: 

r w é مه‎ g 
هل طب فان وانها وان لم تبوحا بالهوى دنفان‎ das 

« Mes deux amis, y at-il quelque remède? car vous 
«et moi, quoique vous ne le disiez point, nous éprou- 
«vons la maladie de l'amour. » ۱ 

L'auteur ajoute que ce qui est permis avec y), lest 


5 w wo 5 ^ 
aussi avec لاکن‎ et أن‎ , mais ne l'est pas avec c^; 


. كأن et‏ لعل 
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Vers 192. 


Le complément du verbe تلزم‎ est sous-entendu ; le 
sens est que, quand on emploie أن‎ au lieu de ol j 
la particule أن‎ étant dépouillée de toute influence, l'ad- 
verbe Í doit être placé devant ce qui forme l’énonciatif ; 
c'est comme si l'auteur avoit dit, D تلزم اللام‎ . Le J, 
dans ce cas-là , est nommé par les uns, K3 UJ) اللام‎ , et 
par les autres, لام الابتدآء‎ 

Vers 195. 

Ce que:veut dire ici Ebn-Malec, c'est qu'il est rare 
qu'on trouve أن‎ remplacant ان‎ devant un verbe autre 
que ceux de la catégorie de ,کان‎ >K, عسى‎ , ob, &c. 
Les mots بان ذی‎ signifient می أن‎ , Kass JI بان‎ 


On appelle ces verbes gb, ou الابټتهآء‎ 3 parce 
que leur influence change ce qui auroit été inchoatif 


lose, en nom de CANA ,اسم کان‎ ou premier lees 
de puanna مفعول اول لظن‎ , et ainsi du reste. Voyez ma 
Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, p. 562 et 590. 


Vers 194 à 197. 


0 "Ta 
Quand on emploie أن‎ au lieu de أن‎ , on supprime, 
dit Ebn-Malec, le pronom nommé ضمير الشان‎ , qui 
auroit été sensible dans انه‎ : ce pronom est censé alors 


caché استکن‎ dans la particule, mais non pas supprimé; 
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il est compris dans l'intention : ,مغو‎ et la proposition qui 
suit 9l; fait ła fonction d'énonciatif, comme dans cet 
exemple : لله‎ y لا اله‎ ۴ bsi, c'est-à-dire انه لا اله الج‎ . 
Ce systéme est peu naturel, et jl eût été plus simple de 
supposer que ol substitué à Jl. cesse, comme el sub- 
situé à ol , d'exercer aucune influence sur le sujet de 
la proposition qui suit cette particule, quand il y a un 

l $ $ oa و‎ 

sujet exprimé, comme quand on dit : ان 3.55 كاذب‎ bel ۲ 

Si la proposition qui sert d'énonciatif est une pro- 
position verbale ( pourvu qu'elle n'exprime pas un 
sens optatif, et que ce soit d'ailleurs un verbe qui se 
conjugue parfaitement ), il est, non pas absolument 
nécessaire , mais plus conforme à l'usage , que le verbe 
soit séparé de la particule آن‎ par 93, ou par un ad- 
verbe négatif, ou par une particule indicative du futur, 
telle que ,سوق رش‎ &c., ou, enfin, par la conjonction 
suppositive لو‎ . Ebn-Malec observe que peu de gram- 
mairiens ont compris À parmi les particules qui opè- 
rent la séparation dont il s'agit. 

Ce qui est dit ici de آن‎ remplacant ol ; s'applique 
aussi à كان‎ pour كان‎ : c'est-à-dire qu'on peut aussi 
supprimer lé pronom ضمير الشان‎ , en conservant la 
méme syntaxe, qui auroit lieu si ce pronom étoit ex- 
primé, ou en mettant à l'accusatif le sujet de la pro- 


position qui dépend de سر‎ comme lon auroit fait, 
st l'on eüt prononcé ڪان‎ . On: pourroit donc dire, 
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ی 6 ور وي‎ 0P 


ge كان تدياة‎ , comme on diroit , كدياه حقان‎ AX ; 
et l'on peut aussi dire, vb كان تدییه‎ comme on 
diroit , حقان‎ EC oue ۰ 

۱ Vers 198. 

Il faut observer, 1? que l'influence de ,لا‎ dans le 
cas dont il s'agit, ne ressemble pas entiérement à celle 
de آن‎ , puisque, dans son application la plus fréquente, 
le nom qui éprouve cette influence ne peut pas prendre 
de tenwin, et est plutót, pour parler le langage des. 
grammairiens, &——34 مبی على‎ indéclinable terminé par 
le fatha, que paie; 2° que, quand l'adverbe négatif لا‎ 
est répété مكررة‎ , son influence n'est plus que facultative. 

Il est peu nécessaire de dire que, dans ce vers, Y est 


le sujet du verbe جاعت‎ , et que c'est aussi à Y que se 
rapportent les adjectifs féminins مفردق‎ et مكررة‎ . 
Vers 199. 

Il faut entendre par الضان‎ e مضار‎ , un mot qui, sans 
étre en rapport d'annexion, comme dans cet exemple : 
طالب عليم روم‎ Y, a cependant un complément, né- 
cessaire à l'intégrité du sens; c'est ainsi qu'on doit dire 
à l'accusatif, طالعا جبلا ظاهر‎ Y aucune personne montant 
une montagne, ne paroi; il du; خير می‎ Y aucune 
personne meilleure que Zeid, n'est ici; PE Cas لا‎ 
s 
As aucune personne dont le visage est laid, n'est ۰ 

La derniére partie de ce distique fait voir que l'énon- 
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ciatif ne doit être placé qu'après le nom qui sert de 
sujet et qui éprouve l'influence de Y, et qu'il doit 
être mis au nominatif: »4 est le régime de أذكر‎ 

Il est bon d'observer que dans رافعة‎ , l'antécédent 
reste indéterminé comme حال‎ , malgré l'annexion, 
comme si l'auteur avoit dit effectivement, اياه‎ Cu. 
Voyez ma Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, p. 138 
et 139. 

Vers 200 et 201. 

L'auteur dit ,رکب‎ parce qu'il considère Y, et le 
nom indéterminé نگرق‎ , qui est مغرد‎ , c'est-à-dire, hors de 
tout rapport d'annexion ou autre rapport , et qui suit la 
particule négative et en éprouve linfluence, comme 
ne faisant qu'un composé, de la méme catégorie que 
pe sw. Et lorsqu'il dit que si, dans le cas où Y est 
répété, on a mis le premier nom, حول‎ , par exemple, au 
nominatif, on ne doit pas mettre le second à l'accusatif; 
c'est que si l'on dit C لا حول ولا‎ , mot قوة‎ ne sauroit 
être considéré comme mis à l'accusatif منصوب‎ , et doit 
être envisagé comme indéclinable مبنی‎ , appartenant à 


la catégorie des noms composés مر رکب‎ . 
Vers 206. 
C'est ainsi que lon dit ضير‎ Y il ny a point d'in- 
convénient ; لا باس‎ il n'importe pas. 
Vers 207 à 209. 
Les verbes dont il s'agit dans ces vers, se divisent , à 
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raison de leurs significations, en diverses catégories ; 
mais Ebn-Malec n'a égard ici qu'à leur influence gramma- 
ticale. Sur quoi il faut encore observer que quelques-uns 
de ces verbes n'exercent l'influence dont il est question , 
que dans celles de leurs diverses acceptions qui les 


rapprochent de l'idée exprimée par le verbe gË, ou 


par le verbe p . Ce qui les caractérise, cest que, 
outre leur agent qu'ils régissent au nominatif, suivant 
la régle générale, ils régissent à l'accusatif deux termes 
qui sont entre eux dans le rapport logique de sujet 
et d'attribut, ou, pour parler le langage des grammai- 
riens, d'inchoatif ,ممتهاء‎ et d'énonciatif Fr C'est pour 
cela qu'Ebn-Malec les appelle جرعی ابتدآء‎ . A raison 
de l'action que les verbes de cette catégorie exercent 


sur ces deux termes, le premier s'appelle المغعول الاول‎ 
ob مى باب‎ le premier complément des verbes de la caté- 
gorie de DHANNA , et le second, ob المفعول الثان می باب‎ 
le second complément de ces mémes verbes. 

Dans le vers 208, 9 est pour. z£, et Jl pour 
الذى‎ . Dans le vers 209, الق‎ a pour antécédent le 
mot الافعال‎ les verbes, qui est sous-entendu. 


Vers 210. 


Il est convenable de définir ce qu'on entend par 
تعليق‎ et الغآء‎ termes techniques qui expriment cer- 
taines constructions propres aux verbes de cœur 
compris dans les vers 207 et 208. 

Un commentateur de l'Alfiyya définit ainsi ces deux 
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mots: التعلیق هو ابطال العمل لفظا لا حلا والالغاء هو‎ 
ابطالء لفظا وتحلا‎ . Un autre dit: التعلیق ترك العمل‎ 
.لموجب والالغاء ترك العمل لغیر موجب‎ Pour bien com- 
prendre le sens de ces deux définitions, qui d'ailleurs 
n'offrent aucune difficulté, il faut observer que ce qui 
constitue essentiellement la différence entre le تعلیق‎ et 
le الغاء‎ , c'est que, dans le premier cas, l'action du 
verbe sur les deux termes qui semblent devoir étre dans 
sa dépendance, est neutralisée par une cause obligatoire 
شوجب‎ , et ne subsiste pas méme virtuellement, et cela 
à cause de l'interposition d'une particule, comme l'au- 
teur expose un peu plus loin; tandis que, dans le se- 
cond cas, الغاء‎ , l'action du verhe ne cesse de s'exercer 
quau gré de celui qui parle, et qu'elle existe toujours 
virtuellement لا‎ quoiquelle cesse d'avoir son effet 
sensiblement لفظا‎ . 

Vers 211. 


ce M est une licence, pour الماضى‎ . 
Vers.212 et 215. 
.Ebn-Malec interdit. le الغاء‎ , si le verbe précède.ses 
deux complémens الابته!‎ $; il ne permet donc pas. de 


dire: زین كاذب‎ b) ظففت‎ . Gependant , il y a des: exemples 
qui semblent autoriser cette syntaxe, tels que celui-ci: 


2 سه و ر‎ 5 
ادبت حتى صارمى خلق‎ dès 
SSI ان رايت ملاك الشپصهة‎ ۱ 
« C'est ainsi que j'ai été formé à la politesse, en sorte 
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« que c'est devenu pour moi en quelque sorte une partie 

« de mon naturel, de considérer la politesse comme ce 

«quil y a de plus essentiel dans le caractère. » 
Ebn-Malec veut que, dans ce cas, on admette que 


le ضمير الشان‎ est supposé exister is +, après le verbe 
ظننت‎ , ou bien que le لام الابته(ء‎ est supposé exister de- 
ر‎ 
vant ,ملاك‎ en sorte que le poéte est censé avoir dit, 
P 
2! حتی ظنننه ملاك‎ , ou bien, حتى ظننت للاك الج‎ . 
Ce n'est pas le seul cas où les grammairiens arabes 
aient recours à de semblables suppositions, pour jus- 
tifier certaines licences qui contredisent les régles com- 
munes. Voyez ma Grammaire arabe, 2° édit. tom. IT, 
pag. 588, note. 
Vers 217. 


Il suit des expressions mêmes de l'auteur, que Tel- 
'lipse qul prohibe peut avoir lieu, quand il y a dans 
la phrase quelque chose qui indique l'idée ou les idées 
sous-entendues , comme dans ce vers où les deux com- 


plémens de تحسب‎ sont sous-entendus : 

عدن w 1 wP?‏ دچ 7 MEL.‏ و 

بای کتاب او EK‏ سنة ترى حبهم عارا de‏ وعسب 
D'après quel livre, ou d'après quelle loi tradi-‏ « 


«tionnelle juges-tu, ou penses-tu que ce soit une honte 
«pour moi de les aimer ? » 


Vers 218 à 290. 


Le verbe قال‎ à l'aoriste seulement , et quand il est 
précédé immédiatement d'une particule interrogative , 
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est assimilé aux verbes de la catégorie de gb . La 
condition d'être immédiatement précédé d'une parti- 
cule interrogative n'empêche pas toutefois qu'on ne 
puisse introduire , entre cette particule et le verbe, 
un complément circonstanciel adverbial de temps ou de 
lieu ,ظرن‎ comme : مقما‎ lou :اهندك تقول‎ ou l'équi- 
valent d'un tel complément, comme: اق الدار تقول‎ 
مقا‎ 1995; ou enfin, un des complémens directs du ` 


verbe, comme : .الا تقول بنی هادم‎ 
Vers 222. ۳ 
Dans ce vers et ailleurs, l'auteur écrit, pour la me- 
sure, الثان‎ au lieu de الثان‎ . Ebn-Malec use fréquem- 
ment de cette licence. 


Vers 225 et 224. 


م 

Le sens de ces deux vers est que les verbes أعلم‎ et: 

£ p 
ازى‎ , venant de þe dans le sens de عرف‎ et de رای‎ dans 
le sens de pia! , reçoivent seulement deux complémens, 
à l'égard desquels ils se comportent comme le verbe 
LS, d'où il suit, entre autres choses, qu'il n'y a pas 
lieu à leur appliquer le تعلیق‎ , ni 16. الغاء‎ . 

Vers 226. 


On voit dans ce vers trois exemples de l'usage de 
cette partie de la proposition verbale فعلية‎ Ag à la- 
quelle appartient le nom d'agent فاعل‎ : 1° avec un verbe 
à un temps personnel, زیت‎ à); 2° avec un adjectif 

4 
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verbal, وجپه‎ Ijin; -3° avec un yerbe o 
c'est-à-dire qui ne. se conjugue point, الغتی‎ má Lau 
teur veut dire, وطوفوع نعم الفتی‎ . a 
à Vers 227. 220m i 
Par l agent qui paroít 415. Jeb, il faut entendre, tant 
le nom, cómme dans » همر‎ à}, que le pronom insépa- 
: able duae et: ERN 3 بارز‎ des personnes du verbe , 
comme c» et c» > dans کلمت‎ et قدمت‎ . 
Il y a ellipse daris ne et le sens est فهو الفاعل‎ , ou 


c: i Vers 229. 


' Lä syntaxe exceptionnelle indiquée i ici est celle qu on 
désigne d'ordinaire par 12 formule, كلوق اثبرا اغيت‎ . 
Quand on en fait usage, les inflexions finales des yeibes ; 
qui, en général, sont considérées comme des pronoms 
inséparables servant d'agent, ne sont plus envisagées 
ue eomme des signes du nombre, du genre ou de la 
personne , et l'agent est le nom qui sux le verbe. Dans 
دا‎ et ,عدوا‎ les finales ١ et , ne sont pas plus 
prono alors, que le «» de mie . 

HE "uL à -. Vers 252. 

Le sujet du vèrbe : p est التانیت‎ x Ts. L'auteur 

dit qui faut employer la forme féminine du verbe, 


ل 
2 


dire à pU Jeb Jas), comme dans « ces exem-‏ کاو 


ples DI (car للكت‎ et طلکت‎ 
équivalent à  رتماق‎ et ,(طبلکټ في‎ et aussi quand le 
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nom:qui sert d'agent Asl, et qui, par. — ÜÁ suit 
le verbe, est un féminin sexuel. أ دل د له‎ u 

Vers 255. 

Voici des exemples des deux exceptions indiquées 
dans 96 vers, exceptions qui sont d'un usage trée-rare, 
et qui ne doivent étre سي‎ que comme des. li- 
cences poétiques. | 

Quelques Arabes disoient, selon Sibawaih, ES s, 
au lieu de فلانة‎ db. Un poëte a dit: 


^ of یم م‎ o په‎ $792 
ابقل ابقالها‎ EN ولا مزنة ودقت ودقها ولا‎ 
« Aucune nuée n'a versé ses pluies, aucune terre 
« n'a produit ses herbes potagéres. » » 35 | 


Vers 256. 


` Par ces mots ,مع احدي اللبى‎ le poëte veut dire ; مچ‎ 
اللبنة‎ , et il se sert de cet exemple pour dire : avec tout 
nom ‘singulier féminin, qui n'est pas un féminin sexuel, 
mais est seulement un féminin de convehtion. `! 
En vertu de: cette règle; on peut dire, لق الشعراء‎ 
et ۳ أتت‎ , et aussi, تا م الهندات‎ et الهندات‎ sal. 


Vers 240. 
Par .هر الفاعل‎ 1 faut entendre Y'a agent esprimd | par 
an pronom, comme dans réel. m TN 
Vers. 949, .. B , UE ٢۹٢٢ 


dian le complément du verbe ‘est annexé à: un 

praam. qui se rapporte au sujet, linversion est d'un 

usagefnéquent; il esttrèsrére , au contraire, quan place 
A. 
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l'agent avant le complément du verbe , quand l'agent est 
annexé à un pronom qui se rapporte au complément. 


Vers 245. 


` Le complément direct du verbe actif devenant le 
sujet de ce méme verbe à la voix passive, est substitué 
à l'agent, dans tout ce qui appartient à celui-ci à Les. 
Ainsi il doit être mis au nominatif, être placé aprés 
le verbe, &c. L'exemple donné par Ebn-Malec signifie, 
un excellent avantage a été obtenu. 


Vers 248. : 


Prononcez e :و‎ On voit aisément que js est 
pour d. L'auteur, en disant فاحتمل‎ tolérez di 


cela, indique suffisamment que la dernière forme ; بوع‎ 
est d'un usage très-rare. Un poéte a dit : 


یت وهل ينفع شيا ليت da‏ شبابت بوع فاهتویت 
Plàt à Dieu, mais à quoi sert un tel souhait ? plàt‏ « 
à Dieu que la jeunesse.se vendit ; en ce cas, je l'aurois‏ « 


« achetée ! » 


ان 


Vers 249. 


Ce vers contient deux régles distinctes. La pre- 
mière est que, si la Due peut être équivoque dans 
certains cas, tels que بعت‎ , qui peut appartenir à l'actif 
comme au passif, on doit alors, par préférence, user, 
pour 16 passif, de la forme بو ع‎ , ou de l'ischmam, c'est- 
à-dire , faire entendre légèrement un dhamma av&nt le 
kesra; la seconde est que, dans les verbes sourds, où 
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il y a contraction, comme ڪب‎ et ,ود‎ on peut dire 
au passif, حب‎ et ود‎ , au lieu de حب‎ et 3. Il est 
extrèmement rare quon fasse usage de lune ou de 
l'autre de ces régles exceptionnelles. 


` Vers 250. 


Il faut d'abord observer qu'il y a dans ces mots, 
الع تی‎ LL, inversion et ellipse, et que l'auteur a 


voulu dire : العین‎ aus U, c'est-à-dire, à la lettre qui 
touche immédiatement la seconde radicale, par exemple, 
au ت‎ de اختار‎ , et au & de انقاد‎ . Ensuite il convient 
de faire remarquer que ces mots : يخهلى‎ 4455 et à toute 


chose pareille qui se montrera, ne signifient autre chose 
que, آشبه‌ها‎ Les, c'est-à-dire, et antres mots semblables 


à ces deux-là. On peut donc dire اختور ر , اختیر,‎ et هړ‎ 


Vers 251 et 259.  . 


Le sens de ces vers est que, sous certaines condi- 
tions, un terme circonstanciel adverbial de temps ou 
de lieu , un nom d'action, un terme circonstanciel غه‎ 
primé par une pré position et un complément, peuvent 
servir de sujet à un verbe passif; mais comme cela ne 
se peut pas toujours, l'auteur a restreint cette faculté 
aux cas oü ces parties de la proposition sont, à raison 
du sens, propres à jouer ce róle: c'est ce que signifie 
le mòt J4U.. Pour exprimer cela d'une manière pu 
naturelle, il auroit fallu dire : | 
لنيابة.. الفاعل می: ظرن مکان. وظسرن.زمان او‎ T) ما کان‎ 
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مصیدر او حرف جر مع oj, ut‏ هو حقيق أن يغوب عسن 

SNC CPE |‏ هنت تال 

I] suffira de donner des exemples de ووو يی‎ 
de cette régle : 


1? سیر بزیی یومی فرسحقس سیب | شدي‎ : cest ici 
Ay qui fait fonction d'agent du verbe; 


2° سي مدید‎ (5d y سهر بزيد یومک‎ : l'agent est 

le nom d'action few; . | 
: 3۰ You sS یومان فكضين سيرًا‎ Our سير‎ : le terme 
ون‎ de temps یومان‎ est ici — où دد‎ 

4? "Ap سهزا‎ QE Corn سير بزيك‎ : ici, au con- 
traire, ce qui fait fonction d'agent, c'est le terme cir- 
constanciel de lieu فرضان‎ . 

Ebn-Malec ajoute que rien de tout cela ne peut faire 
la fonction d'agent, toutes les fois. qu'il se trouve dans 
la proposition un mot qui serviroit de complément 
direct au verbe mis à la voix active; mais il ne laisse 
pas ignorer que ce que cette régle interdit , n'est pas 
cependant tout-à-fait sans exemple. 


Vers 253 et 254. 


. Ge qu'on entend: par les verbes de la — de 
7۳۹ ou de des}, ce sont ceux qui régissent deux com- 
plémens directs à l'acousatif, complémens qui, à ‘la 
différence de ceux que régissent les verbes de:la ca- 
tégorie de ob , sont deux: objets distincts Tun: de 
Vhutre , et ne représentent pás un sujet et-ua attribut. 
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` Dans les verbes de la catégorie de كسا‎ il y a uri 
ordre logique entre les complémens. Si je dis: تسوت‎ 
كوبا‎ Vous j'ai revétn Zeid d'un habit ( indui Zeidum vestem ], 
le prémier :éomplément est Zeid, et l'habit n'est que 
le second complément. Quand on fait passer le verbe 
à la. voix passive, le sens paroit exiger que ce soit 
fe premier complément qui fasse les fonctions d'agent, 


et qu'on dise : وبا‎ X: 2 کسی‎ , et cest effectivement 
ce qui a lieu le plus souvent. Gependant l'usage permet 
en arabe d'intervertir l'ordre naturel , et de faire, dans 
ce cas, exercer les fonctions d'agent par le second 

complément, pourvu que cela ne rende pas Ard 


sion obscure. Ainsi Ton peut dire : توب زيد!‎ VETT 


Dans les verbes de la catégorie de ob, , la nature 
méme des deux complémens, dont lun est primiti- 
vement sujet ou inchoatif, et l'autre, attribut ou énon- 
ciatif, s 'oppose.à ce qu'une pareille inversion puisse 
avoir lieu. Ebn-Malec lautorise cependant , pourvu 
que 15 clarté du sens n'en souffre pas; mais les com- 
mentateurs que j'ai eus sous les yeux, et qui indiquent 
les grammairiens dont Ebn-Malec a adopté l'opinion 
à cet égard, ne citent aucun exemple d'une pareille 
inversion. On est donc autorisé à croire que, s'il y en 
a des exemples, 115 sont en très-petit nombre. 

Vers 255: 

` Ge que l'auteur entend par الرافع‎ , c'est le ho 
l'influence régit au nominatif le mat qui, de complé- 
ment direct du verhe à la voix active, est devenu sujet 
du, méme verhe à. la voix passive: Facgpté celui-là, 


56 COMMENTAIRE 

tous les autres complémens restent à l'accusatif, et 
n'éprouvent aucun changement par le passage du verbe 
de la voix active à la voix passive. Ainsi, si l'on a dit 
avec la voix active : الله الناش اعمالهم خبيثة‎ Dieu 
fera voir aux hommes ( que ) leurs œuvres ( sont ) mauvaises, 
on dira avec la voix passive : الفاس € خبيثة‎ Ü 58 5 
le premier complément seulement, الفاس‎ , passant de 
l'accusatif au nominatif, et les deuxième et troisième 
. complémens اعمال‎ et خبيثة‎ , restant à l'accusatif. | 

Dans ces mots, ULLA xe الخصب له‎ , linchoatif est 
النصب‎ , l'énonciatif, x, pour à EX, et عقق)‎ est un 
terme circonstanciel d'état Jl , qui se rapporte au pro- 
nom affixe 4 de À. 

| Vers 256 et 257. 

Il s'agit ici du cas où le nom qui, logiquement, de- 
vroit être le complément direct ou indirect d'un verbe, 
est placé avant le verbe, et soustrait à l'action gram- 
maticale du verbe, cette action s'exercant immédia- 
tement ou médiatement sur un pronom placé aprés 
le verbe, et qui se rapporte au nom précédent. C'est 
ce qui arrive par exemple , , Si, au lieu de dire, 
إضرب زیها‎ frappe Zeid, et sye ذهب‎ emmène Amrou, 
on dit زید! ارب‎ et دا اذهب به‎ 

- Dans le système des grammairiens arabes, le nom est, 
en ce cas, mis à l'accusatif, comme étant régi par un 
verbe qui doit nécessairement rester sous-entendu , ‘et 
qui est identique, pour le sens, avec le verbe exprimé. 
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Les mots A بنصب لفظه أو‎ sont un permutatif SX 
de xis, et ب‎ remplace .عن‎ Ebn-Malec dit, Jedi وأو‎ 
parce que l'accusatif peut n'être que virtuel, comme 
dans موسی ضریته‎ . ۱ 
۱ Vers 260. ۰ 


La construction de ce vers est embarrassée. Un com- 
mentateur la développe en ces termes : 


— = بب e‏ الاسم وې اذا تلا الفعل متا 
ws à $ á‏ $ 

Ainsi il faut dire زید ما ضربته‎ et عمرو لاکلمه‎ , en 
mettant les noms au nominatif, parce que ladverbe 
négatif ,ما‎ et l'adverbe d'affirmation J, s'opposent à 
ce que les verbes exercent aucune influence sur ce 
. qui précède ces particules. 

Du vers précédent il résulte que le nom placé par 
inversion avant le verbe dont logiquement il est le 
complément, doit étre mis au nominatif, si, avant le 
nom, il se trouve un mot qui, par $a nature, doive étre 
suivi d'un inchoatif, tels que اذا‎ , exprimant un évé- 


nement inopiné et subit اذا المغاجاة‎ , et ليها‎ . Et du 
vers 260, il suit qu'il en est de méme si, entre le 
nom déplacé et le verbe, il y a une particule d'inter- 
rogation, comme هل‎ , ou de condition, comme yj, 

&c;, ou d'affirmation, comme J , ou de négation, -‏ , مغی 


comme ,ما‎ ou d'excitation, comme هلا‎ , ou quelque 
autre mot qui opère un ‘effet analogue.. د‎ 
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Vers 261 et 262. 


Ces deux vers forment la contre-partie des vers 259 
et 260. | 

Par un verbe qui exprime une demande ou un désir Jas 
طلب‎ «5, il faut entendre an commandement pos une 
défense ee: ou un vœu ses, Ainsi l'on doit dire , 


ne tue pas Amrou;‏ همر Y‏ تقتله Iu; honore Zeid;‏ مه 

mon Dieu, aie pitié de ton serviteur.‏ 6 اللهم Joue‏ انخته 
OUO, l'auteur indique‏ ما ایلاوه الفعل غلب En disant‏ 
les cas où le complément déplacé est précédé d'un mot‏ 
dont la place ordinaire est d'étre immédiatement avant le‏ 
8 , اشتفهام verbe, comme une particule parue‏ 
Dans'tous ces‏ . یت حیت la particule‏ ,لا et‏ ما négátions‏ 
cas, l'accusatif doit être préféré au nominatif. n est‏ 


donc convenable de dire, AX ÀCS يدا‎ jl est-ce que vous 
avez tué Zeid? ما هر لقيناه‎ nous n'avons pas rencontré 
Amrou; عليه‎ Tali حيتث طسة تلقاه‎ partout où tu rencon- 
treras Talha, salue-le 

11 est bon de remarquer que si, dus le cas dont 
il sagit, on emploie, pour interroger, la particule ,فل‎ 
on doit absolument : mettre le complément déplacé à 
l'accusatif. 
` L'accusatif est encore préférable au nominatif, si le 
complément déplacé est en rapport grammatical de con- 
jonction ills, avec le régime. d'un verbe. Jah معمول‎ 
ce qui comprend aussi bien l'agent régi au nominatif., 
que le complément régi à laccusetif.. Ainsi, pour. se 
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conformier à cette règle, on devra dire, رین وغمرا‎ jy. sum 
Rail Zeid est ee et ل‎ 'ai | fait sortir Amrou; لقيت‎ 


ja. rencontré Bischr, et J 0 aperçu‏ بضرا را وخالد! ابصرته 
Khaled.‏ 

L'auteur a soin d'ajouter T بلا‎ , parce que , si Ton 
metioit Ù! devant le complément déplacé, le nominatif 
seroit 'alors préférable à l'accusatif. ELE 


Vers 265, 


|. Ebn-Malec parle ici du cas où un verbe. a servi 
d'énonciatif à un inchoatif, comme dans زيط مات‎ 
c'est-à-dire, de ces propositions qu'on nomme «l5 
الوجپنی‎ . Si, aprés avoir dit cw oy Zeid est mort; 
on ajoute, et Dieu nous a conservé Amrou, on peut dire 


. وعمرا ابقاه الله OU bien,‏ و وعمزو أبقاه الله à volonté,‏ 


Vers 266. 


Pour que les adjectifs verbaux, Caride; 1 noms 
d'agent et de patient, puissent exercer l'inffuence dont 
il s’agit, sur le nom qui les précède, il faut qu'ils-réu- 
nissent les conditions générales exigées pour qu'ils 
puissent régir à la manière du verbe. Ainsi, par exemple, 
il faut quus éxpriment une وه‎ futire ou pe 


۱ 


Vers 367. 

Par علقبة‎ , il faut entendre le pronom qui, dans la 
proposition, se rapporte au nom placé par. inversion 
avant le verbe, إلاسم السابق‎ dé awki! السمين‎ , .ow la 
dépendance qui existe: entre: le nom précédent et le 
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verbe, بی الاسم السابق والفعل‎ . Ces deux explications 
reviennent à-peu-près au méme, puisque le pronom 
dont il s'agit est le signe de cette dépendance. 

. Comme ce vers est fort obscur, je vais transcrire le 
commentaire d'Aschmouni : 


وعلقة بک العامل الظاهر والاسم السابق Aou‏ بتابع 
سبی له جار على متبوع اجنجی هو الشاغل Ux)‏ او عطف 
نسق بالواو او عطف بیان كعلقة بنفس الاسم السببی الواقع 
شاغلا فا تقول زيد! اکرمت اخاه او حبه فقتكون 
العلقة بي زيد واكرمت Me‏ ى سببيه كذلك تقول 
زيت١‏ اکرمت رجلا "ne‏ او اکرمت عماز واخاه أو 
اكرمت Les‏ اخاه فتكون العلقة عمذّه فى متبوع سببیھ 
للذ‌کور ويجوز أن يكون ال مراد بالعلقة الصمير الراجع الى 
الاسم السابق فتکوں الباء معنی فى ای وان وجد الضميي 
ې تابع الشاغل کف فى الربط کا یکی وجوده فى نفس الشاغل 
رن جر ووه 

B est superflu de traduire ce commentaire, mais il 
est bon d'en présenter la doctrine en d'autres termes , 
avec une méthode plus rigoureuse. 

1* La syntaxe inverse dont il est question dans tout 
ce paragraphe de TAlfiyya, s'applique, dans son prin- 
cipe, au cas où le verbe placé aprés son complément 
logique, exerce son action grammaticale, soit immé- 
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diatement sur un pronom qui se rapporte au nom pré- 
cédent, comme dans زيح! ضربته‎ , soit médiatement , 
par l'intermédiaire d'une préposition جر‎ Qy مشغول‎ , 
comme dans x) ذقبت‎ Jo. | 

2° La méme syntaxe a lieu, si l'action grammati- 
cale du verbe, au lieu de s'exercer sur le pronom, soit 
médiatement , soit immédiatement, s'exerce sur lanté- 
cédent d'un rapport d'annexion مشغول باضافة‎ , dont ce pro- 
nom est le complément, comme dans eu] ضربت‎ 19% 
et dans ذهبت بغلامه‎ fou. Le mot qui sépare le verbe 
et le pronom, est alors ce quon nomme سبی‎ . 
` 3° Enfin elle a encore lieu, si le verbe exerce son 
action grammaticale sur un mot tout-à-fait étranger 
sr) au nom précédent, et au mot auquel est at- 
taché le pronom qui sert de lien , mot qu'on appelle 
سبی‎ . Ceci présente trois espéces différentes, mais qui 
ont toutes celà de commun, que le سبی‎ fait fonction 
de gılê, tandis que le mot اجنی‎ fait fonction de er. 
` „Exemple de la première espèce : صربت غلاما‎ Jos 
LME. Le mot اجنی‎ est WAS; le mot سبی‎ est مه‎ : 
c'est un gb de la catégorie qu'on nomme ews. 
Exemple de la deuxième espèce : elal سربت‎ Jo. 5 
واضاه‎ . Le mot qs! est فاطمة‎ : le mot سببی‎ est واخاه‎ : 
c'est un تابع‎ de la catégorie nommée نسق‎ ils. 
Exemple de la troisième espèce : صضربت ګرا‎ Jo; 
اخاه‎ . Le mot اجنی‎ est lpas; le mot اوع.سبی‎ olia! : 
cest un تابع‎ de la catégorie qu'on nomme عطف بيان‎ 
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Les mots gl et متبوع‎ trouveront leur explication 
plus tard. Au surplus, on peut voir ce que j'en ai dit 
dans ma Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, pag. 526 
et suiv. On y trouvera aussi l'explication des mots gw 
et اجفي‎ , ibid. pag. 208. ۰... 
Dans ce vers il faut prononcer الواقع‎ d iis 
Vers 268 et 269. 
. Le caractère auquel on reconnoit un verbe transitif, 
suivant Ebn-Malec , C'est quon peut lui attache. le 
pronom affixe e, sans que ce pronom se rapporté au 
nom d'action du verbe : ainsi, ښرپ‎ et اک‎ sont des 
verbes transitifs, parce qu'on peut dire aye» و ین‎ et 
ax) ams! yd . La condition exprimée ainsi, sans que 
ce pronom se rapporte au nom d'action da verbe , est ajoutée, 
parce quele pronom se rapportant au nam d'action , peut 
s'attacher aux verbes intransitifs, On peut dire en effet * 
زيح‎ ASE هروج‎ et السیر ساره الامير‎ . 
. Ebn-Malec auroit pu ajouter qu'un autre caractère 
du verbe transitif, cest qu'on peut en former un ad- 
jectif vérbal passif, مفعول تام‎ complet, c'est-à-dire, ex- 
primant un.sens complet, sans l'aide d'une préposition. 
En effet, de ضرب‎ et أكل‎ , on peut faire مضروب‎ frappé, 
et Jal» mangé; tandis que de g خم‎ et ذهب‎ , il faut 
dire, avec une préposition, شفروج هغه‎ et x pt. 
m Vers 270 à 272. | 
' L'auteur indique ici les verbes qui sent reconnus 
pour verbes intransitifs, soit à raison de leur BENE 
cation , soit. à raison de leur forme. ` 
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^ i Dans ‘oes 6. ول غير للعهی.‎ il y a inversion 
de: mchoatif et de lénoneiatif. Quant à éeux-ci, 
نشسن٤فا واگضای‎ , le sens est le méme que si l'auteur 
eût dit, یضاهیبه.‎ les واقعنسبى‎ , c'est-à-dire, le verbe 
اتجنسس‎ , et tous ceux qui ont la méme forme. | 

Le ين‎ de حذن‎ est inséré مه غم‎ dans celui de «agidi, 

Vers 275 et 274. . 

Hy a beaucoup de verbes intransitifs de leur nature, 


que l'usage ( c'est ce que signifie C permet de COD- 
struire avec lenr complément, comme s ‘Us étoient tran- 


sitifs; c'est ainsi qu'on dit, FENT دجل‎ , au lieu de 


a‏ ,اشهلم et aussi, ex el et‏ , دخل ال الدينة 
.ال عليه à gel et‏ عليه lieu de‏ 

° "Lorsque le complément du verbe intransitif est fme 
Proposton conjonctive , jointe à son antécédent par 


71 ou 90 on retranche ordinairement la préposition ; 
pourvu qu'il ne puisse pas résulter de cette ellipse une 
aiphibologie. Ainsi l'on dit, امرته اپ يضربه‎ , au lieu de 


Ky yai ueje lui ai ordonné de le frapper, et, جوا‎ gl ایت‎ 


au dieu de یت می أن یسوا‎ je suis ۵ qu'ils paient 


une amende. 
Vers 275. 


"Pour entrer dans la pensée exprimée par l'auteur 
dans ce vers et dans le suivant , il faut suppléer quel- 
ques notions intermédiaires. Les verbes transitifs se 
divisent en deux catégories; savoir, ceux qui n'ont 
qu'un 'séul complément direct, comme صرب‎ et (iia, 
et ceux qui ont deux complémens directs; mais ceüx- 
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ci se subdivisent encore en deux classes: la première 
contient ceux dont les deux complémens fontlogiquement 
fonction de sujet ou inchoatif, et d'attribut ou énonciatif 
ال مبتداك وخب‎ ade, comme (3—À5 et Je, et la 
deuxième, ceux dont les deux complémens indiquent deux 
objets distincts l'un de l'autre الى اګنی الثاى منهما‎ Date 
غير الاول‎ (voyez ci-devant, vers 353), comme کسا‎ , 
des}, البس‎ , &c. C'est de ces derniers qu'il est ques- 
tion dans les vers 275 et 276. Avec les verbes de 
cette catégorie, on peut, ou exprimer les deux com- 
plémens, comme اعطيناك اللوتم‎ , ou les supprimer tous 
deux, comme واتق‎ des) می‎ eb, ou enfin, n'en ex- 
primer qu'un seul, comme “لسون يعطيك ربك نترضی‎ 
Les deux complémens étant exprimés, la régle com- 


mune est de donner la première place à celui qui, 
logiquement et eu égard au sens, peut étre considéré 
. $ 

comme agent معغی‎ Jal . En effet, quand je dis, البست‎ 
فاخرا‎ Css lou, c'est Zeid qui est لابس‎ se revétissant : 
car c’ést comme si je disois, feci ut Zeidus indueret vestem 
splendidam; et de méme, dans l'exemple donné par Ebn- 
Malec, آلبسن می زارکم نس المن‎ , il est évident que 
c'est la personne exprimée implicitement par ,می‎ qui 
se revélira لایس‎ d'étoffes du Yémen. 

L'application de cette régle commune est cependant 
sujette à des exceptions; tantôt elle est d'obligation 
«~la; tantôt elle est seulement facultative جایز‎ : quel- 
quefois enfin elle est interdite سهغوع‎ 
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Exemple des cas où l'observation de la règle est obli- 
gatoire : 1° اعطيتك مالا‎ , le prémier complément étant 
un pronom affixe, et le second, un nom; 2° clas! ما‎ 
درها‎ Y! زیها‎ , le deuxième complément étant restreint 
par آعطیت زيد! ګرا 3° الا‎ , pour éviter l'amphibo- 
logie. 
Exemple des cas où elle est interdite : 1° الد,ش‎ 
اعطیته زیها‎ , le second complément étant un pronom 
affixe: "د‎ lo; الا‎ Ph ما اعطیت‎ le premier com- 


plément étant restreint par الدار بانیپا 3° :الا‎ ped 

le premier complément étant comme identifié ملتبس‎ avec 
un pronom affixe, qui se rapporte au second com- 
plément. Dans tous ces cas, l'inversion des complémens 
est d'obligation. Si c'étoit le deuxième complément qui 
füt joint à un pronom affixe , en rapport avec le premier 
complément, on pourroit suivre la régle commune, 
ou recourir à linversion. Ainsi l'on dira à volonté, 


KT EO اعطیت‎ , ou bien, اعطیت ماله زيى!‎ . 
Vers 277. 


Par فضلة‎ , on entend le complément direct des verbes 
transitifs , et les deux complémens des verbes double- 
ment transitifs, à l'exception toutefois des complémens 


des verbes de la catégorie de gb. 

Dans le mot کذن‎ il y a ellipse, et le sens est 
کضمیر حدن‎ . L'auteur dit ‘qu'on peut supprimer le 
complément ou les complémens désignés sous le nom 
de 3a, pourvu toutefois que cela n'ait aucun incon- 


vénient pareil à celui qui auroit lieu si, devant répondre 
: 5 
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à quelqu un qui vous a demone : qui avez-vous frappé ? 


on se contentoit de dire, صربت‎ jai frappé; ou bien, 
si l'on supprimoit le complément aprés une particule 
restrictive, par exemple, si, au lieu de dire, ما ابصرت‎ 
الا زيى!‎ je n'ai aperçu que Zeid, ou لقیت بشوا‎ Gel j'ai 
rencontré seulement Bischr, on retranchoit les mots Ya; 
et بشرا‎ . 

Vers 278. 

L'ellipse du verbe dont le complément est exprimé , 
est permise en général, quand le sens n'en reçoit au- 
cune obscurité, par exemple, lorsque, répondant à 
quelqu'un qui vous a dit, می لقیت‎ qui avez-vous ren- 
contré? vous vous bornez à dire M; Zeid, faisant el- 
lipse de لقیت‎ j'a rencontré. 

Cette ellipse est obligatoire dans certains cas déter- 
minés par lusage, par exemple, quand, avertissant 
quelqu'un d'éviter un danger, on répéte deux fois le 
complément du verbe, comme الاسذ الاسد‎ leonem, 
leonem, c'est-à-dire, لحر الاسم‎ cave tibi à leone, 
et dans certaines expressions proverbiales , comme 


اعطی , utrumque et dactylos, c'est-à-dire‏ كليهما ووا 
Loga da mihi utrumque et dactylos.‏ وتمرا 


Vers 279. 


Il convient d'abord de remarquer sur ce vers que, pour 
l'analyse grammaticale , il faut après أن‎ , et avant عاملان‎ , 
supposer un verbe sous-entendu , comme 2%}, dont 


est l'agent, et qui est expliqué pur par le verbe‏ عاملان 


SUR L'ALFIYYA. 67 
exprimé اقتضیا‎ . De plus, il est nécessaire d'observer 


que ,کل‎ à la fin du premier hémistiche, est pour 
علا‎ . Suivant lusage ordinaire, il auroit fallu pro- 
noncer, à raison de la pause, علا‎ : mais Ebn-Malec 
a adopté ici, comme en plus d'un autre endroit, un 
usage particulier aux Arabes de la tribu de Rébia. 
Les deux régissans placés avant le nom dont il est 
question ici, ne peuvent étre que deux verbes, comme 
990 P o3 Pd 
افمغ عليه قطرا‎ 353, pour ,اتون قطرا افرغه عليه‎ ou 
deux noms “verbaux et exerçant l'influence verbale, 
comme RA ,عهدت مغیثا مغنیا می‎ pour مغیشا می‎ 
,اجرته منیا آياه‎ ou enfin, un nom ayant la valeur 
d'un verbe, E un verbe, comme آقروا کتابيه‎ et, 


c'est-à-dire, os کتابمه أقرو‎ pole 1 
Quant aux mots régis, ce sont aussi bien les agens 
régis au nominatif, que les complémens régis à l'ac- 


cusatif. 
Vers 280. 


Comme je lai dejà observé ailleurs, والثان‎ est 


pour والتان‎ Par iud ذا‎ , il faut entendre "T خا‎ en 
grand nombre : ۵ fest l'accusatif de ,ذو‎ et ذا أسرة‎ est 
un terme circonstanciel d'état حال‎ , en relation avec l'agent 
ou sujet du verbe just. 


£ : 7 
! شاوم‎ est un nom de verbe سم فعل‎ , qui signifie خد وا‎ . Voyez 
ma Grammaire arabe, 6د‎ édit. tom. I, pag. 579. Cet exemple est pris de 


l'Aleoran, sur. 69, vers. 19, édit. de Hinckelmann. 
5. 
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Vers 282 à 280. 


Il y a une grande diversité d'opinions entre les gram- 
mairiens , relativement aux différens cas compris dans 
l'application de la régle dont il sagit dans ce chapitre. 
L'observation générale qui semble devoir servir de 
guide dans tous ces cas, c'est qu'il faut retrancher tous 
les complémens qui ne sont pas absolument nécessaires aas , 
mais qu'il faut conserver tous ceux qui sont nécessaires, 
et qu'on désigne sous le nom de عمدة‎ , c'est-à-dire, es- 
sentiel. Voilà pourquoi, quand le premier régissant est 

7 ? 0 s ۰ 

privé de son action heqe , s'il devoit avoir pour complé- 

s 
ment un pronom ۵132660531, comme و ضربت وضربنی زيل‎ 
ce qui tient lieu de ضربنی زیه وضربته‎ , il faut faire l'el- 
. lipse (v. 183). Au contraire, si ce pronom fait fonction 
d'agent du verbe, c'est-à-dire, si c'est un pronom insé- 
parable représentant le nominatif متصل مرفوع‎ , il faut l'ex- 
primer et le faire concorder en genre et en nombre 
avec le nom qui est le sujet logique des deux verbes 
(vers 281). C'est ainsi que y» est en concor- 
dance avec ابناك‎ , et اعتديا‎ avec عبداك‎ 
(vers 282). Si ce pronom étoit destiné à exprimer 
un énonciatif, comme cela arrive avec les verbes de la 
catégorie de (jb, on ne le supprimeroit point, mais 
on le rejetteroit à la fin de la phrase (vers 184). Ainsi 

, Q ۰ 9 ۶ و‎ w 
l'on diroit: eL! Elle زیی!‎ cab, ظننی‎ , et de méme, 


۳ 
obi Gaspe $$$ كنت وان‎ . 11 peut arriver aussi que 
cet énonciatif qui, de sa nature, devroit étre un pronom 


FR 
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pi, se rapporte à un sujet qui ne soit pas du méme 
genre ou du même nombre que celui auquel se rapporte 
l'énonciatif exprimé en premier lieu; en cé cas, il ne 
faut pas le représenter par un pronom اضمار‎ , il faut faire 
usage du nom ou de l'adjectif lui-méme اظهار‎ . On dira 
donc : ظننت وظنتنی منطلقا هندا منطلقة‎ , et non pas 
:هنا ایاه‎ et, comme le dit Ebn-Malec, اظن » یظنان‎ 
زیا ورا اخوين‎ Emil, et non pas .زیا وهرا اياك‎ 
On appellele verbe qui exerce son action المپمّل‎ peu , 
c'est-à-dire, expliquant le verbe privé de son action sur le 
régime. | 

Un commentateur observe que le poéte a dit اتتضیا‎ 
si deux régissans exigent-l'exercice de leur action sur un 
nom, pour écarter le cas où il y a effectivement deux 
verbes, mais où les deux verbes n'énonçant qu'une 
méme idée, la répétition ne sert qu'à fortifier l'ex- 
pression, comme dans l'exemple suivant : 


0 9 e ^o e$ م 5[ م‎ 
ام ببغلتی‎ | o»! d! فاين‎ 
اتاك اتاك اللاجقون آحبس آحبس‎ 
« Où donc, où donc fuirai-je avec ma mule ? Ceux 
« qui te poursuivent de prés, sont arrivés, sont arrivés 
«jusqu'à toi. Arrête, arréte-tol. » 

Le poéte n'a point dà observer ici la règle, et dire 
اتوك اناك‎ ou اتاك اتوك‎ , parce que le second verbe n'a 


۱: ۱۶ ءو‎ TE ب‎ [1 : 5 -Mal it-il écrit, 
یظنان‎ est pour یظنانی‎ peut-être Ebn-Malec avoit-il écri 


w w 
par contraction, 4 Ula, . 


70 COMMENTAIRE 
ici d'autre objet que de fortifier l'expression القوكيت‎ . 

J'ai traité ce sujet avec plus de détail dans ma Gram- 
maire arabe, 2° édit. tom. II, pag. 247 et suiv. 

Les mots الرخا‎ å (vers 386), c'est-à-dire, dans l'abon- 
dance, ne sont là que pour compléter le vers. 

e © ry 

Au vers 285, il faut prononcer وأظهر أن‎ . 

Vers 287. 

Aschmouni et un autre commentateur observent 
avec raison qu'Ebn-Malec s'est exprimé d'une manière 
peu exacte, tant ici que dans son ouvrage intitulé 
š , en présentant comme synonymes les deux dé- 
nominations مصدر‎ et .مفعول مطلق‎ En effet, si l'on 
peut dire à la rigueur que le مفعول مطلق‎ est toujours 
réellement ou virtuellement un ,مصدر‎ on ne peut pas 
dire que le مصدر‎ fait toujours fonction de مفعول مطلق‎ . 
Le contraire est évident, quand on dit, par exemple, 
1o. 5 أعجبنى ضربك‎ , ou, انكرت ققال زیی عبده‎ , ou enfin, 
فى قولك هذا‎ SOUCI Le, &c. 

Le verbe indique deux choses, l'accident HN, et 
le temps où il arrive الزمان‎ : cette dernière indication 
manque dans le nom d'action 9a. 

Vers 288 et 289. 


Le nom d'action faisant fonction de مفعول مطلق‎ , 
est régi à l'accusatif, soit par le nom d'action lui-méme, 


comme té آجبنی ضربك زیه!‎ , c'est-à-dire, أن ربت‎ 
زین(‎ , ou par le verbe, comme Cus قام‎ , ou par l'ad- 
jectif verbal, comme انت جالس جلوسا‎ . Il peut être 


SUR L'ALFIYYA. 71 
employé, ou simplement pour corroborer et rendre 
plus énergique l'expression du verbe , ou pour modifier 
l'idée générale du verbe par quelque nuance spéciale, 


comme ضربته ضرد ب موجعا‎ , ou pour indiquer le nombre, 
comme ضربنه ضربتی‎ et ضربنه ضوبه واحدة‎ . 
Au vers 288, prononcez نعلن او‎ ; 
Vers 290. 

Ebn-Malec s'est borné à indiquer deux des cas oà le 
nom d'action propre au verbe énoncé dans la phrase, 
ct ayant avec celui-ci une racine commune, peut étre 
représenté, dans l'analyse grammaticale, par un nom 
d'action emprunté d'un autre verbe, ou par des mots 
qui ne sont nullement de la catégorie des noms d'action. 
Mon intention étant ici de faciliter l'intelligence de son 
texte, et nullement de suppléer à son silence, je n'en- 


trerai là-dessus dans aucun détail. JS est pour Js. 
Vers 295. 

En disant کندلا لذ کاندلا‎ , Cestà-dire, الذى‎ 
کاندلن‎ impératif énergique, Ebn-Malec a eu en vue 
des vers que j'ai cités dans ma Grammaire arabe , 2* édit. 
tom. II, pag. 176, et où l'on lit: JUJ فتدلا زريق‎ 
الثعالب‎ JAi Zoreik, enlève donc les troupeaux, comme les 
renards enlèvent leur proie. 

Vers 294. ١ 

Dans, ce vers, Lio est pour ER et عتا‎ pour عن‎ ; 

c'est-à-dire, عرض‎ . Ebn-Malec a eu en vue ce passage 
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de l'Alcoran, sur. 47, vers. 4 et 5: قشد وا الوگاق واما‎ 
بعد أو فك [ء‎ ln . Rien n'est plus fréquent , sur-tout dans 
les expressions proverbiales et dans les formules, que 
cet usage du nom d'action avec ellipse de l'antécédent, 
comme وطاعة‎ ew, pour أسمع سم واطیع طاعة‎ jen- 
tends vos ordres, et je suis disposé à y obéir; وسَهلا‎ Campo 
soyez le bienvenu, et mettez-vous à votre aise. 

Vers 295. 

L'auteur signale dans ce vers deux cas particuliers , 
où il convient de sous-entendre lantécédent par le- 
quel le nom d'action est régi à l'accusatif. Ces deux cas 
sont, I? quand un nom qui désigne une substance 
(et non une idée abstraite ou une qualité), ayant pour 
attribut un verbe, on exprime le nom d'action avec 
redoublement; 2° quand , dans le méme cas, la pro- 
position est énoncée avec restriction. Ainsi l'on doit 


dire, ER y 95 au lieu de لشو سديرا سیرا‎ MN), et 
de méme, انما انت سيرا‎ ou ,ما انت الا سیر‎ au lieu 
de انما انت تسیر سیرا‎ et .ما انت تسیر الا سیر‎ Hors les 
deux circonstances indiquées, l'omission de l'antécédent 
pourroit avoir lieu, mais ne seroit que facultative. 

11 faut observer qu'Ebn-Malec auroit dû régulièrement 
dire au duel, }5,5, puis aot et استنه|‎ . Je crois de- 
voir transérire l'observation que fait à ce sujet un com- 
mentateur : 


مکرر مبتد!ء وخبره کیا وذو pas‏ معطون ARS de‏ 
وورد فى موضع الصفة لمكرر وذو حصر معا ونادب فعل حال 
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' مى فاعل ورد واستند<3 موضع الصفة لمكرر وذو حصر وان 
Ai‏ أن یقول ورد! Jud os‏ واستند! لان كلا للصدرین 
يرداق مستندین نابی و فعل i‏ افرد de‏ معنی ما دک 

ونظیره/ قولهم هو احسن الفتیان A,‏ 


Il seroit superflu, je pense, de traduire cette obser- 
vation dont le texte ne présente aucune difficulté. 


Vers 996 et 297. 


Dans les cas dont il s'agit dans ces deux vers, le 
nom d'action est employé comme fortifiant ou corrobo- 
rant موکد‎ l'énoncé d'une proposition précédente. S'il 
ne fait qu'énoncer, sous une autre forme, la pensée 
exprimée d'une manière complète par cette proposition, 
en sorte que le résultat de la proposition et celui du 
nom d'action qui la corrobore soient identiques, on dit 
qu'il se corrobore lui-méme موکد لنفسة‎ : mais s’il ajoute 
à la pensée exprimée par la proposition, une détermi- 
nation ou une plénitude d'affirmation qu'elle n'emportoit 
pas par ellemême, on dit qu'il corrobore autre chose 
موكد لغيره‎ . On reconnoît cette différence dans les 
deux exemples donnés par Ebn-Malec. En effet , le pre- 
mier signifie : je lui dois mille (pièces d'argent), confession, 
c'est-à-dire, je le confesse. Le mot عرفا‎ confession n'ex- 
prime, sous une autre forme, quela pensée déjà énoncée 
par je.lui dois, &c. Dans le second exemple : tu es 
comme mon fils, certainement en pure vérité, cette addition 
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حقا صرف‎ 6 positivement ce que la proposition 
précédente n'exprimoit que comme une chose possible. 
Au vers 296, للبتداء‎ ne signifie autre chose que Js JJ. 
Vers 298. 


Dans ce vers, بکاء‎ est pour Fl Qi. Les mots 
as خذات‎ signifient une femme qui éprouve une grande 


infortune. 
Vers 300 et 301. 


Si l'une des conditions indiquées dans le vers 300 

manque , il faut faire usage d'une préposition. 
Vers 302 et 305. 

Quand le nom d'action est employé comme com- 
plément indiquant le motif À المفعول‎ , s'il est déterminé 
par l'article ou par un complément d'annexion , on l'ex- 
prime ordinairement au moyen d'une préposition , 

£ ۰ 
comme ضربنه لتادیبه‎ ; s'il est indéterminé, on l'exprime 
d'ordinaire par l'accusatif, comme ضربته تادیبا له‎ . Ebn- 
Malec cite cependant un exemple dans lequel le nom 
d'action étant déterminé par l'article, on n'a fait usage 
ره رت‎ 
d'aucune préposition ; on a dit: لجبن‎ et non لين‎ . 
Vers 504. 

En donnant pour signe des termes circonstanciels de 
temps et de lieu ظرف‎ , qu'ils renferment le sens de la 
préposition & , partout où ils se rencontrent و باطراد‎ lin- 
tention de l'auteur est d'écarter de cette catégorie les 
noms de lieux que l'usage permet de mettre à l'accu- 
satif, mais dans certains cas exceptionnels seulement. 
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C'est ainsi qu'on dit دخلت الدار‎ , et دخلت اجه‎ , 


w‏ و 
صلیت ni‏ , نمت sans que pour cela on puisse dire SAJ‏ 


eU. Ce n'est donc point dans ces caslà, comme 


Gb, que الدآر‎ et اجه‎ sont mis à l'accusatif. Les 
grammairiens arabes se partagent en divers systèmes, 
pour rendre raison de cette syntaxe exceptionnelle. 


Vers 507. 


La raison pour laquelle les noms verbaux de lieux pu 
o indiquant un lieu spécial garie , quoique direc- 
tement opposés, par leur nature , aux noms de lieux vagues 
ou indéterminés مبپّم‎ (tels que devant, derrière, dessus, 
à droite, &c. ou un mille, une parasange, &c.), peuvent 
être employés adverbialement, comme ,ظرف‎ est vrai- 
semblablement leur intime rapport avec les noms d'action 
مصدر‎ faisant fonction de Ala.. مفعول‎ Toutefois, 
comme c'est une exception à la régle, ces noms ne 
jouissent réguliérement de ce privilége, qu'autant qu'ils 
ont pour antécédent le verbe méme duquel ils sont dérivés 
gm) axe .ما $ اصله‎ Ainsil'onditbien, ذهبت مذهب‎ 
Ax), mais on ne doit pas dire, ev! اسرعوا مه هب‎ . 
Les exemples contraires sont des exceptions. 


Vers 509 et 310. 


Les mots qui expriment des circonstances de temps 
ou de lieux ne sont pas tous de la méme nature; il 
y en a qui peuvent entrer dans le discours comme 
sujets, attributs, complémens directs des verbes, &c., 
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et qui, par conséquent , peuvent étre employés à tous 
les cas, comme یوم‎ : d'autres, au contraire, ne sont 


I‏ © و 


jamais employés qu'adverbialement , comme و قبل‎ 


å les pre-‏ العرف &c. On appelle communément‏ ,تحت 


miers, متصرن‎ Gb, et les seconds, غير متصرن‎ Gb. 
De ces derniers , il y en a qui effectivement ne quittent 
jamais la forme adverbiale, tels que les et p mais le 
plus grand nombre peuvent étre employés comme com- 


29» 0 2097 


plément d'une préposition, par ex., ;مى فوق ,من قبل‎ 
c'est là ce qu'Ebn-Malec entend par شب الظرفية‎ 
Vers 512. 


L'auteur dit مسرعه‎ pour مسرعة‎ , à cause de la rime : 
ce mot est un حال‎ , qui a pour antécédent le pronom 
renfermé dans سيرى‎ . 


Vers 515 à 516. 


11 suffit de donner ici des exemples des divers cas 
indiqués dans ces vers : 

1° Suivant quelques Arabes, il faut dire avec كيف‎ 
et ,ما‎ suivis de رو‎ en employant l'accusatif , «3! ما‎ 
وزیه!‎ et, ركيف انت وقصعة می الثریه‎ plus généralement 
on fait concorder, en ce cas, زيل‎ et قصعة‎ avec cal. 

Sans doute ce qui détermine les grammairiens à sup- 
poser, dans ce cas, qu'il y a ellipse du verbe V, et 
que c'est ce verbe qui gouverne یځ‎ et قصعة‎ à l'ac- 
cusatif, c'est que, suivant leur opinion adoptée par 


Ebn-Malec, ce n'est point le و‎ nommé وأو المعية‎ qui 
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régit à l'accusatif le nom qui le suit. L'opinion contraire 
me semble offrir une analyse plus naturelle. 

2? L'accusatif, après le و‎ nommé واو المعية‎ doit être 
préféré, dans le cas seulement où la concordance offriroit 
quelque chose de contraire, soit aux règles ordinaires 
de la grammaire , soit au sens. Ainsi il est convenable 

و 
parce que, pour‏ ,ما لك وزيت! et‏ ذهبت وزیه! de dire,‏ 
adopter ici la concordance, il faudroit, d'aprés les‏ 
$ 
:ما لك ولزیه et‏ ذهبت انا règles ordinaires, dire “qj‏ 
De méme, à raison du sens, il est impossible de dire‏ 


et il faut absolument employer l'accu-‏ , سیری والطر: يق 


satif. Dans cet autre exemple : ,علغتها نينا وماء باردا‎ 
les mots باردا‎ #l seront mis à l'accusatif, soit comme 
مفعول معد‎ , soit comme régime du verbe سقیت‎ sous- 
entendu et virtuellement compris dans علفت‎ . 


oo ^ مدن 9ر‎ 
Au vers 314, prononcez .ما استفيامى أو‎ 
Vers ۰ 
e^o 797970 X, 
Prononcez استئنت الا‎ Le. 
O ر‎ . 
Le sujet du verbe أستقنت‎ est إلا‎ : le sens est : quand 
c'est la particule الا‎ qui sert à exprimer l'exception. L'ex- 
ception est ^, quand on exprime, et la chose ex- 


ceptée لشستثی‎ , et la masse de laquelle on soustrait la 
chose exceptée منه‎ GMT, comme ;ذهب القوم الا زیها‎ 
elle est مفرغ‎ , quand ce dernier terme n'est pas ex- 
primé, comme quand on dit: 2945 .لم يذهب الا‎ 

Le dernier mot de ce vers peut étre prononcé 
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vt , et alors c'est l'impératif du verbe انب‎ : ou 


o د‎ © 


qe‏ و 
et alors c'est le prétérit de la voix‏ , انتخب si pour‏ 
۳ 
: اتباع passive. En ce cas, il faut, au vers 318, prononcer‏ 
Vers 318.‏ 


On appelle lexception متصل‎ , quand la chose ex- 
ceptée est comprise dans la masse de laquelle on la 
soustrait; au contraire, on la nomme منقطع‎ , quand 
la chose soustraite est étrangére à la masse, comme 
od الا‎ Jos .ما مر رت‎ Ce n'est point alors, à pro- 
prement parler, une exception. 

Vers 319. 

. Le cas dont il s'agit a lieu quand on dit par inversion, 
احد‎ yw ما جاءق الا‎ , Ebn-‘falec observe que, dans 
cette circonstance, on peut mettre le nom qui exprime 
la chose exceptée , à l'accusatif, ou le faire concorder en 
cas comme permutatif JA , avec le nom qui exprime la 
masse, mais quil est mieux d'employer l'accusatif. 

Prononcez آلا‎ Le. 

1 Vers 520. 

Pour bien analyser ce vers, il faut considérer ما بعه‎ 
comme une dépendance ou un complément de غ‎ y ۱ 
Voici en termes plus clairs ce que veut dire Ebn-Malec : 
وان يفمغ العامل السابق على الا مى ذکر للستثنی منه العمل‎ 
بعدها بطل لها فيه وأعرب ما يقتضيه ذلك العامل‎ Les 

Vers 321. 


La particule d'exception y peut étre répétée sans 
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avoir aucune influence, et sans indiquer une nouvelle 
chose exceptée , ou, au contraire, pour indiquer une 
nouvelle chose exceptée. Dans le premier cas, et c'est 
celui dont il est question dans le vers 321, le second 
Ji n'exerce aucune influence, et on se conduit comme 
si cette particule étoit ómise; c'est ce qu'on entend par 

: ۰ ۰ مه‎ dies ) 
الغاء‎ . Ainsi, comme l'on diroit, ما مررت بهم الا اخاك‎ 
سا‎ O7 P w ? w 2 
زیدا‎ , on dira aussi, 1245 .ما مررت بهم الا اخاك الا‎ 11 
est bon d'observer ici qu'Ebn-Malec a bien mal choisi 
9^9 75 5 5 

son exemple, car les mots الفی‎ et العلا‎ n'étant déclinés 
que virtuellement, on peut douter s'ils représentent ici 
le génitif ou ۵۰ 
^ La méme chose auroit lieu si devant le second الا‎ il 
y avoit une conjonction copulative, supposé toujours 
qu'il y eüt identité entre les choses exceptées, et que les 
noms soumis à l'influence de la particule d'exception 
n'exprimassent point deux exceptions différentes: Ex. : 

^ ر س $2 2 J w‏ ر س J‏ 
هل الدهر الا Fan,‏ ونهارها والا طلوع الشمس تم غيابها 

« La succession du temps est-elle autre chose, sinon 
«la nuit et le jour qui la suit, et sinon le lever du 
« soleil et son coucher ? » 

Effectivement il est évident que l'idée exprimée par 
طلوع الثمس تم غیابها‎ , n'est point différente de celle que 
le poëte avoit déjà énoncée, en disant ونپارها‎ XM. 


Vers 322 à 325. 


Il est question ici du cas où الا‎ est répété, non pas 
seulement par maniére de pléonasme , mais comme ex- 


80 COMMENTAIRE 

primant dans le fait une nouvelle exception. Il faut faire 
ici une distinction entre l'exception qui est jp et celle 
qui est تام‎ ( ci-dev. v. 317). Si elle est ips l'un des 
mots qui expriment les choses exceptées doit étre mis 
au cas où auroit été mis le مستكنى مغه‎ , s'il eût été ex- 
primé; les autres doivent éprouver l'influence de y, 
c'est-à-dire, être mis à l'accusatif : on dira donc : ذهب‎ Le 
الا زین الا مرا الا عمدا‎ . 11 suffit que l'un des noms 
qui expriment les choses exceptées soit mis au nomi- 
natif, sans que cela tombe nécessairement sur le premier 


en rang, ce qui cependant est préférable.Ce que le poéte 
entend par العامل‎ , en disant, التاثیر بالعامل دع‎ , c'est الا‎ . 

Si l'exception n'est point مغر غ‎ , il y a une nouvelle 
distinction à faire; car le AX» مستثی‎ peut être placé 
avant le ,مستثنی‎ comme وصاجاء القوم الا زید! الا بشر!‎ 
ou aprés lui, comme بشرا القوم‎ y Jos; y si> .ما‎ 
Si le dernier cas a lieu, les noms des choses exceptées 
doivent tous être mis à l'accusatif; on dira donc : ما جاء‎ 
pus rO yl Pe yl Jos الا‎ . Si c'est le premier 
cas qui a lieu, tous les noms qui expriment les choses 
exceptées devront être mis à l'accusatif, excepté un seul 
qui éprouvera ou n'éprouvera point l'influence de الا‎ , 
suivant les régles données précédemment. 


Vers 326. 
Dans lexemple donné ici, l'exception n'est point 


yên, parce que le verbe يفوا‎ renferme un pronom, 
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et est l'équivalent de يفوا هم‎ . La rime nuit ici à la clarté, 


et il faut supposer que dé est pour WS Aschmouni 


en fait la remarque, et observe qu'Ebn-Malec a suivi en 
cela le dialecte des Arabes de Rébia ; mais il semble pré- 
férer la leçon الا على‎ ۶ mi الا‎ , dans laquelle على‎ est pour 
i 2 € ۱ "P ۱ : 
على‎ , et il ajoute que, bien qu'il soit permis de faire 
concorder en cas, le nom de l'une des choses exceptées 
(sans aucun égard au rang que chacune d'elles occupe), 
avec le xie مستئنی‎ , cependant l'usage donne la préfé- 
rence, à cet égard, au nom qui est placé le premier. 
La derniére partie de ce vers signifie que, quand 


est ainsi répété, l'exception est ou négative ou affir-‏ الا 
mative pour toutes les choses exceptées, suivant qu'elle‏ 
est négative ou affirmative pour la première. Ainsi, si‏ 
l'on dit: Mes amis sont venus, sinon Zeid, sinon Amrou,‏ 
sinon Becr, on nie d'Amrou et de Becr, comme de Zeid,‏ 
qu'ils soient venus. Au contraire, en disant: Mes amis‏ 
ne sont pas venus, sinon Zeid, non Amrou, sinon Becr,‏ 
on affirme aussi bien d'Amrou et de Becr, que de Zeid,‏ 


qu'ils sont venus. 
Vers 530. 


Par سابق یکون‎ les deux mots qui précédent ,یکون‎ il 
faut entendre خلا‎ et عها‎ , qui régissent le مستتنی‎ au 
génitif, à moins qu'on ne dise ما خلا‎ et J9—s le; car 
alors le مستثنی‎ est considéré comme le régime direct 
d'un verbe, et doit étre mis à l'accusatif. 


- Vers 532. 
Ce vers indique que حاشا‎ suit la méme règle à l'égard 
6 
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du مستثنی‎ , que خلا‎ et ,8د‎ en observant toutefois 
qu'on ne dit jamais حاشا‎ le. 


Vers 555 et 334. 


Ce qu'on entend par فضلة‎ dans une proposition, 
cest tout ce qui n'est pas nécessaire pour que la pro- 
position ait un sens complet, c'est-à-dire, pour qu'elle 
exprime un jugement de l'esprit; c'est l'opposé de 8۵ , 
mot par lequel on désigne ce qui est indispensable à la 
constitution de la proposition ( vers 282 ). Par exemple, 
si l'on dit, لقیت را راکبا‎ j'ai rencontré Amrou (lai) 
étant à cheval, راکبا‎ est un حال‎ et un ua, puisque les 
mots لقیت گرا‎ formeroient à eux seuls une proposition 
complète. Quelquefois cependant le JU ou terme cir- 
constanciel d'état forme une partie nécessaire de la propo- 
sition, soit parce qu'il tient lieu de l'énonciatif, commé 
dans cet exemple : Col fo ضربی‎ , dont le sens est 
زید! حاصل غ حال قيامه‎ à iè mon action de frapper 
Zeid a leu, quand il est debout; soit parce qu'il entre 
dans la phrase comme une partie essentielle du sens, 
ainsi que dans l'exemple suivant : 

» Le véritable mort est celuià seul qui vit affligé, 
« étant dans une situation pénible, ayant peu d'espé- 
« rance. » 

En effet , il est évident que l'énonciatif n'exprimeroit 
qu'un sens incomplet et méme faux, si les termes cir- 


ع و 
constanciels Lau , etc. étoient supprimés.‏ 
Le Ju-, de sa nature, doit être un adjectif Lies :‏ 
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il doit être mis à l'accusatif ax»; enfin, il doit ren- 
fermer la valeur des mots Jl> & dans l'état de. H doit 
de plus exprimer un état passager, accidentel Xixia, et 
non pas inhérent à la chose ou à la personne à laquelle il 
se rapporte. Enfin ce doit être un adjectif verbal مشتقا‎ . 
Ces deux derniéres conditions toutefois ne sont pas d'une 
nécessité absolue. 

Vers 535. et 356. 


Le nom dit جامه‎ , ce qui est le contraire de مشتق‎ , 
peut servir de حال‎ , quand il indique une valeur, un 
prix, et aussi lorsqu'il est facile de le ramener à la 
valeur d'un nom adjectif, de la catégorie de ceux qu'on 


appelle مشتق‎ : 
Les mots 2« يدا‎ de la main à la main, signifient 


argent comptant. 
Vers 557. 


Il est de la nature du Jl> d'être indéterminé ëG ; 
si donc il semble déterminé grammaticalement , comme 
dans ,وحهك‎ exemple donné par notre auteur, il 
faut, par l'analyse, le ramener à un sens indéterminé. 
Voyez, sur le terme circonstanciel d'état, mon Antho- 
logie grammaticale arabe, pag. 348 et suiv., et ma Gram- ` 
maire arabe, 2° édit. tom. IT, p. 522, et p. 560 note. 


Vers 359 et 340. 


L'objet du terme circonstanciel d'état, c'est-à-dire , 
le nom qui exprime la chose ow la personne modifiée 
par ce terme Jl ذو‎ , ou JU صاحب‎ , est d'ordinaire 

6. 
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déterminé معرفة‎ ; il est cependant des cas où il peut être 
indéterminé 8X5 : 1? s'il est placé aprés le Jİ; 2* s'il 
est particularisé منصص‎ , C'est-à-dire, sil a un commen- 
cement de détermination {voyez ma Grammaire arabe, 
2° édit. tom. II, p. 136 et 426 ); 3° s'il se montre Yt ol 
aprés une négation, ou 4° aprés une forme de discours 
qui ressemble à la négation , c'est-à-dire, aprés une in- 
terrogation ou une prohibition. Je me bornerai à donner 
un exemple du premier cas : 


2 9 ري‎ Mo y 9 
وبا سم می بيغ أن علمته‎ 
Q o^ 
d ete 5 e وه‎ ٣ $ w 
تشہد‎ Cx»! حوب وأن تسنشهه‎ 
« Dans mon corps est une maigreur évidente, si tu 
« sais la connoitre; et, si tu appelles tes yeux en témoi- 


« gnage, ils déposeront de cela. » 
Vers 541. 


On trouve, dans le vers que je vais citer, un exemple 

qui justifie l'opinion énoncée par Ebn-Malec :‏ 
so‏ د و د و م 09 
. 9 3 ر w‏ صب و ور 
بد كراكم حتی کانکم GENE‏ 

« Je me suis consolé de l'absence de vous autres, tous 
« tant que vous étes, en pensant à vous, en sorte qu'il 
« sembloit que vous fussiez avec mol. » 

Le mot طرا‎ fait la fonction de حال‎ , et cependant il 
est placé avant son antécédent JV صاحب‎ , qui est le pro- 

LP 

nom.affixe كم‎ , quoique cet antécédent soit régi par 
la préposition s. 
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Vers 542 et 545. 

ny a, à proprement parler, qu'un verbe, ou un‏ لا 
mot renfermant la valeur d'un verbe, c'est-à-dire; un‏ 
nom d'action ou un adjectif verbal, qui puisse régir un‏ 
terme circonstanciel d'état. De là il suit que tout mot‏ 
المضانف qui forme le second terme d'un rapport d'annexion‏ 
( المضان له xi (ou comme s'exprime ici Ebn-Malec,‏ 
ne peut pas être l'objet d'un terme circonstanciel d'état‏ 
Mais il y a ici trois exceptions; les voici :‏ . صاحب لجال 
si le premier terme du rapport d'annexion cad! est,‏ 1° 
par sa nature, propre à régir le Jl>, c'est-à-dire, est‏ 
un nom d'action, ou un adjectif verbal, d'ou il suit‏ 
si le‏ 2° ;ابی ضرب هند quon peut dire, Rest‏ 
premier terme du rapport d'anmexion fait partie de l'idée‏ 
exprimée parle second terme, comme dans cet exemple :‏ 
si le premier‏ 3° : نزعنا ما å‏ صدورکم می غل Gs‏ 
terme du rapport d'annexion peut étre supprimé , sans‏ 
toutefois que le sens en soit altéré, ce qui assimile ce troi-‏ 
. اتبع TU‏ أبرهم sième cas au second; exemple : Elus‏ 
Il est évident qu'on pourroit dire, sans que le sens en‏ 
comme‏ , اتبع ابرهم حنیفا fût essentiellement altéré,‏ 
نرعنا ما نیکم dans le second cas on pourroit dire,‏ 


.ما فى صد ورکم c^, au lieu de‏ غل أخوانا 


Les mots Wss فلا‎ , pour NT فلا‎ , ne sont là que 
pour compléter le vers. 


Vers 344 à 348. 


Il semble naturel que le nom qui est modifié par le 
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Jl, précède ce terme modificatif; cependant le con- 
traire a lieu assez souvent. Cela est permis, si le كال‎ 
est régi par un verbe qui puisse étre conjugué, ou 
par un adjectif verbal qui ressemble au verbe con- 
jugué, c'est-à-dire, qui reçoive les inflexions indicatives 
des genres et des nombres, ce que les grammairiens ap- 
pellent PRAET, علامات‎ . Cela est interdit, au contraire, 
si le حال‎ est régi par un mot qui exprime le sens d'un 
verbe, sans étre de la nature du verbe, comme sont tous 
les articles démonstratifs ®, ,خلك‎ etc.; ou par cer- 
taines particules, telles que ليت‎ qui renferme le sens de 


comme si qui renferme le sens de‏ کان je désire,‏ اعنی 


je compare. Enfin cela n'arrive que rarement. avec‏ زاشمه 
les prépositions à, ès et autres semblables, qui ren-‏ 


ferment le sens du verbe استقر‎ étre dans un lieu. Quant 
aux adjectifs de la forme Ji, exprimant le compa- 
ratif, il n'est pas, en général, permis de leur faire 
régir, avec inversion, le كال‎ , parce qu'ils ne parti- 
cipent que trés-imparfaitement de la nature des adjectifs 
verbaux, comme le prouve leur syntaxe particulière ; 
cependant cela est autorisé dans les expressions pareilles 


à lexemple donné par Ebn-Malec. On peut dire de 
méme : تاع۵!‎ xis oasi کرو قاما‎ . On voit que, dans 
ce cas exceptionnel, l'adjectif comparatif régit le حال‎ 
qui le précéde, comme celui qui le suit. 

Vers 549. 


Un méme objet peut étre modifié par plusieurs termes 
circonstanciels d'état, comme راکب‎ CXa.lo جاأء زيد‎ : 
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c'est ce qu'exprime d'abord notre auteur, dans ce vers. 
Mais il peut arriver aussi que plusieurs termes circons- 
tanciels d'état réunis appartiennent à différens objets, ce 
qui a lieu de diverses manières : 1? le حال‎ étant mis 
au duel ou au pluriel, parce qu'il exprime une modifi- 
cation commune à plusieurs objets, comme dans cet 


es uu عفر لكم اللیل والنهار والشمس والقر والجوم‎ 
مه ران ت‎ ; 2° chaque حال‎ modifiant un objet particulier. 
Dans cedernier cas, chaque terme modificatif peut suivre 
le mot qu'il modifie, comme لقيت رأكبا عر ساشيًا‎ : ou 
bien les différens modificatifs peuvent étre rejetés aprés 
les divers termes modifiés, comme هسرا ماشیا‎ caai 
راکب‎ . Le rapport entre chaque terme modificatif et 
le terme qu'il modifie, est indiqué alors par le genre 
ou le nombre, sil y a lieu: autrement le terme mo- 
dificatif, placé à la fin de la phrase, doit étre rapporté 
au premier terme modifié. Ainsi راکب‎ modifie le pro- 

nom renfermé dans لقیت‎ , et ماشیا‎ modifie S. 

Vers 550 et 551. 

Le terme circonstanciel d'état s'emploie quelquefois 
pour exprimer une idée explicative, restrictive ou au- 
trement modificative, qu'on ne devineroit pas si elle 

n'étoit pas énoncée, comme quana on dit, ذهب گرو‎ 
Us» : on le nomme alors, و سه‎ ou Äis; d'autres 
fois 11 ne sert qu'à corroborer une idée déjà énoncée, 
et alors on l'appelle مود و‎ . Dans ce dernier cas, le 


peut corroborer, soit seulement lantécédent qui‏ حال 
le régit, comme dans l'exemple donné par Ebn-Malec, où‏ 
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le mot مفسده!‎ corrobore تعث‎ ; soit une proposition tout 
entière, qui est toujours une proposition nominale, 
dont les deux termes sont déterminés, et ne sont pas 
des noms ou des adjectifs verbaux. Ex. : اخوك عطوفا‎ o5 


Zeid (est) ton frère, ( étant) affectionné ; TPE at هذا‎ ceci 
(est) la vérité, ( étant) évident. Pour analyser ces pro- 
positions , on suppose qu'il y a ellipse de l'antécédent 
qui régit le Jl> , antécédent qui est اعرفه‎ , ou احقه‎ je le 
connois , Je le sais certainement. 

La proposition, avons-nous dit, corroborée par le 
. حال‎ , doit être une proposition nominale, dont les deux 
termes sont déterminés معرفتان‎ , et sont des noms autres 


que des noms verbaux جامد أن غير مشتقیی‎ . Ebn-Malec 
n'exprime pas ces conditions, mais elles résultent de la 
nature méme des choses; car, 1° sila proposition étoit 
verbale, le حال‎ corroboreroit le verbe, et non la pro- 
position; 2° le حال‎ corroboratif suit toujours le terme 
qu'il corrobore; or le حال‎ , quand il n'y a pas inversion, 
suppose toujours que le Jl صاحب‎ est déterminé; 3° si 
l'un des termes de la proposition étoit un nom verbal, 
ce seroit lui qui seroit corroboré par le Jl>, et non 
pas la proposition entiére. 

Dans le vers 350, l'auteur a prononcé ta-thou fi ler-dhi, 
et il a fait la syllabe & bréve, comme si l'on eüt écrit, 


Voyez ci-après, vers 414.‏ . فلرض 
Vers 552 à 555.‏ 


Le حال‎ peut être remplacé par une proposition, soit 
nominale, soit verbale. Si la proposition est verbale, 
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et que le verbe soit à l'aoriste, d'ordinaire elle est 
détachée de ce qui précéde, et n'y est point liée par 
la conjonction .و‎ Si cependant, dans ce cas, on fait 
usage de cette conjonction, il faut supposer, avant le 
verbe, un inchoatif auquel le verbe sert d'énonciatif : 
par là cette proposition rentre dans la catégorie des 
propositions nominales. Hors les cas précédens, la pro- 
position qui fait fonction de حال‎ , se joint à son anté- 
cédent, ou par la conjonction », ou par un pronom 


de rappel we ضمیر‎ , Où par ces deux moyens réunis. 


Vers 556. 


L'ellipse de l'antécédent du حال‎ a lieu nécessairement 
dans certaines formules proverbiales consacrées par 
l'usage, et il est défendu (b= d'exprimer cet antécédent; 
elle a lieu aussi quelquefois d'une manière facultative; 
par exemple, si l'on dit à quelqu'un : كيف رجعت‎ 
comment étes-vous revenu? il peut répondre : راکب‎ à 
cheval, en sous-entendant رجعت‎ Je suis revenu. 

1 Vers 558 et 550. 


Prononcez késchib-ri-ner-dhan. 
w و‎ 
Dans quelques manuscrits on lit كمد‎ , mais je 


Ps i : 
pense que c'est une faute. Il y a ici une ellipse: كم‎ 
: | 
est pour ke كقولك‎ . 
Dans ce vers, ذى‎ est la méme chose que ^®. 
Vers 560 et 561. 


Prononcez, dans le vers 361, mith-h ler-dhi. 
Comme la construction du vers 361 est un peu em- 
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barrassée, ce qui en rend le sens obscur, je transcrirai 
l'explication quen donne un commentateur. La voici : 


يعنى أن الاسم النكرة اذا وقع بعد افعل التفضیل وکان 
فاعلاً فى المعنى وجب نصبه على التمييز وعلامة کونھ فاعلا 
4 المعنى انك اذا صغت می افعل التفضيل فعلا جعلت 
ذالك المييز ناعلا به حو انت del‏ مغرلا ای علا منزلك 
وفهم منه أن الواقع بعد افصل التفضیل اذا لم يكن فاعلا 
d‏ المعنى لم ينتصب على التمييز حو انت افضل رجل بل 
یجب جره بالاضافة الا اذا أضيف افعل ال غيره نانه ينتصب 
daiam‏ نحو انت افضل الناس رجلا والفاعل مفعول مقکم 
بانصبی والعنی منصوب de‏ اسقاط لخافض ای ف العنی 


Je crois inutile de traduire ce commentaire qui est 
parfaitement clair. | 


Vers 363. 


Au lieu d'employer l'accusatif pour exprimer le terme 


spécificatif «al, on peut énoncer celui-ci par la pré- 
position می‎ suivie du génitif, à l'exception cependant de 
deux sortes de spécificatifs : 1? celui quia pour antécédent 
des numératifs , comme تلاتون رجلا‎ et ثلاث عشرة‎ 
À pu 2° ceux qui renferment, ainsi qu'on l'a expliqué 
tout à l'heure, le sens d'un agent, comme CA ,طب‎ 
ce qui est l'équivalent de طابت نفسك‎ . 

Dans ce vers, comme dans le vers 361, Jill est 


pour rii 4. 
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Vers 564. 

Voici un exemple de l'inversion autorisée par Ebn- 
Malec, dans la construction du terme spécificatif et de 
son antécédent: ری‎ ۱ 

وما أرعويت وشیبا راي اشتع لا 

« Je me suis perdu moi-méme, en chassant loin de 
« moi l'espérance, et je ne me suis pas corrigé de ce 
« défaut, quoique l'áge ait blanchi ma téte. » 

Vers 566 et 567. 

Tous les grammairiens ne s'accordent pas à compter 
کی‎ parmi les prépositions لجر‎ oy. 

Le sens du vers 367 est que les particules Aina, ,مه‎ 
رب بورك ,حتى‎ et رت‎ ne s'attachent point à des pro- 
. noms affixes : cette régle souffre quelques exceptions, 
comme Ebn-Malec le remarque lui-méme. 

Vers 568 et 569. 
Dans le premier hémistiche du vers 368, رب‎ est pour 


o, "7‏ رت 
. رب est pour‏ رب et dans le second,‏ , رب 
رر $2 7 


Le sens du vers 369 est : « On trouve ($9 x et aussi 
« QS, mais cela est rare : il y a encore quelques excep- 
«tions rares du méme genre, » par exemple, حتاك‎ . 

Vers 572. 

Les exemples suivans justifieront ¢ ce que dit ici notre 
auteur, que les deux prépositions می‎ et ب‎ sont quel- 
quefois employées dans le sens de, au lieu de, en échange 
de. Exemples : 


92 COMMENTAIRE 
لو نش علنا منکم ملانکة‎ 
«Si nous le voulions, nous mettrions au lieu de 
« vous, des anges. » 


فليت d‏ بهم قوما اذا رکبوا 
"م شنوا الأغارة فرسانس] وركبانا 
Plût à Dieu que j'eusse, à la place de ceux-ci, des‏ « 
gens qui, quand ils sautent surleurs montures, portent‏ « 


«la guerre de côté et d'autre, soit qu'ils montent des 
« chevaux ou des chameaux. » 


Vers 575 et 574. 


Outre l'emploi le plus ordinaire de la préposition و ل‎ 
qui est d'exprimer la possession ou un rapport analogue 
à la possession, elle est encore mise en usage (45 , àla 
lettre, on la suit, on la recherche) pour indiquer l'ac- 


tion d'un verbe sur un complément, comme d هب‎ 
donne-moi, et pour exprimer la cause d'une action, 
comme جاء لیزورك‎ il est venu pour te visiter. De plus, 
on l'emploie quelquefois d'une manière explétive, comme 
dans cet exemple : للرویا تعبر ون‎ m أن‎ st vous inter- 
prélez cette vision, et dans divers autres cas, où elle est 
plus ou moins pléonastique. 


Vers 575. 


11 me semble utile de justifier par des exemples 
les divers usages de la particule ب‎ qu'Ebn-Malec indi- 
que dans ce vers, usages dont quelques-uns sont assez 
rares. Pour étre aussi court que possible, je me bor- 
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nerai à copier un commentateur, qui s'exprime ainsi 
sur le vers 374 : 


الباء وى مشتركتان غ الدلالة على الظرفية والسببية فشال 
دلالة الباء على الظرفية قول تعالى وانكم لقرون علييم 
ianuae‏ وباللیل ومثال دلالتها عر السببية قوله تعالى نبظلم 
می الذين هادوا حرمنا عليهم طيبات JU i,‏ دلالة فى على 
الظرفية زيد ف السجد ومثال دلالتها de‏ السببية قوله تعالى 
لسکم فيما اخذتم عذاب عظم والظرفية فى فى احصنر 
والسببية فى الباء اكشر 


Le méme commentateur sexprime en ces termes 
sur le vers 375 : 


قد تقدم أن البآء تکون الظرفية والسببية والبدل وذكر 
لها غ هذا البیت ایضا سبعة معان الاول الاستعانة اح وکتبت : 
بالقلم الثانى التعدية وف العاقبة T‏ التعدية نحو ذهبت 
بزيك ای اذهبته ومنه قوله عض Jan‏ ولو شآء الله لذهب 
بسمعهم Parts‏ ای لاذهب سمعهم Plats‏ الثالت العوض 
وهی الد اخلة de‏ الاتمان نحو اشتربت الفرس بالف الرابع 
الالصاق نحو فاممسموا بروسکم لخامس معنی مع صوقتد 
جاءڪم الرسول با مسق ای مع ق السادس معنی مى يعنى 
التى التبعيض كقوله تعال عينا يشرب بها عباد الله السابع 
معنى عن كقوله تعالى ويوم تنشق السماء بالغمام 
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Vers 376. 


Exemple de على‎ employé dans le sens de فى‎ : 

دخل المدينة de‏ حبی XAR‏ مى اهلها 

« Il entra dans la ville, au moment où les habitans 
« étoient distraits. » 

Exemple de على‎ employé dans le sens de عن‎ : 

اذا ریت de‏ بنو قشیر لعمر الله اعبنی رضاها 

« Quand les enfans de Koscheir seront satisfaits de 
« moi, par Dieu, ce sentiment de leur part me causera 
« une grande surprise. » 

Ce dernier cas est fort rare. 

1 faut prononcer li-lis-ti-la, comme si Ton eût écrit 
للستعلا‎ . Je supprimerai dorénavant ce genre d'obser- 
vations : le lecteur, avec un peu d'attention, suppléera 
facilement à mon silence. 


Vers 581. 


Les particules مک‎ et JA» gouvernant le génitif, 
équivalent à می‎ , sil s'agit d'un temps passé, et à $, sil 
sagit d'un temps présent, c'est-à-dire d'une époque qui 
n'est pas entièrement écoulée. 

Exemple du premier cas : ما رايته مخ » ميس‎ 
je ne l'ai pas vu depuis jeudi. 

Exemple du second cas : ما رایته مد يومنا هذا‎ 
Je ne l'ai point vu d'aujourd'hui. 


Vers 585. 
کف‎ , à la fin du premier hémistiche, est pour ie 
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و یره‎ 


et يكف‎ , à la fin du second, est pour gr ou یکفف‎ . 
` Vers ۰ 


L'ellipse d'une préposition, le complément étant au 
génitif, est, dans certains cas, d'un usage commun. 
Ainsi l'on dit, comme formule de serment, en faisant 
ellipse de c», ^N! par Dieu; et après کم‎ , en faisant el- 
lipse de ,می‎ on dit, بكم دینار‎ pour combien de dinars. 

On trouve aussi quelquefois chez les poétes un mot 
mis au génitif, la préposition par laquelle il devroit étre 
régi étant sous-entendue ; mais ce sont des licences, et 


les exemples en sont fort rares. J'en ai donné un dans 
ma Grammaire arabe, 2° édit. t. II, n° 684, p. 393. 


Vers 587. 


11 faut prononcer y dus لم‎ lem yas-lih illa, Yelif 
hamzé de الا‎ étant changé en un élif d'union. 


Vers 589 et 390. 


.L'antécédent d'un rapport d'annexion étant adjectif, 
et ressemblant à یفعل‎ , c'est-à-dire, à l'aoriste d'un verbe, 
est ou un adjectif verbal, soit actif, soit passif, ou bien 
l'un de ces adjectifs qu'on assimile, lorsqu'ils sont em- 
ployés dans le sens du présent ou du futur, aux adjec- 
tifs verbaux. 

Ebn-Malec observe que ces adjectifs restent indéter- 
minés, quoiqu'ils soient en rapport d'annexion avec un 
complément. Voyez ma Grammaire arabe, 2° édition, 
tom. II, n? 345, p. 138. 
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Vers 394. 
ef : 
L'affixe ها‎ , dans وکونها‎ , serapporte à ال‎ du vers 392. 
Par ces mots, m او چعا سبیله‎ où un pluriel qui suit 
la marche du duel, Ebn-Malec entend un pluriel sain, à 
l'exclusion des pluriels rompus. 


Vers 395. 


Dans les rapports d'annexion, il arrive quelquefois que 
l'antécédent étant masculin de sa nature, etle conséquent, 
féminin, la concordance des autres parties du discours 
se régle d'aprés le genre du conséquent, et non d'aprés 


celui de l'antécédent. C'est ainsi qu'on dit ibis , non 
داق‎ , dans cette proposition : الموت‎ kiss نفس‎ *, en 
faisant. concorder l'attribut avec نفس‎ féminin, et non 


avec * masculin. Cela a lieu, dit Ebn-Malec, quand 
l'antécédent du rapport d'annexion pourroit étre sup- 
primé, le conséquent seul étant suffisant pour le sens : 
on ne doit pas prendre cette régle trop à la lettre. 


Il faut prononcer y! EL tanitha-n in. 
Vers 396. 


La règle énoncée par ce vers est fondée sur la na- 
ture méme du rapport d'annexion; et si l'usage auto- 
rise certains rapports d'annexion qui semblent con- 
traires à cette régle, les grammairiens ont recours, pour 
les justifier, à des subtilités en général peu satisfai- 
santes. Ebn-Malec n'étant entré à ce sujet dans aucun 
détail, je ne dois pas m'y arrêter. 11 me suffira de ren- 
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voyer lelecteur à ce que j'ai dit dans ma Grammaire 
arabe, a* édition, tom. II, pag. 240 et 254. 


Vers 397 à 399. 


Dans le vers 397, یات‎ est une licence pour .یاق‎ 

Entre les mots qui ne s'emploient jamais qu'en rap- 
port d'annexion avec un complément, les uns exigent 
effectivement que le complément soit énoncé, comme 
قصارا الشیء‎ et چاداك‎ , les autres peuvent se passer de 
l'énonciation effective du complément, comme JS, 
بعض‎ , etc. Parmi les premiers, il en est qui ne sauroient 
avoir pour complémens que des pronoms affixes; tels 
sont A=», ui etc. Il faut méme ajouter que es, 


sw, et quelques autres mots de la même ca-‏ دوال 
tégorie, ne s'annexent qu'aux pronoms affixes de la se-‏ 
o S^‏ . 
et un‏ ,لممو conde personne. Un poëte cependant a dit‏ 
ی Og‏ م o‏ 
: لى pour complément à‏ دی autre a donné le nom‏ 
AR $ . | |” d‏ 924 ,097 
دعوت لما نابنى. مسورا ولبا ولبی یھی مسور 
«J'ai appelé Miswar à mon secours, à cause du‏ 
malheur qui m'est survenu, et il a répondu à mon‏ « 
appel , et je suis prét à me soumettre aux deux mains‏ « 


« de Miswar !. » 
Vers 402 et 403. 


Par verbe indéclinable بآ‎ Jaa , on entend les verbes 
au prétérit, et par verbe décliné معرب‎ , les verbes à Taoriste. 
Dans le vers 402, prononcez é-wa-rib آعرب‎ 1 


1 Je ne garantis pas l'exactitude de la traduction que je donne de ce 


vers. Voyez sur PUE ‘mon Commentaire sar les Séances de Hariri, p. ۰ 
7 
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Vers 404. 

En observant que اذا‎ doit toujours avoir pour com- 
plément d'annexion une proposition verbale, Ebn-Malec 
indique suffisamment que أذ , حیث‎ , et les autres mots 
de la méme catégorie dont il a parlé dans les vers pré- 
cédens, peuvent prendre pour second terme du rapport 
d'annexion, des propositions tant nominales que ver- 
bales. ۳ 

Prononcez djou-me-li laf-al Jia كل‎ . 

L'exemple اذا اعتل‎ o? signifie, use de modestie quand 
il montrera de la hautear. 

Vers 405. 


Par les mots بلا تفرق‎ , l'auteur fait entendre que le 
complément de كلا‎ , qui doit exprimer deux personnes , 
ne doit se composer que d'un seul mot qui renferme 
l'idée des deux personnes, comme الرجلی‎ w, Lose, 
LXS, ذينك‎ 36, etc. Ainsi l'on ne doit pas dire, كلا زيت‎ 
5. Cependant on s'écarte de cette règle en poésie, 
comme dans ce vers : 

كلا dus, s!‏ واجه‌ی عض 
AL esc JI á‏ لللمات 

« Mon frère et mon ami, tous deux trouvent en moi 
` « un secours dans les infortunes, et quand de graves 
« dangers les menacent. » | 

Vers ^06. 
Ti résulte de la règle exprimée ici d'une manière très- 


SUR. L'ALFIYYA. 99 
concise, que ,لی‎ en rapport d'annexion, peut avoir 
pour complément des noms déterminés ou indéter- 
minés au duel et au pluriel; mais que si le nom qui 
lui sert de complément est au singulier, il faut néces- 
sairement qu'il soit indéterminé. Ainsi l'on ne peut pas 
dire Jæ! ای‎ . Toutefois, si l'on répète ای‎ , cette règle 

1 2 
cesse d'avoir son application, et l'on peut dire : “aj ای‎ 
é " 
dos وای ګرو‎ , parce que le sens est ای الرجلبی‎ . 
Vers 407 et 408. 


La régle précédente cesse également d'étre appli- 
cable, si, en disant لی الرجل‎ , on veut dire quelle partie de 


l'homme : car le sens est alors évidemment می‎ By > el 
اجرآء الرجل‎ quelle partie d'entre les parties de l'homme? 
Tl y a trois manières d'employer «s! dans le discours : 
car ce mot peut faire fonction de conjonctif موصولة‎ , ou 
d'adjectif ke , ou bien servir à exprimer, soit une interro- 
gution استفپام‎ , soit une condition شرط‎ . Dans le premier 
cas, il doit avoir pour complément un nom déterminé, 
comme الناس هو افضل‎ E آمرر‎ : dans le second cas, son 
complément est nécessairement indéterminé, comme 
مررت برجل اي رجل‎ ou مورت بزید ای فأرس‎ , CE qui si- 
gnifie, j'ai passé près d'un homme, qui est un homme très- 
distingué; J'ai passé prés de Zeid qui est un excellent cava- 
lier; enfin dans le troisiéme cas, il peut avoir un com- 
plément déterminé ou indéterminé, et l'on peut dire 
en interrogeant, Jos Jæ, » et الرجال عندك‎ a, 
comme on peut dire lorsqu'on énonce une condition, 
7. 
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ای رجل تضرب اضرب‎ et ای الرجال تضرب اضصربه‎ . 
Au vers 407, il faut prononcer ten-ut ledj-za jet تنو‎ 
Le mot تنو‎ , au vers 407, donne lieu à une diffi- 
culté grammaticale. Pour s'exprimer correctement, Ebn- 
Malec auroit dà dire : وان کررتہا أو نويت الاجراء فأضف‎ . 
On peut demander pourquoi لا‎ a dit, à l'aoriste condi- 
tionnel, 433 : est-ce par une licence poétique pour ,تفوی‎ 
ou bien ce qui est plus vraisemblable, est-ce par une 
suite de l'influence de la conjonction conditionnelle ان‎ ? 
Dans cette dernière supposition, خاضف‎ qui est ce 
qu'on appelle جواب الشرط‎ , ne devroit pas précéder 
3939 qui exprime la condition. Une pareille construction 
qui, dit un scholiaste , reviendroit à celle-ci, “j ان تام‎ 
ناکرمد و یقعد‎ , pour أن تام زید وقعد اکرمه‎ (Taction 
exprimée par اکسرم‎ dépendant des deux conditions 
exprimées par les verbes تام‎ et 4x5), est sans exemple, 
et. n'est autorisée par aucun grammairien. Le méme 
scholiaste aime mieux supposer qu'il y a ellipse de أن‎ 
devant 5, et de فاضف‎ aprés الاجزاء‎ . Je préférerois 
dire qu'Ebn-Malec, géné par la mesure du vers, s'est 
permis ici une construction insolite et qu'il est difficile 
de justifier. Ce n'est pas le seul cas où il ait sacrifié 
l'exactitude de la syntaxe à la mesure du vers. 


Au vers 408, les mots WX Ji فمطلقا کمل بها‎ 


dont la construction naturelle seroit فکمل بها الکلاما‎ 
Wlas; signifient que dans les deux cas dont il vient 
'étre parlé, c'est-à-dire ای‎ exprimant une condition 
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شسرط‎ , ou une interrogation اښتفهام‎ , on peut compléter 
le sens, en donnant à volonté Wlas à ای‎ pour complé- 
ment un nom déterminé ,معرفة‎ ou indéterminé نكرة‎ . M 

Au lieu de کمل‎ on lit dans quelques manuscrits, 


ce qui revient au méme.‏ , نمسم 
Vers 409.‏ 

Il faut voir ce que dit Hariri sur لذن‎ et RE gA 
dans mon Commentaire sur les Séances de Hariri, p. 251. 

Je saisis l'occasion qui se présente de réparer une 
omission que j'ai faite dans la seconde édition de ma 
Grammaire arabe , relativement à yA). C'est que cette 
particule peut prendre pour complément une proposi- 
tion verbale, au moyen de la conjonction أن‎ exprimée 
ou sous-entendue. En voici des Mir der 


لنا راس ر & می لر سو 
Nous E un faîte difficile à atteindre, d'une‏ « 
gloire fraîche, comme łe printemps, depuis que le‏ « 
s'élève dans le 'Téhama. »‏ د mont‏ « 


ans غوان سی‎ T 
«(Ha | été la victime des belles qui l'ont charmé 
« et ont été éprises de ses charmes, depuis sa jeunesse 
« jusqu'au temps où ses cheveux noirs ont blanchi !. » 


! Ces exemples prouvent que c'est avec raison que les grammairiens 
arabes disent que لدن‎ est une partieule de temps et de lien حرن زمان‎ 
,ومکان‎ et qu'elle indique le point de départ par rapport au lemps ct au 
lieu الزمان والکان‎ å Fen لاول‎ à. 
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On trouve aussi y% suivi d'une proposition nomi- 
nale, comme : 

وتذكر نعماه لدں انت m‏ 

« Tu te rappelles les bienfaits dont il t'a comblé dans 
« le temps que tu étois adolescent. » 

11 y a ici ellipse de وقت‎ ou d'un mot équivalent qui 
a pour qualificatif Rivo la proposition nominale ail انت‎ . 

Vers 410. 


On peut analyser de deux maniéres les premiers mots 
de ce vers, et dire 1° que &^ est virtuellement à l'ac- 
cusatif, comme لحن‎ du vers précédent, étant régi par 


est une proposition indépen-‏ - فیپا قلیل et que‏ , الزموا 
composée de‏ , ممت XM ou inchoative Ko‏ مستانفة dante‏ 
complément‏ فيها inchoatif, de JA énonciatif, et de‏ مع 
est inchoatif, et a pour‏ مع que‏ 2° :قلیل accessoire de‏ 


énonciatif la proposition nominale tout entière Lys P 
Jedi. La première analyse semble mériter la préférence : 
car, si lon admet la seconde, il faut admettre aussi 
qu'Ebn-Malec a oublié de dire que مع‎ ne s'emploie 
jamais sans un complément d'annexion. On dit, il est 
vrai, معا‎ sans complément, mais alors on ne considère 
plus ce mot comme une particule. 


ی © 
. # 
. غهرا 


Àu lieu de gairan in, prononcez gai-ra-nin ol غیرا‎ 
Vers ۰ 

Par cou d il faut entendre les sir côtés لهات الست‎ 

c'est-à-dire, جين‎ à droite, مال‎ à gauche, فوق‎ au-dessus, 
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cast au-dessous, ls derrière, et أمام‎ devant. Dans le 


cas dont il s'agit, on suppose toujours que s et tous les 

mots de la méme catégorie, employés comme indéclina- 

bles, sont en rapport d'annexion avec un complément 

non exprimé, mais compris dans la pensée pa par celui 

qui parle ; c'est ce que signifient les mots ناویا ما عم‎ ; 
Vers Al4 à 416. 


11 n'est pas rare qu'on fasse ellipse de l'antécédent 
d'un rapport d'annexion, et alors le complément de 
ce rapport se met au cas auquel auroit dû être mis 
l'antécédent supprimé. C' est ainsi qu'on lit dans l'Alco- 


ran, Ji قلوبهم‎ 1 mE us ont élé imbus dans leurs 


cœurs du veau, c 'est-h-dire Jae عن‎ de l'amour du veau 
(d'or). 

Cependant, malgré l'ellipse de l'antécédent, on laisse 
quelquefois le complément au génitif; mais cela ne peut 
avoir lieu que quand le rapport d'annexion est joint par 
une particule conjonctive à un autre rapport de la méme 
nature, dans lequel on a énoncé, soit ce méme anté- 
cédent, soit un antécédent d'une signification analogue. 
Les exemples suivans rendront cela sensible : 


I gi Je‏ امه ونارتوکد فى الليل نارا 
T'imagines-tu déne à fine. que tout homme‏ « 
«est un homme, et que (tout) feu qu'on allume du-‏ 
rant la nuit, est un feu (d'hospitalité )? »‏ « 
adeps‏ كرس الدنيا والله يريد الاخرة 
Vous désirez les biens accidentels de ce monde , et‏ « 
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«Dieu veut (les récompenses ou les biens solides) de 
«l'autre vie !. » 

Dans le premier exemple ونار‎ est pour وکل نار‎ ; dans 
le second si est pour خرة‎ Y كواب‎ , et Tantécédent 
څراب‎ dont on a fait ellipse, est suggéré par son opposi- 
tion avec عرض‎ . 

Relativement à ق الاعراب‎ du vers 414, voyez ce que 
jai fait observer sur le vers 350. 

Vers 417 et 418. 


Le cas dont il s'agit ici est précisément le contraire 
du précédent. On use trés-rarement de cette licence, 


comme می تالپا‎ Le, قطع الله یی‎ que Dieu coupe la main 
et le pied de quiconque tiendra ce discours. Cette ellipse a 
lieu quelquefois méme hors le cas où la permet Ebn- 


7 dC اه‎ ٢ 
Malec ; en voici un Su : افوق تنام ام اسفل‎ , c està- 
dire افوق هد۱ تنام ام اسفله‎ , est-ce au-dessus de cela, 
ou plus bas que cela, me tu dors? Sil n'y avoit pas 
ellipse, on auroit dit افوق‎ . 
Vers 419 et 420. 

L'auteur indique, dans ces deux vers, les cas où il est 
permis de placer quelque chose entre les deux termes 
d'un rapport d'annexion : c'est une licence dont les 
poétes font assez souvent usage. En voici des exemples : 

٠١ زین آكثيرمى الشرکی قتل اولادهم شرايېم‎ , au 
lieu de شركابهم اولادهم‎ Jus; 


١ Ceci est tiré de l'ÀÁlcoran, mais on y lit communément الا خرة‎ ë 
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2° وعده رساد‎ VEU! ,فلااصعسسی الله‎ au 
lieu de مخلف رسله وعدّه‎ ; 

3? d MM مسر بر‎ boi کناحت‎ , au lieu 
de كناحت عخرة نوما‎ : 

° ای‎ d هل انام تاركوا‎ , au lieu 
de d تارکوا صاحی‎ . b 

Si l'on désire d'autres exemples , on en trouvera dans 
ma Gramm. ar., 2° édit. tom. II, p. 160, 177 et 187. 


Vers 421. 
Voyez ma Grammaire arabe, 2° édit. t. I, p. 459. 
Vers 422. 
Le mot بعک‎ est pour Waw , comme l'observe po- 
sitivement Aschmouni. 
Vers 125. 


Si le و‎ quiescent est précédé d'un dhamma, non- 
seulement on change le و‎ en pour l'unir par le tesch- 
did avec l'affixe, mais on substitue un kesra au dhamma, 
pour rendre la prononciation plus facile; c'est ce qu'Ebn- 


Malec exprime par ces mots, ex: فاکسره‎ . 
Vers 424. 

.. Conformément à cette régle, on écrit عضای‎ et فتای‎ 
de Las et di. et aussi Move de مسلمان‎ : mais les 
. Árabes de Hodheil disent sé et فت‎ . 

Vers 425 à ۰ 
Pour la différence qui existe entre le مصدر‎ et le nom 
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appelé ,لم مصدر‎ on peut consulter ma Grammaire 
arabe, 2° édit. tom. II, p. 162 et 163. 

La condition exigée pour que le ;2ua exerce sur ses 
régimes la méme influence que le verbe auquel il ap- 
partient, c'est qu'on puisse substituer au ;2ua le verbe 
lui-méme, précédé de ol ou de le. 

Si le nom d'action est en rapport d'annexion avec 
un complément, ce complément, mis au génitif, peut 


représenter le sujet du verbe, comme عبده‎ Ay شرب‎ ; 


م يور o,‏ $05 


ou l'objet de l'action, comme 245; ضرب عبده‎ ; Ou bien, 
si le verbe est doublement transitif, un de ses deux 
complémens directs, comme الغقراء الصدةة‎ ZU si, 
ou, enfin, un terme circonstanciel adverbial, comme 
انتظار يوم لجمعة زیه جرا‎ . Ces exemples montrent que 
tous les régimes, hormis celui qui est mis en rapport d'an- 
nexion, doivent.observer la méme syntaxe qui auroit 
lieu, si, à la place du ,رمصدر‎ on faisoit usage du verbe. 

Si le régime verbal qui a été mis au génitif est suivi 
d'un appositif, ,تابع‎ on peut mettre aussi l'appositif au 
génitif, ou bien on le mettra au cas où eût été mis le 
régime devenu complément d'annexion, si l'on eût fait 


usage du verbe. C'est ce que signifie العل‎ pe On 
pour donc dire, عبت می قتل زیه د الس مسفا‎ ou 
السط‎ Ay ز من قتل‎ et de même, لشبر والاسم‎ Ki اعجبنى‎ 
ou ex اڪل شبر و‎ . La première de ces deux syntaxes 


est purement grammaticale , la seconde est logique. 
Au vers 428, الاتباع‎ & doit être prononcé comme si 
9 


l'on eùt écrit فلتباع‎ : 
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Vers 450 à 435. 
Si l'on dit, sus مررت برجل ضارب‎ , le nom d'agent 


est صفة‎ ; mais si l'on dit, À عبد‎ Gle lou ظنفت‎ , le 
nom d'agent est Ain . 

Voyez, au sujet des conditions indiquées ici, ma 
Grammaire arabe, 2° édit. t. II, p. 189 et 547. 

Dans le vers 431, عرف‎ est une proposition verbale 
servant de qualificatif صغة‎ à کون‎ ; le sens est le 6 
que si l'auteur eût dit معرون‎ GAN. 

Par syilt ,ما سوی‎ au vers 435, il faut entendre les 
duels, et les pluriels sains ou rompus. 

Vers 456. 

Le mot تلو‎ signifie le complément immédiat de tad- 
jectif verbal, complément qui, si on le met au géni- 
tif, fait la fonction de complément d'annexion اليه‎ ouas, 
et si on le met à l'accusatif, fait celle de complément 
objectif du verbe x; مفعول‎ . Si le verbe a plus d'un com- 
plément objectif, les autres se mettent à l'accusatif. 

Vers 457. 

La régle donnée ici est une application de celle qui 
est énoncée relativement au ,مصکر‎ dans le vers 428. 
Vers 459. 

Le sens de ce vers est que l'adjectif verbal passif 
est assimilé au verbe qu'on fait passer à la voix passive, 
en lui conservant sa signification. 

Vers 440. 

Dans le rapport d'annexion dont l'auteur parle ici, 

le complément fnis au pénitif, est virtuellement au 
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nominatif comme sujet du verbe passif, représenté par 
l'adjectif verbal passif مود‎ : c'est là ce que signifient 
les mots p ps ^! . En effet, حمود المقاصد‎ est la 


méme chose que الذى يد مقاصده‎ . 
Vers 445 à 446. 
Le مصدر‎ de la forme فعول‎ appartient en général aux 


verbes neutres de la forme J% , tant réguliers comme 
A, que concaves comme حال‎ , ou défectueux comme 
غد أ‎ : mais cette règle est sujette à diverses exceptions , 
qui réclament pour le مصدر‎ l'une des formes فعال‎ , 
7E 2م‎ P», P e 72 
comme ابا‎ de :ای‎ ou فعلان‎ , comme طیران‎ de طار‎ et 
جولان‎ de ;جال‎ ou Ju, comme زکام‎ de TT ou 
enfin فعيل‎ , comme صبيل‎ 06 Je et رحیل‎ de Le 
Vers 448. 

Le mot نقل‎ est synonyme de glew, et signifie: fondé 

sur l'usage; c'est l'opposé de قياس‎ (vers 441). 
Vers 449 à 451. 

Les régles énoncées dans ces vers sont faciles à saisir, 
mais il n'est pas aisé de donner un sens plausible aux 
exemples dont Ebn-Malec, gêné par les exigences de la 
versification , s'est servi pour les exprimer. Ag: est pour 
"P 
لی‎ , impératif énergique. Ce que l'auteur dit seulement 
des deux noms d'action des verbes ab) et استعاذ‎ , doit 
s'entendre de tous les noms d'action des quatrième et 
dixiéme formes des verbes concaves. 


Le poete dit النا لزم‎ ETS , au lieu de su نن‎ 155 ; et 
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ذأ‎ quoique énoncé au singulier, comprend les deux 
formes انامة‎ et استعادق‎ : c'est comme si l'auteur eût dit 


et cette catégorie.‏ وذا ا جنس 
Vers 452 et 4155.‏ 

Ce que l'auteur énonce ici d'une maniére pénible et 
entortillée, c'est que pour toutes les formes verbales qui 
commencent par un انا‎ d'union فرظ الوصل‎ , la troisième 
lettre du مصدر‎ doit avoir pour voyelle un kesra, et. 
l'avant-derniére lettre un fatha suivi d'une lettre de pro- 


longation, c'est-à-dire d'un élif quiescent. Ex. : اتفصال‎ , 
اچیرار , استنکار , أسوداد , آقتهار‎ , etc. 
Par ما يربع‎ 11 faut entendre la quatrième lettre de 


^T, x 
تلم‎ et des autres verbes de la méme forme. 
Vers 455. 


Par les mots السماع عادله‎ qui signifient l'usage lai sert 
de contre-poids, c'est-à-dire contre-balance son irrégula- 
rité , l'auteur veut dire que c'est l'usage seul qui justifie 
ces formes de ,مصدر‎ contraires à l'analogie. 

Vers 457. 
Les grammairiens supposent que b est le nom 
spécificatif النوع‎ pe ou nom de forme al ام‎ de ai), 
2 
comme عمة‎ de نقبة , تعمم‎ de قمصة , انتقب‎ de تقمص‎ , 
et autres semblables. 
Vers 459. 


À la fin du premier hémistiche, فعل‎ est pour فعل‎ ; ala 
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fin du second hémistiche, il est pour فل‎ C'est comme 
حال‎ que غير‎ est à l'accusatif. 
Vers 462 et 465. 
Le vers 462 signifie que les verbes dela forme فعل‎ ont 
quelquefois leur adjectif verbal actif ou plutót neutre, 


2 Sy” 
de l'une des formes Jail et فعل‎ : et quil y a aussi des 


verbes de la forme Ja qui, n'ayant point d'adjectif 
verbal actif de la forme فاعل‎ le remplacent par un ad- 
jectif d'une autre forme. 

Au vers 463, المضارع‎ Kj est pour ذو زنة الضارع‎ . 

Vers 466. 

L'auteur devoit dire, كقصود می قصه‎ : mais il a 
rendu cette idée d'une maniére moins naturelle, pour 
` faire le vers. 

Vers ۰ 

Le sens de ce vers est que, dans certains verbes, les 
adjectifs de la forme fail, ذو فعيل‎ , remplacent l'adjectif 
de la forme مفعول‎ , et en tiennent lieu xis ې ناب‎ non 
d'après une analogie constante قیاست‎ , mais en vertu de 
l'usage 35 . La fin du vers indique que l'adjectif verbal 
de la forme فعيل‎ , pris dans le sens passif, sert égale- 
ment pour le masculin et le féminin. 

Vers 468 et 469. 


Voici l'analyse grammaticale du vers 468, telle que 


je la trouve dans un commentateur : 


صفة مبتداء واسعسن صفنته وجر مرفوع باسعسن ومعی 
منصوب على اسقاط لانض وبها متعلق جر kal,‏ خبر 
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"wm idend denda سيد‎ 


مبتداء Rio g‏ خبرأ 

Des deux analyses proposées, la seconde me paroît 
la plus conforme aux vrais principes. 

Le sens de ce vers est que ce qu'on appelle adjectif 
assimilé à un nom d'agent, est une espèce d'adjectif verbal 
qu'on peut mettre en rapport d'annexion avec le nom 
qui, si l'on ne considère que le sens, fait à son égard la 


9 و 
خسن الوجه fonction d'agent. En effet, quand on dit,‏ 


bean du visage, le sens est حسن‎ "es » son visage est beau; 
ce qui prouve que الوجه‎ est vraiment, quant au sens 
معنی‎ , l'agent ou sujet de حسن‎ . 

Les adjectifs dont il s'agit ici doivent appartenir à 
des verbes d'une signification neutre, et énoncer une 
qualité ou une situation actuelle اضر‎ 


Vers 470 et 471. 

Les adjectifs dont parle notre auteur peuvent, comme 
les adjectifs verbaux actifs des verbes simplement tran- 
sitifs, exercer l'influence verbale sur le complément 
qui, dans la vérité, représente, comme il a été dit dans 
le vers 468, leur agent ou sujet, pourvu toutefois qu'ils 
remplissent les conditions qui sont exigées du nom d'agent 
أسم الفاعل‎ pour qu'il gouverne, son complément à l'ac- 


cusatif. Ainsi l'on peut dire, 2 ae MN; ou (ms 
kæli , comme on dit, A4X$ .زي صاريٌ‎ Il y a cepen- 
dant à cet égard deux différences entre le nom d'agent 


[] 
Le 
و‎ 
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et les adjectifs dont il s'agit ici : la première, c'est qu'on 
ne peut pas avec ceux-ci faire une inversion, et dire 
حسن‎ x 9.5; la seconde, c'est qu'il faut que le 
complément mis à l'accusatif soit en relation avec l'objet 
qualifié صاحب الصفة‎ ; c'est ce que l'auteur exprime en 
disant quil faut qu'il soit ذا سببية‎ , c'est-à-dire سببی‎ . 
Avecl'adjectif verbal actif, au contraire, le complément, 
mis à l'accusatif, peut étre tout-à-fait étranger اجنبی‎ à l'ob- 
jet qualifié : on peut dire, par exemple, ګرا‎ Us .یک‎ 
tandis qu'on ne sauroit dire ګرا‎ m> “yj . Cette con- 
dition tient à la nature méme du verbe neutre. 


La relation entre l'objet qualifié etle régime de l'ad- 
jectif, est indiquée soit réellement لفظا‎ , comme quand on 


dit Aq زيك حسن‎ , par le pronom affixe de PER 
soit virtuellement iza , comme quand on dit حسن‎ dy) 
الوجة‎ ; ou bien وجپا‎ o. 

s 

Il est bon d'observer que quand on dit زیه حسن‎ - 
وج‎ , le mot Gu, n'est pas mis à l'accusatif comme 
complément objectif verbal x; مفعول‎ , mais bien comme 
complément adverbial spécificatif Yya-A-£ . 

Vers 472 à 474. 

Ce que l'auteur dit ici, c'est que le mot qui sert de 
régime à l'adjectif dont il s'agit, c'est-à-dire الصغة الشمېة‎ 
باسم الفاعل‎ , soit que cet adjectif prenne ou ne prenne 
pas l'article, peut être mis au nominatif, comme faisant 
fonction de sujet, ou à l'accusatif comme complément 
verbal, ou enfin au génitif comme complément d'an- 
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nexion, et que tout cela a lieu également, soit que ce ré- 
gime soit lui-même affecté de l'article ال‎ oyma, ou qu'il 
suive immédiatement et sans interposition de l'article son 
antécédents ما اتصل‎ (c. à d. بالصفة‎ (, et dans ce dernier 
cas, soit qu'il ait lui-méme un complément avec lequel 
il se trouve en rapport المع م‎ ou qu'il n'en ait pas, 


par exemple, soit qu'on dise, حسن وج په‎ dy), ou 


bien : وجا‎ à (y^ e 29° 

Si l'adjectif a l'article, et que le nom destiné à lui servir 
de régime n'ait point l'article, et ne soit pas en annexion 
avec un nom précédé de l'article لتاليها)‎ c. à d. ال‎ 4), 
on ne doit point mettre le régime au — Cette régle 


exclut les quatre formes suivantes: لټر و زا‎ 


2° للسن وجه آبیه‎ : 3° ams gad; h° لسن وجي اب‎ 
Quant à toutes les autres combinaisons, les unes sont 
trés-bonnes, d'autres médiocrement bonnes, d'autres 
enfin désapprouvées, mais tolérées. 

Voyez, sur tout cela, ma Grammaire arabe, a* édit. 
tom. II, p. 398 et ۰ 


Vers 479 et 480. 


On ne forme point de verbes d'admiration 1° des 
verbes qui ont plus de trois lettres; 2? de ceux qui ne 


se conjuguent point, tels que نعم‎ et Ter 3" de ceux 
qui expriment une idée qui ne peüt admettre de plus ni 
de moins, comme مات‎ mourir; h° des verbes incom- 
plets a3 , comme ,صار ,کان‎ etc.; 5° des verbes qui ne 
s'emploient qu'avec une négation; 6° de:eeux dont tad- 
i 8 
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jectif verbal est de la forme Jas! , et n'emporté aucune 
idée de supériorité, comme jai. , dont l'adjectif verbaË 
est اخضر‎ vert; 7° des verbes trilitères à la voix passive. 
Vers 485. 
Le nom d'action du verbe qui n'admet point la forme 
ädmirative العادم.‎ , doit se mettre à l'accusatif, comme 


terme spécificatif, aprés اش‎ ou tout autre verbe d'une 


signification analogue. 
. L'auteur a dit Sou pour TN 


Vers ۰ 

Le verbe ^3 signifie la méme chose que وجد‎ . 

۱ Vers 485. | 
` La règle générale est que le régime des verbes d'ad- 
miration doit venir immédiatement aprés ces verbes. 
Quelquefois cependant on interpose un terme adverbial 
de temps ou de lieu iè, ou une préposition avec son 
complément, entre le verbe d'admiration et son régime; 
mais c'est une chose contestée entre les gren ined cA, 
ذاك استقم‎ &, dit notre auteur. 


. :Le mot آلزما‎ est pour المی‎ , impératif énergique. 
Vers 486. $ 
Par les mots رافعان اسمیی مقارن ال‎ , l'auteur veut dire 
que chacun des deux verbes exige un régime déterminé 
par l'article, et mis au nominatif مرفوع‎ comme faisant 
le fonction d'agent على الغاعلية‎ .. C'est ce que dit e 
sémebt un commentateur : 
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بقوله رافعان اسمی يعنى أن كل واحد مها يرفع الصا 

وتجموعيها برنع امین لا ان کل واحد منپها برنع امین 
Vers 288 et 489.-‏ 


Le pronom مضمر‎ , dont parle l'auteur, est le pronom 


renfermé dans le verbe; le terme spécificatif مير‎ , qui 
lui sert d'interprétation , doit, par sa nature méme , être 
indéterminé نكرة‎ , et être mis à l'accusatif. Mais c'est une 
question controversée entre les grammairiens, de savoir 
si l'on peut employer en méme temps, avec x et 


s 
uma , unagentapparent فاعل ظهر‎ , c'est-à-dire autre qu'un 
pronom renfermé dans le verbe, et puis un terme spé- 
cificatif, comme on le voit dans ce vers : 


ترود Ks‏ زاد ابيك فینا ‏ فنعم الزاذ زاد ابيك زا 
Amasse-toi une provision ( de droits à notre gra-‏ « 
titude), semblable à celle que ton père s'est acquise‏ » 
à notre égard. Oh! qu'elle est excellente cette pro-‏ « 
vision que ton pére s'est assurée! »‏ « 
On justifie cette sorte de pléonasme en disant que;‏ . 
dans ce cas, le mot mis à l'accusatif est employé comme‏ 


corroboratif التوکيد‎ , et non comme spécificatif jail . 
Vers 490. 


Dans l'exemple donné per Ebn-Malec, ما مقول‎ 5 
الفاضل‎ , le mot ما‎ est suivi d'un verbe; mais il peut 
aussi, dans une construction analogue à celle-ci, et 
dont notre auteur n'a pas jugé à propos de faire men- 


tion, étre suivi d'un nom, comme dans ce passage de 
8. 
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l'Alcoran, $ أن 15945 الصدقات فنعم ما‎ . Dans ces deux cas, 
on se partage sur le rôle que joue là le mot ما‎ ; les uns le re- 
gardant comme agent de نعم‎ , et par conséquent comme 
un nom déterminé, équivalant à ,الشیء‎ et virtuelle- 
ment mis au nominatif; les autres le considérant comme 
spécificatif d'un agent non exprimé, et par conséquent 
comme un nom indéterminé, virtuellement mis à l'accu- 
satif, et représentant شيا‎ . Voyez à ce sujet mon Antho- 
logie grammaticale arabe, pag. 178, 219 et 220, et ma 
Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, pag. 360. 

Vers 401 et 492. 

Par | التخصوص‎ on entend l'objet de la louange ou du 
blâme, comme زیه‎ dans 9&5 TU نعم‎ . Le nom qui 
exprime cet objet, doit étre invariablement mis aprés 
le verbe et son agent. Dans l'analyse, les uns le regar- 
: dent comme un inchoatif placé par inversion après la 
proposition qui lui sert d'énonciatif, les autres comme 
l'énonciatif d'un nom qui ne doit jamais étre exprimé. 
La première analyse ramène la phrase à cette forme: 
زيك نعم الفارس‎ : la seconde, à celle-ci : نعم الفارس هو‎ 
945. Si, avant le verbe de louange ou de blâme, l'objet 
sur lequel tombe la louange ou le bláme a été nom- 
mé ou suffisamment indiqué, on est dispensé de l'énon- 
cer aprés le verbe. Si donc quelqu'un avoit demandé, 
d) $ ما تقول‎ que dis-tu de Zeid? on pourroit se conten- 


ter de répondre, نعم الفارس‎ , sans ajouter y. 
Vers 493. 
ET mot مسجلا‎ est expliqué ainsi par un commenta- 
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teur للېدول للباح الذى لا يمنع مى احد فپېسو:‎ Jae t 
هعنی مطلفا‎ ; il signifie donc absolument, sans restriction. 


Vers /195. 


_ L'auteur veut dire que dans حبذ‎ le démonstratif 
ذخا‎ reste toujours masculin et singulier, de quelque genre 
et de quelque nombre que soit le nom qui exprime 
l'objet de la louange poth الفخصوص‎ , et que ce nom ne doit 
jamais venir qu'àla suite de حبذ!‎ . Les mots!àg Joss لا‎ 
signifient : ne détourne point ذا‎ de sa forme; car ce mot est 
comme les proverbes, auxquels on doit toujours conser- 
ver leur forme primitive et originale. Voyez mon Com- 
mentaire sur les Séances de Hariri, pag. 503. 


Vers 496. 


Si l'on emploie حب‎ comme verbe de louange, sans 
y ajouter ذا‎ , il est d'usage dele prononcer بح‎ 
Vers 497 à 502. 


On ne peut former l'adjectif افعل‎ employé dans le 
sens de comparaison avec préférence ,تفضيل‎ que des 
mêmes verbes qui peuvent donner naissance à des ver- 
bes d'admiration ; sila forme du verbe ne permet pas 
d'en dériver un adjectif de préférence, on y supplée par 
le méme moyen qui a été indiqué en traitant des verbes 
admiratifs. | | 

Si l'adjectif de préférence n'est point déterminé, soit 
par l'article JÎ , soit par un complément d'annexion dé- 


terminé ( c'est ce que signifie أن جرد‎ (, il doit être suivi 
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de la. préposition ,مي‎ Ou exprimée ou: sous-entendue , 
comme elle l'est dans cet exemple : وألا خوة خير وابق‎ i 
dont le sens est .وابقق می الدنیا‎ 

Quand l'adjectif de préférence n'a qu'un complément 
d'annexion indéterminé , ou que, étant employé hors de 
toute annexion, il n'a point l'article ال‎ , il doit toujours 
rester au singulier masculin : s'il a l'article, il doit con- 
corder en genre et en nombre (c'est ce qu'exprime le mot 
طبق‎ ) avec le nom qu'il qualifie. S'il est en rapport d'an- 
nexion avec un nom déterminé, on peut le faire con- 
corder ou non avec le nom auquel il se rapporte; ainsi 
l'on peut dire, النساء‎ diem & ou احسن النساء‎ ; et de 
méme, ,ها اقربا الناس اليك‎ ou bien, اقرب الغاس اليك‎ ."[00- 
tefois, il faut observer que cette règle n'a d'application, 
que quand l'adjectif de la forme Ju! est employé effec- 
tivement comme exprimant une idée de préférence, et 
supposant après lui la présence de la préposition می‎ 
c'est-à-dire un objet de comparaison avec l'idée d'infério- 
rité. Car, suivant les grammairiens arabes, cet adjectif 
est souvent employé sans complément , avec abstraction 
de toute idée de comparaison, comme quand on dit, 
bal الله‎ et «si الله‎ ; ou avec un complément d'annexion, 
mais sans que la chose préférée fasse partie des choses 
ou des personnes exprimées par ce complément; dans 
ces deux cas, l'adjectif doit concorder avec le nom qu'il 
qualifie. Je vais transcrire ici ce que dit Aschmouni sur 
ces mots طبق ما % قرن‎ syi; voici son commentaire 
qui fera mieux comprendre ce dont il s'agit : . 


وجها واحدا! کقولهم الفافص Xl,‏ اعدلا بنی مروائ أى 
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عادلاهم واصو مد صلعم افضل قريش ای افضل الناس مئ 
بنى قريض واضافة هذين النوعين لجرد التغخصيص ولذلك 
جازت اضافة انعل فيها ال ما ليس هو بعضه بخلان المنوى 
فيه معنى مى انه لا يكون ألا بعش ما اضيف اليه فلةلك 
موز یوسف احسن (خوته ان قصد الاحسن می بينهم او 

قضد eam‏ ومتنع ان قصد احسن منپم 

Hariri a très-bien observé, dans le درة الخواس‎ , que 

cette expression یوسف احسن اخوته‎ renferme une ab- 

surdité. Voyez à ce sujet mon Anthol. grammat. ar. p. 64. 
. Vers 504. 


Il en seroit de méme si si l'on disoit, غلام مي انت‎ v: 


من le mot qui sert à interroger étant séparé de‏ , اکذب 
par l'antécédent d'un rapport d'annexion.‏ 

L'inversion dont il s'agit a lieu aussi quelquefois dans 
les propositions qui énoncent un jugement de l'esprit et 
non une interrogation, comme dans ce vers : | 


وقالت لنا ت ی وزودت 
Tos‏ الخل بل ما زودت مناه Ab}‏ 


«Elle nous a dit : Soyez les bien venus , et elle nous 
« a offert pour notre provision des fruits du palmier; 
« bien plus, elle nous a donné quelque chose de meil- 
« leur encore que cela. » 


| Vers 505 et 506. 
. H est rare que l'adjectif de préférence régisse un nom 
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mis au nominatif, comme faisant la fonction d'agent , par 
exemple, qu'on s'exprime ainsi : aX» رایت رجلا احسن‎ 
أبوه‎ . La raison en est que cette sorte d'adjectif participe 
beaucoup moins à la syntaxe propre aux verbes, que 
les adjectifs verbaux et ceux qui leur sont assimilés. 
Toutefois, quand on peut substituer à l'adjectif de pré- 
férence un verbe (c'est ce que signifient les mots مکی‎ 
,(عاقب فعلا‎ l'adjectif alors peut régir au nominatif un 
nom faisant fonction d'agent. Ebn-Malec. en donne un 
exemple, mais sans développer les conditions qui sont 
requises pour légitimer cette manière de s'exprimer. On 
peut voir ces conditions exposées dans ma Grammaire 
arabe, 2° éd. t. II, p. 308 et suiv. 

Dans l'exemple donné par Ebn-Malec, c'est Abou- 
becr qu'il faut entendre par الصحيق‎ . 


Vers 507 à 509. 


L'adjectif complète le nom qui le précède, en lui 
adjoignant soit une qualité qui lui appartient بوسهة‎ , comme 
da مررت برجل‎ , soit une qualité qui appartient à une per- 
sonne ou à une chose qui se rattache à ce nom x او وسم ما‎ 
اعتلق‎ , comme مررت برجل کری موه‎ . 

Quelques grammairiens prétendent que le nom dé- 
terminé par l'article J! peut s'adjoindre à un qualificatif 
indéterminé, mais seulement quand l'article est employé 
pour exprimer l'espèce entière wi . Mais les exemples 
qu'on donne de cette exception, ne s'appliquent guére 
qu'à des dive qeu ie صفة‎ , comme dans cette 


phrase : PAR اللبم‎ de al 9, , où il semble y avoir 
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ellipse de l'adjectif conjonctif «Si. D'ailleurs, on peut 
admettre une autre analyse, et considérer ces proposi- 
tions comme faisant fonction de terme circonstanciel 
d'état Jl. Voyez, sur la distinction de ces deux genres 
de proposition, ma Gramm. ar. 2° éd. t. IT, p. 388. 


Vers 510. 


Par التوحیه والتذ كير او سواهما‎ «M, 1 faut entendre 
le singulier, le duel, le pluriel, le masculin et le féminin. 


Vers 511. 

. Au lieu de عشتق‎ l'auteur auroit dà dire بوصف‎ , etil 
auroit pu ajouter باسم متضمن معنی الوصف‎ »:carilya 
des mots dérivés du verbe مشقق‎ , qui ne peuvent jamais 
servir de نعت‎ . Par منتسب‎ il faut entendre les adjectifs 
patronymiques et autres, appelés لم منسوب‎ 

Vers 512. 


Ce vers signifie que la proposition qui fait foetion 
d'épithéte نعت‎ , est assujettie aux mêmes règles qu'on 
doit observer dans celle qui fait fonction d'énonciatif 


Le,‏ اعطیته وق signifient ai.‏ ما أعطيته خبرا Les mots‏ . خبر 
.اذا كانت خبوا ou bien,‏ 


Vers 515. 


Il y a cependant une différence essentielle entre la 
proposition servant d'énonciatif et celle qui sert d'ad- 
jectif: c'est que la première peut être ou énonciative d'un 
fait اخبارية‎ , ou énonçant un désir طلبية‎ , cest-à-dire 
exprimant un ordre, une défense, un vœu, ou une in- 
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terrogation, tandis que la seconde ne peut étre qu'énon- 
ciative. Et sil se trouve des exemples qui semblent 
contredire cette règle, il faut les ramener à l'analogie, 
١ en supposant qu'il y a ellipse du verbe il a été dit. C'est 
ce qu'on voit dans ce vers : 
حتى اذا جن الظلام واختلط‎ 

جاء jik‏ هل رایت الب قط Es‏ 

جا مدق يقال فيه هل رايت الح Le sens est‏ . 

« Jusqu'à ce que les ténébres ayant couvert la terre, 
« et l'obscurité étant devenue profonde, ils ont apporté 
« du lait mêlé d'eau : Avez-vous jamais vu le loup? (c'est- 
« à-dire, du lait dont la couleur qui est d'un blanc sale et ti- 
« rant sur le noir, rappelle à ceux qui le voient l'idée da loup, 
« et fait que l'un d'eux demande à son camarade s'il n'a pas 
« vu le loup.) » 

Vers 515. 


Si le nom qualifié est an duel ou au pluriel ( c'est ce que 
signifie 91, y$), ou si le qualificatif s'applique en 
commun aux personnes ou aux choses qualifidfes «2M , 
le qualificatif doit être mis au duel ou au pluriel, 
Si, au contraire, chacune des personnes ou des 
choses a une qualité différente, les qualificatifs doivent 
étre en concordance de nombre avec les objets qu'ils 
qualifient, et être joints ensemble par la conjonction, 
comme dans cet exemple : تجار مسطی‎ A333 لقيت‎ 
ونصرانيا‎ j'ai rencontré trois marchands, deux musulmans, 
et un chrétien. | 
Vers 516. 


Il peut arriver que le qualificatif soit commun à deux 
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noms régis par des antécédens identiques pour le sens, 
et exercant le méme genre d'influence grammaticale ; 
en ce cas, on peut exprimer le qualificatif une seule 
fois, en le mettant au duel ou au pluriel , Suivant le 
nombre des personnes ou des choses qualifiées. Ex. : 
جاءن زین ونقدم الى عمرو العاقلان‎ venit ad me Zeidus, 
et accessit ad me Amrus, (ambo) cordati. | 
` La construction du vers 516 étant un peu embar- 
rassée, je crois à propos de transcrire l'analyse gram- 
maticale qu'en donne un commentateur dont j'ignore 
le nom; Ja voici : 


يعنى انك اذا ذکرت منعوتی معمولی لعاملین متصدین d‏ 
العنی والعمنل اتبعت النعت للمفعوت ف اعرابه فتقول ذهب 
زيه وذهب ګرو العاقلان ان العاملی متصدان ف لمعن 
ومعنی قوله اتبع اجز الاتباع لا أن الاتباع واجب لانه يجوز 
فيه القطع وفهم " جواز الاتباع اذا كان العامل Leg:‏ 
واحد! نحو ذهب زید وګرو العاقلان وشو می باب احری 
وفهم من أيضا ان العاملين اذا اختلفا معنی لم تج 
الاتباع ونعت مفعول مقکم بأتبع وشو مصدر مضان ال 
للفعول وشو de‏ حدن مضان pes‏ معمول ووحیدی 
والتقدیر نعت معمول gle‏ وحیدی فوحیدی نسعت 
لعاملین ومعنی تجرور باضافة وحیدی وعمل معطون de‏ 
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Vers 517 à 519. 


Quand un seul nom a plusieurs qualificatifs, s'ils 
sont tous nécessaires à la désignation précise de l'objet 
qualifié , ils doivent tous concorder avec le nom qu'ils 
qualifient; si, au contraire, l'objet qualifié est suffi- 
samment désigné par le nom, ou par le nom et par une 
partie seulement des qualificatifs, ceux qui ne sont 
point nécessaires pour désigner l'objet qualifié, peuvent 
concorder ou ne pas concorder avec le nom. Si l'on 
n'observe pas la concordance, on les met soit au nomi- 
natif, en sous-entendant un inchoatif, comme د فق ,هر‎ 
soit à l'accusatif, en sous-entendant un antécédent qui 
exige ce.cas ناصبا‎ , comme اعنی‎ je veux dire : cet antécé- 
dent ne doit jamais être exprimé. 

Au vers 518, le mot معلنا‎ me paroît signifier , dé- 
` clarant ainsi ouvertement que, sans ces épithètes ou une 
partie d'entre elles, l'objet exprimé par le nom qu'elles 
qualifient ا منعوت‎ , est suffisamment déterminé معین‎ 

Vers 520. | 


Voyez, au sujet de l'ellipse du nom qualifié , ma Gram- 
maire arabe, 2° éd. tome II, pag. 279 et 452. Quant à 
l'ellipse du qualificatif, les exemples qu'on en donne ne 
me paroissent point satisfaisans, et c'est pour cela que 
je n'en ai rien dit dans ma Grammaire. 


Vers 529. 


Les mots تكن متبعا‎ ne sont là que pour finir le vers: 
ils signifient , tu te conformeras (à la règle ). 
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Vers 5253. 


La régle donnée par les grammairiens et qu'Ebn- 
Malec indique par les mots ,فى الشمول‎ c'est qu'on ne 
doit faire usage de ces corroboratifs, que quand leur 
antécédent موکد‎ OU متبوع‎ se composant de plusieurs 
personnes ou de plusieurs choses, on pourroit supposer 
qu'on n'entend parler que d'une partie de ces personnes 
ou de ces choses : c'est pour prévenir cette interpréta- 
tion erronée, qu'on ajoute كل‎ , gag etc. avec un pro- 
nom affixe qui se rapporte à l'antécédent du corrobo- 
ratif. Ainsi l'on dit جچیعه‎ ute. , et القبيلة كلها‎ , pour 
prévenir l'erreur de ceux qui croiroient qu'en disant 
تیش‎ et القبيلة‎ , on n'entend parler que d'une partie de 
l'armée ou de la tribu. Il est difficile d'appliquer cela au 
duel, quoique les grammairiens prétendent que quand 
on dit کلاهما‎ 19.3! , c'est pour que personne ne s'ima- 
gine qu'on veut dire می الرید‌ین‎ Ahs , ce qui pourroit, 
disent-ils , arriver si l'on se contentoit de dire لي‎ . 


Vers 591. 


L'auteur veut dire qu'on emploie aussi عامة‎ , comme 
corroboratif, dans le méme sens que کل‎ et gs7. 

Quant à ces mots مثل النافلة‎ , on les explique de 
deux manières. Les commentateurs, en général, enten- 
dent par là que ce corroboratif est comme de suréro- 
gation Wt , la plupart des grammairiens ne l'ayant 
pas compris au nombre des corroboratifs de cette caté- 
gorie, et je pense que c'est effectivement là ce qu'a voulu 
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dire notre auteur. Suivant une interprétation plus sub- 


tile, il a voulu dire que quoique le mot عامة‎ ait la 
terminaison ë qui caractérise le féminin, il peut avoir 
pour antécédent un nom masculin, et qu'on dit aussi 
bien atele بيش‎ , que القبيلة عامتپا‎ : en conséquence, 
il le compare au mot XM qui, bien qu'il ait le caractère 
distinctif du féminin, est joint au nom masculin یعقوب‎ 
dans ce passage de l'Alcoran (sur. 21, v. 73): ووهبنا له‎ 
.احق ویعقوب نافلة‎ Voyez, sur le mot Sb, le commen- 
taire arabe sur le poéme بانت سعاد‎ de Caab, fils de 
Zoheir, vers 39, tant dans les éditions de Lette et de 
M. Freytag, que dans celle de Calcutta. 

| Vers 527. | 

Les noms indéterminés qui peuvent recevoir des cor- 
roboratifs, suivant Ebn-Malec, et contre le sentiment 
de l'école de Basra, sont, ainsi que le disent les com- 
mentateurs, ceux qui expriment un espace de temps, 
comme سنة‎ une année شپر ر‎ un mots. 

Vers 528. 

L'auteur veut dire que quand l'antécédent est du 
duel, il n' y a point d'autre corroboratif usité pour ex- 
prinier la totalité, que كلا‎ pour le masculin et X pour 
le féminin; et qu'on ne peut pas employer pour le mas- 
culin glas, et pour le féminin جچعاوان‎ , quoiqu'on Lei 
serveau pluriel masculin de gazÎ, etau féminin de eu 

Vers 529 et 550. 


Le pronom affixe représentant le nominatif gay ER 
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c'est-à-dire le pronom compris dans une forme verbale, 
peut recevoir des corroboratifs; mais s'il s'agit de نفس‎ ou 
. عبی‎ , il faut interposer le pronom isolé entre le pronom 


affixe et le corroboratif. On dira donc : انم انفسکم‎ pas 


et l'on ne pourra pas dire : انفسکم‎ pas. En tout autre 
cas, cette condition AM}, c'est-à-dire, l'interposition du 
pronom isolé, n'est ni exigée, ni interdite. 


Vers 555. 


L'exception faite ici en faveur des particules qui ex- 
priment une.réponse à une question, comme نعم‎ et 
بلي‎ , n'est point proprement une exception, la valeur 
de ces mots étant tout-à-fait différente de celle des pré- 
positions et des conjonctions. Mais ceci tient à ce que 
les grammairiens arabes ont compris à tort dans la 
méme catégorie, les adverbes, les prépositions et ies 
conjonctions. 

| Vers 555. 


Je dois rappeler ici que le mot conjonction ne répond 
que d'uné manière trés-imparfaite à ce que les gram- 
mairiens arabes entendent par ,عطف‎ et surtout à cetté 
espèce de عطف‎ qu'ils distinguent par la dénomination 
de عطف بيان‎ . Comme les personnes: auxquelles cet 
ouvrage-ci est destiné doivent être déjà initiées au sys- 
tème des grammairiens arabes, je crois inutile de dé- 
velopper ici le sens de ces expressions techniques, et 
il me suffira de renvoyer le lecteur à mon Anthologie 
grammaticale arabe, p. 374, et à ma Grammaire arabe, 
"د‎ éd. +. II, p.292, 526, 52g et 530., . 
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Vers 558. 


Notre auteur remarque que les deux mots qui sont 
dans le rapport appelé عطف بیان‎ , peuvent être tous 
deux indéterminés, comme ils peuvent étre tous deux 
déterminés; il fait cette observation, parce que quel- 
ques grammairiens ont prétendu que ce genre de rap- 
port n'a jamais lieu entre deux noms indéterminés. 


Vers 539 et 540. 


Le caractère essentiel du rapport nommé بهل‎ dont 
il sera question dans peu, c'est qu'on puisse supposer 
que le méme antécédent qui régit le premier terme da rap- 
port de permutation xis JAA est répété devantle second 
terme ou permutatif البى ل‎ . Cette méme condition s'ap- 
plique au rapport nommé عطف بیان‎ , excepté dans deux 
circonstances. La premiére, que notre auteur indique 


par l'exemple ee pé b, a lieu dans le compellatif, 
toutes les fois que le second terme du rapport ne se 
trouve pas au méme cas que le premier, ou que, s'il estau 
méme cas, il y est à raison d'une autre cause, par exemple, 
quand on dit, يا اخانا زیه!‎ : car si l'on eût répété يا‎ , il 
auroit fallu dire زیخ‎ k. Hen est de même dans ce vers : 


9 Ar ١ 


ايا wel‏ عبد دمس ونوفلا 


اعیذ‌کم bass ) Jl al‏ حربا 
O vous, nos deux fréres, Abd-schems et Naufel, je‏ » 
prie Dieu qu'il vous préserve de susciter une guerre. »‏ « 
Le mot west nécessairement ici en rapport de‏ 
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بیان‎ cas, et ne sauroit être en rapport de ds , parce 
que si l'on eût répété یا‎ , il auroit fallu dire Jas b. 


La seconde circonstance est indiquée par un exemple 
que l'auteur, géné parla mesure, n'a pas pu rapporter 
textuellement, mais qui est ds du vers suivant : 


انا ابن التارك البکری يشر عليه الطير ترقبه وقوعًا 

« Je suis le fils de l'homme qui a laissé le descendant 
« de Becr, Bischr, en un tel état que les oiseaux ( de 
« proie) épioient le moment de se jeter sur lui pour le 
« dévorer. » 

Dans ce vers, E ne peut pas être JN de ی‎ Keg 
et est nécessairement en rapport de بیان‎ cils, parce 


qu'on ne pourroit pas dire التارك بشر‎ , attendu que les 
7 9 م‎ 


adjectifs verbaux, étant au singulier et ayant l'article ,ال‎ 
ne peuvent pas prendre pour complément, quand ils 
sont mis en rapport d'annexion, un nom déterminé au- 
trement que par l'article ال‎ . Voyez à ce sujet ma Gram- 
maire arabe, 2° édition, t. II, p. 183. 


Vers 541. 


Le sens est : ce qu'on nomme نسق‎ clas, c'est un ap- 
positif ) تال‎ c'est-à-dire تابع‎ ( joint par le moyen d'une parti- 
cule qui produit apposition gate بحرن‎ . L'auteur fait ensuite 
l'énumération des particules comprises dans cette ca- 
tégorie. 

Vers 549. 
Les particules comprises dans ce vers sont conjonc- 


tives Ulla», c'est-à-dire tout-à-fait sans restriction, parce 
9 
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qu'elles sont telles sous le rapport du sens, comme sous 

celui de l'influence grammaticale لفظا ومعنی‎ . 
Vers 543. 


Ce vers-ci contient l'énumération des particules qui 
ne sont conjonctives que sous le seul point de vue de 
l'influence grammaticale لفظعًا‎ . 

L'exemple signifie : ıl n'a paru aucun homme, 5 
{seulement) un jeune faon. 


Vers 545. 


C'est de la conjonction و‎ , à l'exclusion de ف‎ et de كم‎ 
qu'il faut faire usage , toutes les fois que l'action exprimée 
par le verbe actif, ou bien la manière d’être ou l'impres- 
sion exprimée par le verbe passif, exigent le concours 
des divers sujets ou objets liés par la conjonction, 
comme تضارب زيك وعمرو‎ , et اصطف هذا وابنی‎ . Car, 
comme le dit un commentateur : 
الترتيب‎ e لو قلت هذا دابی او تم ابنى لم جزلان الفاء‎ 

وهو ينای الاشتراك غ الفاعلية والفعولية معا اذا تاملت 
Vers 547.‏ 

Le sens de ce vers est que si à une proposition. con- 
jonctive صلة‎ on joint, par une conjonction, une autre 
proposition qui ne pourroit pas étre conjonctive, parce 
qu'elle ne qualifie pas l'objet qualifié par celle qui pré- 
céde, il faut alors faire usage de la particule conjonc- 


tive ف‎ , à l'exclusion de و‎ et de ps Ainsi il faut dire, 
الذباب‎ ou 5 يطير فیغضب‎ sA, et non pas ویخضب‎ ou 
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:كم يخضب‎ ce qui vole, et Zeid se met en colère, ce sont les 
mouches. Dans cet exemple, يطير‎ est صلة‎ , et a pour 
antécédent conjonclif سوصول‎ , le mot الهی‎ : mais یغضب‎ 
زیه‎ ne peut pas évidemment faire la fonction de 
XXe par rapport à الهی‎ . La particule © dans ce cas 


exprime une idée de cansalité amw, c'est-à-dire une 
liaison entre un effet et sa cause. 


Vers 548. 


D'après la définition exacte de ce qu'on entend par 
عطف‎ , il est évident que (s n'est particule conjonc- 
tive, tant sous le rapport du sens que sous celui de 
l'influence grammaticale, qu'aux conditions exprimées 
dans ce vers, c'est-à-dire lorsque le mot conjoint معطون‎ 
par gîz , exprime le terme غاية‎ de l'antécédent غاية)‎ 
تلا‎ sA, c'est-à-dire الذی تلاه هو‎ (, terme qui est com- 
pris dans l'antécédent et est une partie de l'antécédent 
بعض المعطون عليه‎ : alors حتى‎ signifie Jusqu'à et y compris. 
Exemple: اکلت السمكة حتى راسه‎ jai mangé le poisson 
Jusqu'à la tête inclusivement. 

Quelquefois il semble qu'on s'écarte de cette règle; 
c'est ce qui a lieu sil'on dit: حتی الاب‎ Ju أخذت‎ 
J'ai pris les bestiaux jusqu'aux chiens inclusivement; mais 
c'est que mentalement on réunit les deux objets dans une 
catégorie commune, en sorte que le sens est, J'ai pris 
tous les animaux, non-seulement les bestiaux, mais méme 


les chiens. 
Vers 549 à 551. 


Ce qu'on appelle النسوية‎ 83-4, c'est le hamza, c'est- 
9. 
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à-dire, la particule ١ , qui a lieu dans ces exemples : 
۰ ۰ £ 2 CR, 
رتهم ام لم تندرم‎ SA سواء عليهم‎ 

« C'est une chose égale pour eux, soit que tu les aies 

« avertis, ou que tu ne les aies pas avertis. » 
په‎ i 

EE 7‏ م T‏ ^ و 
ولست ابال بعد فقدی UL,‏ اموتی نآك ام هو الان واقع 

» Et je ne me mets aucunement en peine, aprés la 


« perte que j'ai faite de Malec, si ma mort est éloignée, 
« ou si elle doit arriver tout à l'heure. » 


Quant.au hamza qui tient lieu de » , C'est celui qui se 
trouve dans l'exemple suivant : ام عموروو‎ Jais 2. 5l 
est-ce Zeid qui est chez toi, ou Amrou? car le sens est أيهما‎ 
lequel des deux ? 11 en est de méme dans cet autre exem- 
ple : ما توعدون‎ Ou أن أدرى اقريب ام‎ je ne sais pas si 
la chose dont vous êtes menacés, est proche ou éloignée. 

La particule ام‎ dans ce cas se nomme fase, c'est- 
à-dire unie à la particule Í , et aussi معادلة‎ , Cest-à-dire 
élant en équilibre avec cette méme particule. 

Quand la particule ام‎ n'est point précédée de la par- 
ticule Î interrogatwe ou dubitative (c'est ce que signi- 
fient ces mots أن تك مما قبدت به خلت‎ ), on la nomme 
ام النقطة‎ isolde, et alors elle est le plus souvent sy- 
nonyme de بل‎ , comme dans cet exemple : لا ريب فيه‎ 
می رب العالبی ام یقولون افتراه‎ il n'y a point de doute en ce 
livre (qui vient) du Seigneur des siècles; mais ils disent, 
c'est ( Mahomet) qui l'a inventé. Le sens de cette particule 
se désigne alors par le mot اضراب‎ , qui signifie abandonner 
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ce qu'on disoit et y renoncer, pour exprimer une pensée ou 
contraire ou différente. 

Quelquefois cette particule réunit cette valeur nom- 
mée اضراب‎ avec — , comme dans les exem- 
ples suivans : 

الهم ارجل يمشون بها d‏ ايج یبطشون بها 

« Ont-ils des pieds avec lesquels ils puissent marcher ? 
« ou plutót ont-ils des mains, au moyen desquelles ils 
« puissent agir avec force?» 
أم جهنم‎ Kx وليت سلیمی 4 المنام تجیعتی هنالك بل فى‎ 

« Plüt à Dieu que Soleima partageàt ma couche, du- 
« rant mon sommeil, ici, ou bien dans le paradis, ou 
« dans l'enfer ! » 

Il ne faut pas s'imaginer que dans cet exemple la par- 


ticule ام‎ soit متصلة‎ ; elle est منقطعة‎ , parce qu'elle joint 
deux propositions qui existent indépendamment l'une de 
l'autre, et que quand elle est متصلة‎ , elle ne doit unir 


que deux parties isolées مغردان‎ d'une méme proposition. 
Pour appliquer cette distinction à notre dernier exem- 
ple, il faut supposer qu'il y a des ellipses, et quele poéte 
avoulu dire: بل انا غ نه ام انا فى جپنم‎ que dis-je (ci)? 
non pas seulement ici, mais méme fussé-je dans le paradis; 
(que dis-je dans le paradis ? ) fussé-je méme dans l'enfer. 

Il faut toutefois reconnoitre qu'il y a un peu de sub- 
tilité dans ces distinctions. 


Vers 552 et 553. 


La conjonction أو‎ sert à exprimer : 1° un choix, comme, 
prends pour femme Zeinab ou Ayéscha; 2° le choix, mais 
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avec liberté de réunir les divers objets joints par la con- 
jonction, comme, prends pour ami Hasan ou Hosein; 3? le 
partage ou la division, comme, (out mot est verbe, ov 
nom, ou particule; 4° l'alternative ۷66 , 
comme. moi, ou toi, nous sommes dans la droite voie ou 
dans un sentier égaré; 5° le doute, comme, c'est Zeid ov 
Amrou qui est mort. La différence qu'il y a entre ces deux 
derniers usages de la conjonction او‎ c'est qu'on entend 
par أبهام‎ une alternative qui ne suppose aucun doute 
de la part de celui qui parle, et oà le doute n'existe que 
dans l'esprit de celui à qui on adresse la parole, tandis 


qu'on entend par شك‎ une alternative où le doute existe 
pour la personne qui parle. 

Quant à l'usage de la conjonction أو‎ , comme expri- 
mant la substitution d'une nouvelle idée à une autre 
idée qu'on avoit énoncée précédemment, et qu'on dé- 
savoue ( c'est ce qu'on entend par اضراب‎ ), les exemples 
qu'on en donne me paroissent peu concluans. 

Par le mot mu , il faut entendre تنسب ال العرب‎ : 

L'auteur ajoute qu'on emploie quelquefois او‎ au lieu 
de la conjonction و‎ , mais seulement quand cela ne 
peut pas nuire à la clarté du discours. 


Vers 555. 


On doit comprendre, quoique l'auteur ne le dise pas, 
que la particule (5 ne vient jamais aprés une propo- 
sition affirmative c . 

Quant à l'adverbe négatif considéré sous le point de 
vue de حرن العطف‎ , il peut être employé après un com- 
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pellatif, comme s jet زین لا‎ b; ou aprés un comman- 
dement, comme لا زید۱‎ Jes çye : ou enfin, après 
une proposition affirmative, comme "T .مات ابرهيم‎ 

Vers 556 et 557. 


Par معحوبيها‎ , c'està-dire لاکن‎ p , il faut en- 
tendre la négation Jil et la prohibition .لی‎ 
. La conjonction بل‎ s'emploie aussi aprés l'énonciatif 
d'une proposition affirmative ,بعد خبر الموجبة‎ et aprés 
un commandement. Dans ces deux derniers cas, la 
particule بل‎ transporte au mot qui la suit l'action ou la 
qualité qui avoit été affirmée de la personne ou de la 
chose qui la précède, comme : زیه بل عمرو‎ "t> ۵ 
est venu, NON, CEST Amrou (qui est venu). C'est là ce 
qu'exprime le mot اضراب‎ , comme je l'ai déjà dit. 

Dans le vers 557, dM. épithète de الامر‎ , n'est là 
que pour la mesure et la rime. ° 


Vers 558. 
En conséquence de cette règle, on ne peut pas dire 
régulièrement: ذهبت وا خوك‎ ; il faut dire : ذهبت انت‎ 
واخوك‎ abüsti tu et frater tuus. 


Vers 559. 


Il est bon de donner un exemple de ce que dit ici 
Ebn-Malec, qu'on peut joindre, par une conjonction, 
un nom avec un pronom précédent renfermé dans un 
verbe, en interposant, entre le pronom et le nom, quelque 
chose Le بفاصل‎ , autre qu'un pronom isolé. 

C'est ainsi, par exemple, qu'on lit dans l'Alcoran : 
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ee می‎ dee نات عدن یی خلونپا ومی‎ : car یم‎ 
le pronom renfermé dans ,یه خلرن‎ n'est séparé du 
mot من‎ qui estJuaxl) الضمیر‎ de ,معطون‎ que par Le, 
complément du verbe .یه خلو ن‎ 

Dans cet autre exemple, ما اشرکنا ولا اونا‎ , cest Y, 
placé entre la conjonction et le mot conjoint أ معطون‎ , qui | 
sert de séparation Jet. 

Au lieu de اعتقد‎ aie, on peut prononcer ضعقه‎ 


e و‎ 


en mettant le verbe au passif.‏ , آعتقه 
Vers 560 et 561.‏ 


Sauf les exceptions qui se rencontrent dans les poëtes, 
et méme dans l'Alcoran (c'est ce livre que l'auteur en- 
tend par النثر الععیم‎ ), il faut dire, dans le cas dont il 
s'agit, en répétant l'antécédent: مررت بزيد وباخمه‎ 
transivi propè Zeidum, et propè fratrem ejus; et: هد[ » کان‎ 
sms بینی‎ hoc est quod factum. est inter me et inter illum. 

Vers 562 et 565. 


Les ellipses dont parle ici Ebn-Malec, n'appartiennent 
point proprement à la grammaire. 

Voici un exemple de l'ellipse de ف‎ et de la proposi- 
tion qui devoit suivre la conjonction : Dieu dit à Moise : 
Frappe avec ta verge la mer, et elle s'entr'ouvrit. Le sens 
est, et il frappa la mer, et elle هو‎ ouvrit. 

Exemple de l'ellipse de » et de ce qui devoit suivre la 
conjonction : .. . des hauts-de-chausse qui vous préserveront 
de la chaleur. ll y a ellipse de et du froid. 

Une ellipse particulière à la conjonction و‎ , c'est celle 


qui a lieu quand on dit, je lui ai donné à manger da pain 
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et de l'ean, au lieu de et je lui ai donné à boire de l'eau. 
Quant à cette dernière nature d'ellipse d'un ante- 
cédent Jale, dont on conserve le régime ou complément 
,معموله‎ il est bon, je pense, de rapporter ce qu'en dit 
un commentateur : 
. ہیی سار حرون العطف بانه‎ ue ان الواو انفردت‎ (d 
یعطف بها عامل مزال ای حذون بق معموله وذلك کقوله‎ 
علفتها تبنا ومآء باردا حتی شتت همالةً عیناها فتبنا‎ 
' معمول نان بعلفتها والواو التی بعد‌ها عاطفة لعامل دون‎ 
ماه فالعامل الزال هو سقيقها وا معمول الباق هو مء‎ 
حذن‎ de وتوله دفعا لوهم اتق يعنى ان حل مثل هذا‎ 
de معطوفا‎ T مى کون‎ dix, العامل انما هو لدفع ما‎ 
فى العامل ومی کونه‎ ane اذ لا يعم لعدم اشتراکه‎ Cas 
مفعولا معه لان المعية متعذرة فيع‎ 
Il est évident en effet que, d'après le sens que les 
grammairiens arabes attachent à la dénomination عطف‎ , 
le mot » ne peut pas être Cus de معطون‎ puisqu'il ne 
peut pas être le régime du verbe علفت‎ , qui ne se dit 
que du fourrage; et que d'ailleurs on ne peut point sup- 
poser que la conjonction و‎ , dans ,وما ء‎ a le sens de مع‎ 
avec, attendu qu'on ne donne pas aux animaux le four- 
rage et l'eau en méme temps, ou mélés ensemble. C'est 
donc le verbe سقیت‎ sous-entendu, qui est Joint par la 


conjonction avec علفت‎ , ou, pour m'exprimer en termes 


techniques, qui est علفت‎ de معطون‎ . 
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Il en est de méme dans cet exemple tiré de l'Alcoran : 
kid اسکن انت وزوجك‎ , où il y a une ellipse, le sens 
étant kid أنت ولتسكن زوجك‎ Ron car زوجك‎ ne peut 
pas être régi au nominatif par le verbe أسكن‎ , les im- 
pératifs n'ayant jamais pour sujet ou agent que des 
pronoms de la seconde personne. 

Vers 564. 


L'ellipse du terme antécédent de la conjonction ال معطوف‎ 
عليه‎ a lieu dans divers cas, par exemple, si, répondant à 
une personne qui vous dit : n'avez-vous point frappé Zeid? 
vous vous exprimez ainsi: es, بلى‎ oui-da et Amrou : le 
sens est, وعمرا‎ AÑ yab بلى‎ . Une pareille ellipse n'est per- 
mise que parce que le معطون عليه‎ est connu. 


Vers 564 et 565. 


En général, pour que deux verbes puissent étre joints 
par une conjonction clas حرن‎ , il faut qu'ils soient au 
méme temps. Il y a un grand nombre d'exemples con- 
traires à cette règle dans l'Alcoran , mais c'est d'ordinaire 
quand il s'agit de l'action de Dieu : et alors, quoique 
les verbes, grammaticalement parlant, soient de temps 
différens, il n'y a pas dans la vérité différence de temps. 

Un exemple fera comprendre ce que signifie le dernier 
vers. On lit dans l'Alcoran : الصد‌فی والمصك قات واقرضوا‎ 
حسنا‎ Capi ANT les croyans, les croyantes et ils ont prété à 
Dieu, etc., c'est-à-dire, ceux et celles qui croient à la 
vérité de la révélation et qui ont prété, etc. | 

On voit ici des adjectifs verbaux auxquels est joint, 
par la conjonction و‎ , un verbe au prétérit. 
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Vers 566 à 568. 


Ebn-Malec voulant définir l'espéce de تابع‎ laquelle 


on donne le nom de يكل‎ , lui donne pour caractères 
1° d'être Kil مقصود‎ , C'est-à-dire d'exprimer précisé- 
ment l'objet méme qu'on a eu l'intention dénoncer, et 
sur lequel tombe le jugement porté par la personne 
qui parle; "د‎ d’être jointe immédiatement au متبوع‎ sans 
l'intervention d'aucune conjonction بلا وأسطة‎ . Par le pre- 
mier caractère il distingue le JS des autres espèces 
de تابع‎ , qui sont désignées sous les noms de mai, 
Mp et 0 , puisque, dans ces trois espèces-là, on 
a pour objet de compléter, par quelque idée accessoire, 
la notion du متبوع‎ : par qe second caractère il exclut du 
genre nommé Jo», les conjonctifs معطون‎ joints à leur 
antécédent المعطون عليه‎ par بل‎ ou ,لی‎ qui à la vérité 
sont مقصود باحکم‎ , mais ne sont joints que par linter- 
vention d'une particule بوأسطة‎ . 

Il dit ensuite que le بال‎ se rencontre يلقى‎ sous quatre 
aspects différens : 1° énonçant tout-à-fait le méme objet 
que son antécédent مطابقا‎ , comme زیه اخوك‎ grie; 
2° déterminant une partie spéciale de l'antécédent Ga, 
comme xias أكلت الرغیف‎ ; 3° appliquant le jugement 
porté , à l’une des idées comprises dans l'antécédent اشالا‎ ; 
comme حسفه‎ O5 AB! , ou à un objet qui rappelle une 
idée liée à celle del'antécédent, comme 24443 245 اعمبنی‎ ; 
4° comme écartant l'idée énoncée pour y en substituer 
une autre, ce qui peut avoir lieu de deux maniéres: 
d'abord, sans nier ni rétracter le jugement énoncé 
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relativement à la première idée, mais seulement dans l'in- 
tention d'accorder une plus grande importance au même 
jugement, relativement à l'idée énoncée en second lieu, 
et cela appartient à ce qu'on appelle اضراب‎ : seconde- 
ment, dans l'intention de corriger une erreur alé, et de la 
remplacer par une expression plus exacte, ce qui entraine 
la dénégation du jugement qu'on avoit d'abord énoncé. 
Exemple du premier cas : ادرکنا المشاة الفرسان‎ nous avons 
atteint ceux qui fuyoient à pied, les cavaliers, c'est-à-dire 
بل الفرسان‎ , ce qui signifie, bien plus, méme les cavaliers. 
Exemple du second cas : لقیت اسدا تعلبا‎ j'ai rencontré 
un lion, un renard, c'est-à-dire, je me trompe, Je veux dire 
un renard. 

La construction du vers 568 étant embarrassée, je 
vais transcrire l'analyse qu'en donne un commentateur. 


ذا مفعول مقدم باعز ومعنی اعز انسب وللاضراب متعلق 
باعز ouais‏ منصوب بعحب وفاعل دحب هو البدل المشاراليع 
بذا وقصه! بمعنى مقصود وهو واقع على الاول ويجتهيل ان 
یکون على حذن ای أن دعب البدل ذا قصح وقوله ودون 
قصد فى موضع quai‏ على JLE‏ والعامل فيه کون لدلالة 
الاول عليه ای وان عصب البدل للتبوع حال کونه دون قصد 
وغلط خبر مبند اء مضمر على حدهن مضان paidh‏ همو 
بل غلط وبه سلب صفة ومفعول سلب ضمیر عآند على لمکم 
امفپوم می p‏ وتقدير کلامه وان عحب البدل التبوع دون 
قصد فهو بدل غلط سلب به ed‏ عن الاول وهو المتبوع 
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Vers 570 et 571. 


Les pronoms affixes de la première et de la seconde 
personne l> صمیر‎ ne peuvent servir d'antécédent à 
un permutaüf Jo , c'est-à-dire faire les fonctions de 
هغه‎ JO, que dans trois cas: 1° si le permutatif est 
de l'espèce nommée JÑ البعض می‎ Jog; 2° s'il est de 
l'espèce nommée الاشهال‎ Jos, à laquelle appartient 
l'exemple donné par Ebn-Malec; 3° s'il est de l'espèce 
nommée الكل می الكل‎ JA , et que notre auteur a appelée 
مطابق‎ , mais seulement à la condition que dans ce cas 
le permutatif développe le contenu de son antécédent 
ai + JS, comme dans les exemples suivans : 
ذهبم كبيركم وصغیرکم‎ , et لاولنا وآخرنا‎ Joue UJ .تکون‎ 
Les grammairiens ne sont pas cependant d'accord sur 
cette restriction. 

Dans le vers 570, احاطة‎ est le complément objectif 
. direct x المفعول‎ du verbe زجلا‎ le sens est: le permu- 
tatif qui offre à l'esprit tout ce que comprend son antécédent. 


Vers 572. 

Par المضمن الهمزة‎ , renfermant la valeur de 1 interro- 
gatif, il faut entendre les mots gá, كم , كيف رما‎ , etc. 
employés pour interroger. 

Vers 576. 
Le mot يعرى‎ veut dire یعری می حرون الندآء‎ i 
Vers 577. 
Il faut entendre par À lk les articles démonstra- 
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tifs, ou comme disent les grammairiens arabes, les 
noms démonstratifs أسهاء الاشارق‎ . 

Ebn-Malec observe qu'il y a des grammairiens qui 
n'admettent point, dans le cas dont il s'agit, la suppres- 
sion de la particule compellative حرف النداء‎ : mais il 
rejette leur opinion, et il engage ses lecteurs à se ranger 
du côté de leurs adversaires فانصر عاذاء‎ amig ومی‎ . 


Vers 578. 
Il ne faut point entendre ici par الفرد‎ le singulier; 


notre auteur entend par là un nom qui est hors de tout 


rapport d'annexion غير مضان‎ . La régle s applique aussi 
bien au pluriel, comme د یا رجال‎ L, qu'au singulier dac: ۹ 


Vers 579. 


La régle donnée dans ce vers peut paroitre super- 
flue, puisque dans le cas dont il s'agit, le dhamma 
n'existe que virtuellement; mais elle trouve son appli- 
cation, lorsqu'on ajoute au nom de la chose appelée 
للنادی‎ un appositif a. 

L'auteur par les mots جددا‎ SC ی دی‎ Ren 
veut dire qu'il faut appliquer à ces:mots qui étoient in- 
déclinables de leur nature, avant de le devenir comme 
compellatifs , les mémes régles qu'on applique à ceux qui 
déclinables de leur nature, ne sont devenus indéclinables 
qu'accidentellement, à cause qu'ils font la fonction de 
compellatifs. 

Vers 58]. 


Il faut entendre la seconde partie de ce vers comme- 
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si l'auteur eût dit وان لم پل‎ . C'est à tort que, dans 
plusieurs manuscrits, on a écrit dys, comme si ce 
verbe n'étoit pas dans la dépendance de لم‎ . 

Je crois convenable, pour mieux faire comprendre 
la régle que donne ici Ebn-Malec, de copier une partie 
du commentaire d'Aschmouni. La voici : 
ای واجب اذا فقد شرط می‎ paie معنی البيت ان الضم‎ 
الشروط المذكورة كا فى نحو يا رجل ابن عرو ويا زيد‎ 
المنادى‎ Rahe الفاصل لانتفا ء‎ D الغاضل ابن كرو ويا‎ 
ق الاول واتصال الاس به ف الثانية والوصف به فى الثالثة‎ 
TOP كين بن مامة‎ Les کقوله‎ NU: ولم یشترط هذا‎ 

of‏ م 
اروی باجود منك b‏ هر 342 بفتع ګر der‏ هذه الثلاتة 
يصدق صدر البيت ونحو يا زین ابن اخینا لعدم اضافة 
أبن الى عم وشو مراد یز البيت 
Vers 584.‏ 

La régle qui résulte de ce vers, c'est qu'on ne doit 
point faire usage de la particule compellative, quand 
le nom employé comme compellatif est déterminé par 


l'article. Il ny a que deux exceptions à cette règle: la 
premiére pour le nom de Dieu, et en ce cas on peut 


: prononcer یا الله‎ ou ai b; la seconde pour des noms 
qui se composeroient d'une proposition compléte, par 
exemple, si un homme s'appeloit 55 امنطلق‎ . 

Par Je K, il faut entendre un nom propre 
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formé d'une proposition tout entière, à laquelle on 
ne fait subir aucun changement. 


Vers 585. 


Le م‎ de الهم‎ est censé remplacer la particule com- 
pellative; c'est ce qu'Ebn-Malec entend par بالتعویض‎ . 
On sait que القریض‎ signifie الشعر‎ la poésie. 

Voici un exemple de la licence poétique dont parle 
notre auteur: 

فيا الغلامان اللذاں فرا اباکما ان تکسبانا شرا 

» O vous deux, jeunes gens qui avez pris la fuite, 

« prenez garde à ne point attirer sur nous quelque 


« malheur ! » 
Vers 586 à 588. 


11 s'agit ici des règles de syntaxe relatives à la concor- 
dance de cas, entre les diverses espèces d'appositifs تابع‎ 
et leurs antécédens متبوع‎ , quand les appositifs font avec 
leurs antécédens la fonction de compellatifs. 

Quoique dans le vers 586 l'auteur dise d'une manière 
générale تابع‎ , comme si la première règle qu'il donne 
s'appliquoit à toutes les sortes d'appositifs, il faut ce- 
pendant en excepter ceux qu'on nomme conjonctif 
d'ordre النسق‎ Lilas et permutatif بحل‎ , comme la suite 
le prouve évidemment. Quant à ces deux appositifs en 
particulier, il faut suivre la méme régle qu'on suivroit, 
sils étoient indépendans de tout antécédent, c'est-à-dire 
qu'il faut leur appliquer les régles posées précédemment 
relativement aux compellatifs , dans les vers 578 et 580. 
Toutefois il y a ceci à observer pour le conjonctif d'ordre 
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نسق‎ le, que sil a l'article, on peut lui donner pour 
voyelle finale un dhamma ou un fatha. 

I] résulte de ce qui est dit dans le vers 587, que 
l'appositif d'un compellatif devenu indéclinable et ter- 
miné par un dhamma, doit étre mis nécessairement à 
l'accusatif, s'il réunit certaines conditions; il faut, pour 
cela, 1? qu'il ne soit point de la nature des appositifs ap- 
pelés عطف نسق‎ et JX; 2° qu'il soit en rapport d'an- 
nexion مضان‎ : 3° quil ne soit point affecté de 6 
,دون ال‎ quoique d'ailleurs il puisse être déterminé par 
le mot qui lui sert de complément. Ainsi l'on doit dire 
با زي صاحب العم‎ : mais si l'on dit ,يا زین لسن الوجه‎ 


2 ? 
on pourra prononcer («9 ou سن‎ 


Vers 589 et 590. 


Je vais transcrire ici ce que je lis dans un commen- 
taire, et qu'il est plus facile de comprendre dans l'ori- 
ginal que dans une traduction. Le voici : 


اذا قلت يا ايها الرجِلُ فای والرجل كاسم واحد وای منادی 
والرجل تابع vas‏ له ملازم به لان ايا مبیم لا یستعمل 
بدون المخصص وان قبل الندآء يتخصص بلاضافة فعصوض 
Lis‏ فى الندآء بالتخصيص بالتابع نان كان مشتقا د 
عسو یا ايها الفال وان كان جامت! فهو عطف بيان اسو يا 
» الغلام ولرمته هاء التنبيه تعویضا 5 فاته مى الاضافة 
وان اريك به مونت exl‏ بالباء حو يا ابتها النفس ولا توصّف 


» ف الندآء الا ما فيه الالف واللام ومنھ قوله تعالى وقالوا 
10 
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الذى نزل عليه الذكر وباسم الاشارة نحو يا ايهاذا‎ Lal يا‎ 
الا ایپذا الباخع الوجد نفسه‎ 
3 - y Or; 29,7 عن‎ 
لامر حته عن يديه المقادر‎ 
» 0 toi qui laisses consumer ton áme par une vio- 
«lente passion pour un objet que les destinées ont 
«éloigné de tes mains. » 
Le commentateur ajoute encore, aprés avoir ‘cité 
ce vers du poëte Dhoulromma : 


ولا توف ای بغير ذلك والیه الاشارقة بقوله ووصف ای بسوی 
هذا يرد ومتى كانت صفة ای معوية لم تكن الا مرفوعة 
لانها فى المنادى فى لحقيقة وما ج۶ معها بای توصلا الى 
ندآء ما فيه الالف واللام واجاز المازنى والزجاج Quas‏ 
صفة ای قیاسا de‏ صفة غيره مى المناديات pen tt‏ 
ويجوز أن توصّف صغة ای الا أنه لا تكون الا مرفوعة مغردة 
كانت او مضافة كقول الراجز با ايها لجاهل ذو التنزى 
et p‏ , معصوب On lit dans le vers 589, Dose ou‏ 
le mot xio est pour Äio qui fait fonction de‏ : تلزم ou‏ 
L'analyse donne‏ . یلزم J'ai préféré lire au et‏ . حال . 
alors pour EO «el , et la proposition tout E‏ 
forme l'énonciatif: a‏ معحوب ال بعد Xo‏ يلزم بالرفع 
: ایہا c'est-à-dire venant après‏ , بعد‌ها est pour‏ 


5 O 2ر ری‎ 
Le dernier mot du vers 590, ,یرد‎ est pour برد‎ est 
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interdit. E. faut remarquer que l'auteur devoit dire, 
وایها الدی‎ sla وا‎ ; C'est la mesure du vers qui l'a con- 


traint à supprimer la conjonction و‎ devant ايها الدی‎ : 
Vers 591. 


Il peut se faire que le compellatif soit ذو أشارة‎ 
comme oÙ هذا‎ L, c'est-à-dire quon emploie un 
démonstratif avant le nom de la chose appelée; alors, 
de deux choses l'une : ou le démonstratif est nécessaire 
pour que la désignation de l'objet appelé soit complète; ` 
ou elle seroit compléte quand méme on supprimeroit le 
démonstratif; dans le premier cas, le nom qui désigne la 
personne appelée est considéré comme صغة‎ du SU 
lequel est le démonstratif, et il faut appliquer à ce nom 
les mémes régles qu'on a posées dans le vers 589, relati- 
vement au nom qui sert de صغظ‎ à أى‎ : dans le second 
cas, on ne tient aucun compte du démonstratif, et le 
nom de la personne appelée se conforme aux règles 
générales. 

Vers 592. 

Dans le cas tout particulier dont il s'agit, et où le 
méme nom est répété par forme de pléonasme , on met 
le second compellatif سعک‎ à l'accusatif, conformément 
à la règle générale, parce qu'il est cua (vers 580): 
quant au premier ,سعه‎ si on le met au nominatif, ou 
plutôt si l'on en fait un mot indéclinable en lui donnant 


pour voyelle finale un dhamma الضم‎ de ,مبای‎ cest 


parce qu'il est معرن مفرد‎ (vers 578); 31 on le met à 
10. 
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l'accusatif, c'est qu'on suppose qu'il régit le complément 
d'annexion الاوس‎ , dont on a fait ellipse. 

C'est la mesure du vers qui a forcé l'auteur à dire 
نان‎ et ولا‎ au lieu de ge et الاول‎ . Prononcez 


comme si l'on eût écrit کوس‎ Sa et آولا‎ d. 
Vers 594. 


Q^ i ze 
Les mots مغر‎ Y, c'est-à-dire مغر‎ Y , ne sont là qne 
pour la mesure du vers et pour la rime. 


Vers 596 à 598. 


2 
De méme qu'on dit فل‎ pour le masculin au lieu de 
ww, en employant ce mot comme compellatif, on dit 


aussi au féminin X pour Xi : cette contraction n'est 
point considérée comme un ترخم‎ . 

Les mots consacrés uniquement à appeler, tels que 
ملامان , نومان , لومان‎ , sont des formes spéciales unique- 


ment fondées sur l'usage سماعى‎ : ellés ne doivent point 
étre considérées comme des types autorisés par l'analogie, 
PEIUS et sur lesquels on puisse à volonté former des 
mots semblables. Ces mots qui sont restreints à la fonc- 
tion de compellatifs, se prennent d'ordinaire en mau- 
vaise part. 
Vers 600 et 601. 

Ce que veut dire l'auteur, c'est que si l'on appelle 
quelqu'un au secours, Zeid, par exemple, on peut dire 
زیه|‎ b, au lieu de wI .يا‎ On peut dire de méme, 


pour exprimer l'admiration, با لز په‎ ou 1; با‎ . 
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Si l'on dit, لزیی ويا للكريم‎ b, les deux lam doivent 


être prononcés par un fatha; mais si lon ne répète 
pas b, le second lam prend pour voyclle un kesra. 
Le mot عاقبت‎ signifie qu'on a l'alternative ou d'em- 
ployer la particule J, ou de terminer le nom de la 
personne qu'on appelle par un élif, mais qu'on ne doit 
pas faire usage en méme temps de ces deux moyens. 
Dans le premier hémistiche du vers 601, عاقبت الف‎ 


est pour عاقبتپا آلف‎ , et le pronom affixe ها‎ sous-enten- 
du se rapporte à pY. Cus ques وت‎ EES pré- 
ferent supposer que آلف‎ est pour eu , et que notre 
auteur a suivi ici le dialecte des Bénou-Rébia ; qui, en 
cas de pause EU , disent es pour A. On obtien- 
droit le méme sens, si on lisoit لام‎ au lieu de AY. 
Dans le second hémistiche, مڅل‎ est l'inchoatif; و‎ 
avec son adjectif cuts ,ذو‎ est l'énonciatif, et Ai est 


une proposition qualificative Xغ‎ de cts ,Q "4 ainsi 
qu'un commentateur analyse ce second hémistiche, et 


d’après cela, الف‎ remplace ici مالون‎ , C'est-à-dire un nom 
exprimant une idée d'admiration qui est jointe à ce nom. 
Le nom employé avec admiration AX» النجب‎ est : as- 

similé au compellatif Les oes 
ينادى التکجب منه فيعامل معاملة الستغات مى غير فرق‎ 
معنى‎ de بفتع اللام‎ TN ومن ذلك قول بعضهم با الب وبا‎ 
اوانك‎ igo يا کب اخضر‎ 
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Vers 602 et 605. 


Il est dans la nature des choses que le مندوب‎ , c'est- 
à-dire l’objet dont on déplore la mort, la perte ou l'ab- 
sence , soit déterminé, ce qui justifie l'exclusion expri- 
mée dans le vers 602; mais, par la méme raison, si en 


جم © 


faisant usage d'un conjonctif indéterminé comme می‎ 
ou le, on lui associe des idées qui le déterminent et le 
spécifient d'une manière précise, on peut alors en faire 
un c9 . C'est ce qui arrive dans l'exemple suivant : 
وأمی حفر بەز زمزما‎ , parce qu'il est connu de tout le monde 
اشتپر‎ , que c'est Abd-almotalleb , fils de Haschem, ngu 


a creusé le puits de Zemzem. 
Vers 604. 


Si la dernière lettre du mot, lettre qui devroit être 
suivie de l'éhf caractéristique du منه‌وب‎ ( c'est ce que si- 
gnifie متلوها‎ (, est elle-même un élif, on retranche celui-ci. 


Vers 605. 


L'éhf de £495 exige la suppression du tenwin qui 
devroit se trouver à la fin du mot auquel il s'attache, 
soit que ce mot soit le dernier d'une proposition conjonc- 
tive صلة‎ , comme dans l'exemple Wye) ja; وأمى حفر‎ , 
ou toute autre chose, comme dans ceux-ci : Jae sel, , 

هيه ww‏ 
etc.‏ و 9 اتابط شرا 
Vers 606.‏ 


Par le mot شكل‎ il faut entendre la voyelle. Ce que 
l'auteur dit ici, c'est que, si en supprimant le dhamma 


SUR LALFIYYA. 151 
ou le kesra qui termine le منووب‎ , et y substituant un 
fatha suivi de Telif de ,نهبة‎ le منه‌وب‎ étoit altéré au 
point de: devenir méconnoissable, ił faudroit alors 
conserver le dhamma ou le kesra, et substituer à Yelif de 
بۀ‎ la lettre analogue à la voyelle, c'est-à-dire un. »-si 
la voyelle étoit un dhamma, et un (s si elle étoit un kesra. 


Vers 608. 


Ce vers où il y a inversion de l'inchoatif « et de 
- . 
l'énonciatif Jb , signifie que quand on dit avec l'affixe 
de la première personne عبدى‎ L en appelant, on dit 
dans le cas de complainte وأعيديا‎ , en conservant le 
,ی‎ ou ,واعبدا‎ en le supprimant. 


Vers 611. 


Par ces mots وفره بعک‎ , c'est-à-dire بعد حځن هاء‎ 
التانیت‎ , Ebn-Malec pose pour règle, qu'après avoir 
supprimé le $ comme dans تعلب‎ pour ثعلية‎ , il faut 


conserver tout le reste du nom dans son intégrité, et 
n'étendre le ترخم‎ à aucune autre lettre. 


Vers 612. 


Le ترخم‎ n'est permis dans les noms qui ne se ter- 
minent-point par le ë caractéristique du féminin, qu'à 
quatre conditions : 1? qu'ils se composent de quatre 
lettres au moins; 2° qu'ils soient noms propres ; 3° qu'ils 
ne renferment point un rapport d'annexion, comme 
شمس‎ As; h° qu'ils ne forment pas une proposition, 


9297 


comme ey .فرق‎ 
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Vers 615 et 614. 


Si avant la dernière lettre supprimée parle mes 5, 
il ya une lettre foible, quiescente après la voyelle analo- 
gue, on peut aussi supprimer cette lettre, pourvu que, 
aprés cette suppression, il reste pourle moins trois lettres 


du nom. Ainsi on peut dire ۹ یاس ويا ممص ونا‎ b, au 
lieu de یا منصور , يا مروان‎ et .يا یاسیی‎ Mais si le soule ی‎ 


sont précédés d'un fatha, comme dans ssp et غرنیق‎ : 

quelques grammairiens défendent de comprendre la 

lettre foible dans le ترخم‎ , ce que d'autres permettent. 
Prononcez, au vers 613, wé ma a lá khiri. 


Vers 615. 


Amrou dont parle ici Ebn-Malec, est le célèbre gram- 


mairien connu sous le nom de سیبوید‎ Sibawaih, et qui 
sappeloit Amrou, fils d'Othman, fils de Konbor. 

Je vais copier ici ce que dit un commentateur, et 
qui jette beaucoup de jour sur ces deux vers : 


العرب d‏ ترخم النادی مذهبان احدها وهو الاكثر ان 
ینوی العذون فلا یغیر ما بق عن شیء مما کان عليه قبل 
Gud‏ والثان ان لا ینوی المحذون فیصیر ما dio‏ كانه اسم تا 
موضوع على تلك الصيغة dax,‏ مى البناء de‏ الضم وغيره 
ما يستحقه لو لم دن Axe‏ شىء فیقال de‏ للذهب 
الاول ئی نحو حارث وجعفر platis‏ با حار وبا جعف ويا 
des lacs‏ المذهب الثان با حار ويا جعف وبا قمط 


SUR LALFIYYA. 155‏ 
فتقول على الاول فى مود يا تمو فلا تغير ما بق عن حال 
SLR des‏ يا شی 

Vers 616 à.618. 

Des deux formes autorisées ici, la première est la 
plus usitée. La raison pour laquelle, si on adopte le 
second systéme, on dit تی‎ au lieu de مود‎ J bu parce 
quil n'y a point de mot arabe de la forme - , et que 


quand lanalogie رن‎ exiger une forme sem- 

blable, comme seroit ga pour le pluriel de 9 de la 

forme ل‎ on change le و‎ en LI et le dhamma en 

kesra, et l'on dit avec le tenwin, Jal, et sans tenwin, ds. 

Voyez ma Grammaire arabe, 2* éd. t. I, p. 106 et 17. 
Vers 619. 


La raison pour laquelle il faut suivre le premier sys- 

e O ور‎ 
tème dans مسلمة‎ , cest qu'ici le ë indique effective- 
ment le féminin, et quon ne pourroit point reconnoitre 


le genre, si l'on disoit با مسلم‎ . 11 n'en est pas de méme 


dans A ues où le ë supprimé n'apporte aucune alté- 
ration dans le sens, et qu'on reconnoitra toujours pour 


PX o 270, 
un nom d'homme, soit qu'on dise مسلم‎ L ou مسلم‎ b. 
Vers 621 et 622. 
L'exemple donné par Ebn-Malec doit étre constitué 


ainsi: الغتى‎ ai ارجون‎ , c'est-à-dire, espérez en moi, 
qui suis l'homme ( par excellence). 
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La locution désignée sous le nom de اختصاص‎ , lieu 
ordinairement aprés les pronoms de la premiére per- 
sonne, et rarement aprés ceux de la seconde. 


Quand dans le اختصاص‎ on emploie ايها‎ ou T ; le 
خصوص‎ devient indéclinable avec le dhamma الضم‎ de PT 


hors de 14, il doit être mis à l'accusatif ۰ 
Voici ce que dit à ce sujet un habile commentateur : 


كثيرًا ما يتوسع ف الكلام فيخرج de‏ خلان مقتضى الظاهر 
کاستعمال الطلب موضع pal‏ نحو حيس بزيح ولخبر موسع 
الطلب نحو والوالدات يرضعن اولادهن والطلقات يتربصن 
ومی ذلك الاختصاص لانه خبر بستعمّل بلفظ الند[ء ء کقولهم 
الهم اغفر لنا ایتا العصابةٌ 5-2 نفعل كذا ايها القوم 
وانا افعل كذا ايها الرجل يسراد بهذا النوع مى الكلام 
الاختصاص على معنى اللهم اغفر LI‏ مخصصی می بيى 
العصآسب ون نفعل كذ! مخصوصبی مى بين الاقوام وانا 
افعل ISS‏ منصوصا می بين الرجال وهو & قيقة منصوب 
p p‏ الاضمار غير مقيد بحل اعراب ويقع بقع العضضص 
بلفظ ايها وایتها ومعرفا بالالف واللام حو نحن العربٌ n‏ 
الناس الصيف ومضانا الى اللعزن بهما نحو g‏ معاشر الانبياء 
لا یقع الختص مبنیا de‏ الضم الا بلفظ Aschmouni dit:‏ 
ايها وايتها Li,‏ غيرها فنصوب وناصبه فعل واجب GA‏ 
Cette observation est importante.‏ - تقد یره oasis]‏ 


١ Corrigez, d'après cela, ce que j'ai dit dans ma Grammaire arabe, 
2° édit. tom. II, pag. 365. 
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Vers 624 et 625. 

Par!5, qui est ici le complément direct x الفعول‎ verbe 
انسب‎ , il faut entendre النصب باضمار فعل يجب استتاره‎ 
l'accusatif régi par un verbe nécessairement sous-entendu. 

L'auteur veut dire que les mots EW : اياك‎ , etc. quand 
ils ne sont point suivis d'un autre mot qui leur soit joint 
parune conjonction, comme dans l'exemple و الشر‎ dui 
sont mis à l'accusatif, en vertu d'un verbe antécédent, 


qui cependant ne doit jamais étre énoncé. La régle don- 
née ici s'appliqueroit aux exemples suivans, و اياك می الشر‎ 
pea es. etc. 

Mais si, au lieu de UJ, on emploie un autre mot, 
pour exprimer, soit la personne à qui l'on adresse la pa- 
role blti, soit la chose dont on l'invite à se garantir 
الهذر منه‎ , on peut, à son choix, énoncer le verbe qui sert 
d'antécédent, ou ne pas l'énoncer. Ainsi l'on peut dire 
راسك‎ 27 ou simplement, Ai, détourne ta téte; et de 
même, الاسد‎ 29 , Ou simplement, الاسد‎ prends 
garde au ۰ 

Cette faculté d'énoncer le verbe cesse cependant 
,مع العطف‎ par exemple, si l'on dit: b SC, dk, 
écarte ta téte, et (prends garde à) ce mur; et aussi, 
التکرار‎ ze, comme dans l'exemple donné par Ebn-Malec, 
et dans celui-ci, Qus JI cs Ji ( gare ) du lion, du lion. 

On peut observer que ces ellipses sont une suite 


naturelle de l'empressement qu'on met à avertir quel- 
qu'un de s'éloigner d'un danger imminent. 
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Vers 626. 


L'auteur taxe ici d'erreur les grammairiens qui per- 
mettent, dans le cas dont il s'agit, de faire usage de 


et okl, comme on dit JUI.‏ آیای 

Vers 627.‏ 
: اغرژء Voici la définition de ce qu'on entend par‏ 
الاغرآء امر العداطب بلزوم امر یمن كقول الشاعر 
اخاك اخاك ان می لااخا له کسام الى hu:‏ بغیر سلاح 
ای الزم اخاك 

Vers 651. 


Quand les mots رویگ‎ et بله‎ régissent l'accusatif, ils 
ont la valeur du verbe; mais lorsqu'ils régissent le gé- 
nitif, ils sont considérés comme noms d'action. 


Vers 632. 


Les noms des verbes أسماء الافعال‎ exercent la méme 
influence grammaticale que les verbes qu'ils représen- 
tent, mais ils doivent toujours précéder les régimes sur 
lesquels ils exercent leur influence verbale. 


Vers 654 et 655. 

Voici ce qu'on entend par la dénomination de «55446 :‏ 
اسماء الاصوات الفاظ اشبپت أسماء الافعال فى الاکتفاء بها 
Alf»‏ على خطاب ما لا يعقل او على حكاية بعض الاصوات 
فااول GI‏ الرجر ولا الدعاء والثان كفاق الغراب وماء Jue‏ 

الظبية وطق لوقع الجارة وقب لوقع السيف ال 
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. Vers 657. 

Il faut d'abord observer, pour l'intelligence de ce 
vers, 1° que ,تيا‎ pour ,آتيا‎ est un terme circonstanciel 
d'état حال‎ de يفعل‎ , mot qui veut dire l'aoriste اللضارع‎ , 
comme أفعل‎ veut dire l'impératif الامر‎ : 2° que شرطا‎ . 
۱ w we # 
اما تاليا‎ est pour شرطا تاليا لاما‎ , c'est-à-dire, une propo- 
sition. conditionnelle venant aprés la. particule ul, à l'exclu- 
sion des autres particules de la méme catégorie; 3? que 
laoriste, pour recevoir la forme corroborative, doit 
exprimer une volonté, un désir, ذا طلب‎ , par exemple, un 
ordre, un vœu, une interrogation. 

Vers 638. 

On peut encore faire usage de l'aoriste corroboratif 
موکد‎ , dans les propositions affirmatives مخبتا‎ qui énon- 
cent une chose future مستقبلا‎ , et sont placées sous l'in- 
fluence d'un serment قسم‎ å. 

Outre les circonstances précédemment exposées qui 
autorisent généralement l'emploi de l'aoriste énergique, 
cet aoriste est encore quelquefois, mais rarement, em- 
ployé dans d'autres cas que notre auteur indique. Par 

pt 
بعه ما‎ il faut entendre 8S IT ما‎ , comme dans cet exem- 
$ 242097 s 1 
ple: قليلا به ما جحمدنك وارت‎ . La raison pour la- 
quelle cela est permis, c'est que cette particule elle-méme 
ajoute à l'affirmation une certaine énergie, analogue à 
celle qui résulteroit de l'emploi d'une formule de serment. 
Vers 640. | 
2 
Le pronom 5 dans اشکله‎ , se rapporte à الفعل‎ ; mais 
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il y a ellipse de l'antécédent d'un rapport d'annexion , 
اللضاف‎ , car le sens est évidemment اشکل آخر الفعل‎ . 

Par ,مضمر لين‎ il faut entendre le pronom renfermé 
dans le verbe, et consistant en une lettre quiescente 
comme dans تفعلوا , یفعلا‎ et تفعلی‎ . L'auteur, en disant 
جانس‎ Le, veut dire, par la voyelle analogue à cetle lettre 
quiescente. 

Vers 641 à 644. 

La construction du vers 6/42 est un peu embarrassée. 
Le pronom affixe dans اجعله‎ sc rapporte à ,الالف‎ et dans 
xia, il se rapporte à الفعل‎ ; quant à ,رافعا‎ c'est un Jl qui 
a pour antécédent le pronom o de xie. La construc- 
tion naturelle auroit été: اجعل الالف الذى فى آخر الفعل‎ 


ay ياء اذا كان الفعل رافعا غير واو الضمیر‎ 
Pour bien comprendre ces derniers mots, il faut se 
rappeler, 1? que, dans le systéme des grammairiens 
arabes, le verbe régit son agent, الفاعل‎ au nominatif, 
en sorte que l'agent est مرفوع‎ , régi au nominatif par le 
verbe; 2^ que les pronoms renfermés dans les per- 
sonnes du verbe font la fonction d'agent, et que par 
conséquent ils sont مرفوع‎ , et le verbe est par rapport à 
eux gl). L'auteur veut donc dire : quand le pronom ren- 
fermé dans le verbe, et régi par lui au nominatif en qualité 
d'agent, n'a point le و‎ (du pluriel, comme dans ,(یفعلون‎ 
ou le ی‎ (de la seconde personne du singulier féminin, comme 


dans (4x33). En vertu de la règle donnée ici, ded 


devient, à l'aoriste énergique, یسعین‎ . 
Si le pronom régi au nominatif par le verbe est le 
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comme dans (4x5;‏ ,ری ou le‏ , بسعون comme dans‏ رو 
il faut supprimer tout-à-fait l'élif, c'est-à-dire la der-‏ 
un dhamma,‏ و niére radicale, et donner pour voyelle au‏ 


#09 2 ن مر 3 


comme يسعون‎ , et au ی‎ un kesra, comme (azw . 
r 
و‎ 


Dans le vers 643, قفی‎ veut dire EH. 
Vers 645 à 649. 


Il s’agit ici de deux cas différens : 1° il arrive quel- 
quefois que le ن‎ caractéristique du mode énergique léger 
,نون التوكيد شفيفة‎ disparoit tout à fait, parce qu'il 
seroit suivi d'une lettre djezmée, et qu'on ne pourroit 
le prononcer qu'en lui donnant une voyelle acciden- 
telle, ce qui est directement opposé à sa nature. Comme 


من 7 O‏ 07 و من 


donc on ne peut pas dire الرجل‎ ga لا‎ et لا یرمبی‎ 
الرای‎ , on dit, en retranchant le gy énergique, لا يغنرو‎ 
الرجل‎ et الرای‎ ew Y; et ce qui fait connoitre ici que 
l'aoriste est réellement énergique, c'est que لا‎ étant pris 
dans le sens prohibitif, si l'on ne faisoit pas usage du 
mode énergique , il faudroit employer le mode condition- 
nel, ,جزم‎ et dire لا يغز الرجل‎ et الرای‎ p: y. 

2° En cas de pause, si le ن‎ énergique léger est pré- 
cédé d'un fatha, on supprime le ن‎ et on lui substitue 
un élif quiescent ; s'il est précédé d'un dhamma ou d'un 
kesra, on retranche le ن‎ et on rétablit le و‎ ou le ی‎ qui 


avoit été supprimé. Ainsi, au lieu de قفن‎ , On écrit 


on écrit‏ ,لا تقولن et‏ لا تغعلن et au lieu de‏ , قفا 
. لا تقولى et‏ لا تفعلوا 
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Vers 650. 


Les noms diffèrent des particules, حرف‎ , ou ils leur 
ressemblent, suivant qu'ils sont sujets à des cas ou in- 
#0 و‎ 
flexions grammaticales, معرب‎ , ou qu'ils n'y sont pas 
sujets, et sont par 6٥00560601 , مبنی‎ ; ils 
diffèrent des verbes, فعل‎ , ou ils leur ressemblent, sui- 
vant qu'ils sont ,متنصرف‎ c'est-à-dire qu'ils admettent 
le صرف‎ , ou qu'ils s'y refusent غير منصرن‎ . Notre auteur 
définit le dw en disant que c'est l'addition du 
tenwin, addition qui fait connoitre que le nom est de 

و 
Pour me faire com-‏ . لم أمكن la catégorie nommée‏ 
prendre, j'appellerai déclinaison parfaite ce que les gram-‏ 
اسم منصرف et je traduirai‏ , صرف mairiens nomment‏ 
اسم غaر par nom soumis à la déclinaison parfaite, et‏ 
par nom qui n'admet point la déclinaison parfaite.‏ مخصرن 
Vers 652. |‏ 


Par فعلان‎ Kw il faut entendre les deux lettres ان‎ 


ajoutées aux radicales. Le mot ,سل‎ avec ce qui le suit, 
fait fonction de qualificatif &Xe, du mot وصف‎ . 


Vers 655. 
L'auteur dit yu وصف‎ pour restreindre la règle 
aux mots de la forme Ait, qui sont adjectifs qualifica- 
tifs de leur nature, et ne sont pas des noms tels que ارز ني‎ 


lièvre, qu'on emploie quelquefois métaphoriquement 
comme qualificatifs. 
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Vers 654 à 656. 


L'auteur veut dire que quand un nom de 12 forme 
افعل‎ est employé accidentellement comme adjectif, on 
n'a point égard à cette circonstance, et il reste soumis à 
la déclinaison parfaite مخصرف‎ : et que, réciproquement, 
quand un adjectif de la méme forme est employé acci- 
dentellement comme nom, il continue, malgré cette 
circonstance, à ne point admettre la déclinaison parfaite 


Il y a des mots de la forme Jus! qui de leur‏ .غير منصرن 


nature sont de la catégorie des noms, tels que اجدل‎ | 


$ s 

ces noms sont généralement (4a :‏ : اف et‏ احپل 
toutefois, il y a des Árabes quiles comprennent, à cause‏ 
. غير منصرف de leur forme, dans la catégorie des noms‏ 


Vers 657. ۱‏ 
est expliqué ainsi par un commentateur :‏ عل ل Le mot‏ 
مما نع مى الصرن اجتماع العدل والوصف ودلك فى 
موضعبی احدها العدول فى العدد والثان xd‏ المقابل 
لاخرین وللراد بالعدل تغییر اللفظ بدون تغيير المعنى 
. ولذلك صرن نحو ضروب وشراب وماار لانها وان كانت 
صفات حولة مى اعل فپی غير معدولة لانپا انتقت 
بالتصويل ال معنی المبالغة والتکثیر 

Vers 658. 

Le mot (j5», c'est-à-dire مثنی وکلات‎ di ما‎ est in- . 


24 1 در‎ 9 E 
choatif, et Wwe c'est-à-dire مثليها‎ , est énonciatif. 
11 
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Vers 660. 
Ebn-Malec auroit pu dire ذو‎ , qui auroit été in- 
choatif. S'il a dit دا‎ , c'est comme complément direct 
d'un verbe sous-entendu T unis X) مفعول‎ , dont le sens est 


رم ار $ o‏ 


expliqué par le verbe اجر‎ qui vient ensuite asl o 
Vers 661. 

L'auteur veut dire que le mot سرأويل‎ , quoique du 
nombre singulier, est toujours réputé ,غير منصرف‎ à 
cause qu'il ressemble aux pluriels de la forme Justis. 
Quelques grammairiens sont d'un avis contraire, et re- 
gardent سراویل‎ comme le pluriel de سروال‎ ou 3l, , 
et je pense qu'ils ont raison. 

Vers 662. 

Ce vers nous enseigne que si quelques noms de la ca- 
tégorie de ceux dont il vient d'étre parlé, sont employés 
comme noms propres, ils demeurent Gyaie غير‎ . 

Vers 665. 

La régle donnée ici s'étend méme aux noms qui ont 

la terminaison féminine .غا‎ quoiqu ils désignent s 


hommes et non des femmes, comme 3 et درک‎ a 


Par العار‎ , qui est pour العارى‎ , on entend les noms 
féminins qui n'ont point la terminaison ë. L'auteur n'a 
pas jugé à propos d'entrer dans le détail des conditions 
imposées à l'application de.cette règle; il s'est borné 
à les indiquer par les exemples qu'il a choisis. 

Vers 666. 
Les mots اسم أمراة‎ sont un حال‎ dont و‎ een est 


M5: c'est comme si l'auteur eût dit, .وهو اسم امراة‎ 


SUR L'ALFIYYA. 165 


Vers 667. 

Ebn-Malec ayant parlé, dans le vers précédent, des 
noms propres trilitéres d'origine arabe, qui, appliqués 
primitivement à des máles, ont été ensuite, par une 
sorte d'extension abusive, transportés à des femmes, 
parle dans celui-ci des noms propres trilitéres, n'ayant 
point la finale caractéristique du genre féminin , et étant 
d'origine arabe, qui n'ont point commencé par étre donnés 
à des êtres du sexe masculin : c'est ce que signifient les 
mots Res العادم تذ‌کیرا سبق‎ . 

Vers 668. 

Pour que la régle exprimée par ce vers ait son ap- 
plication, il ne suffit pas que le nom propre soit étran- 
ger par son origine première, می الوضع‎ ; il faut encore 
que, dans la langue à laquelle il appartient, il soit pri- 
mitivement nom propre التعریف‎ we, et non appel- 
latif, et qu'il ait plus de trois lettres. Voyez à ce sujet 
mon Anthologie grammat. arabe, pag. 329 et 338. 

Vers 669. 

Au nombre des noms propres asain غير‎ , on compte 
ceux dont la forme est de sa nature consacrée aux seuls 
verbes, comme ضره ب‎ venant de la forme فعل‎ , laquelle est 
propre au verbe trilitère passif, et aussi ceux dont la forme 
est fréquente dans les verbes et rare dans les noms. Ainsi 
un nom propre de la forme افعل‎ seroit ,غهر مخنصرن‎ par- 
ce que cette forme, quoiqu elle se rencontre quelquefois 


dans les noms comme أصبع‎ , y est rare, tandis qu'elle 


est commune dans les verbes. 
11. 
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Les mots بخص الفعل او غالب‎ uo» ذو‎ offrant 6 


construction peu usitée, il est bon de transcrire l'ana- 
lyse qu'en donne un commentateur : 


ذو وزن نعت حذون تقديره عم ذو وزن ويخص بالفعل فى 
موضع الصغة لوزن وغالب مخفوض بالعطف de‏ بخص وهو می 
باب عطف الاسم على الفعل لكون احدها بمعنى الاخر 
والققدير دو وزن خاص بالفعل او غالب فيه 

Vers 670. 


H s'agit des noms propres ayant l'une des formes 


L OS 2 £v? #99 sO J »9 
فعلى , فعلی‎ ou فعلى‎ , comme sont عرش « سلمی , علقى‎ , 
etc. 


Vers 671. 


۱ 9 و‎ 
Par فعل التوكيد‎ l'auteur entend les mots de la 


forme فعل‎ qui sont employés comme corroboratifs 


2 م و 242 


etc.‏ , کنع رڅ de l'idée de totalité, tels que sont‏ » ,کد 


Il y a dans ces mots Jae déviation de la forme na- 
turelle, car ils sont considérés comme les pluriels de 


9 مر © م لمرو 


7 پورر رر ٢‏ ^ ے 
gie, ete. ;‏ .اع etc., féminins de‏ , کتعاء , Lacs‏ 


242 . | 2 سا‎ 
“جم‎ tient donc lieu de «leg , et ainsi des autres. Par 


ود م ص 


2 ور‎ 
MAS فعل‎ il faut entendre les noms propres de la forme 
فعل‎ , tels que sont زفر ; عير‎ , etc. Suivant les gram- 
mairiens, cette forme n'est qu'une altération de l'ad- 
jectif verbal فاعل‎ : il y a donc encore ici ce qu'on 
appelle déviation Js. 
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Vers 672. 


$52 


Par une anomalie tout-à-fait spéciale, le mot. 
matin, devient Gee غير‎ quand on l'emploie dans un 


sens déterminé معرن‎ (ce ce que signifie التعیبی‎ (, 


comme lorsqu'on dit, گر‎ zn یوم م‎ sءl>‎ : ce mot ren- 
ferme alors une déviation Jae de sa forme naturelle, 
parce qu'on retranche l'article déterminatif. 


Vers 675 et 674. 


Les noms propres de femmes de la forme ,فعال‎ 


comme جذام ; رقاش‎ , etc., sont généralement consi- 
dérés comme indéclinables ; mais les Arabes de Témim 
les déclinent et les rangent parmi les noms .غير منصرف‎ 

Les noms qui, à raison de leur qualité de noms 
propres, et par conséquent déterminés, معرفة‎ , sont 
منصرقف‎ m$, redeviennent منصرن‎ , si on les emploie 
comme noms indéterminés. Ainsi l'on dira &b .رب‎ 


et ainsi des autres. Cela ne s'ap-‏ , رب »7 : رب ابرهم 
plique point aux noms qui, indépendamment de toute‏ 
appartiennent à la caté-‏ , تعریف idée de détermination‏ 
. غير منصرفن gorie des‏ 

Vers 676. 


L'auteur indique ici deux causes qui permettent de 
sécarter des régles ordinaires, et de faire passer les 
noms qui n'admettent que la déclinaison imparfaite , 
غير منصرن‎ , dans la catégorie de ceux qui admettent la 


déclinaison parfaite مخصرف‎ , et vice versá. Ges causes sont 
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la nécessité 8; الضرو‎ et l'harmonie التناسب‎ . Suivant Ebn- 
Malec , les deux genres d'anomalie ou de licence sont 
également permis en cas de nécessité; mais un grand 
nombre de grammairiens ne permettent pas de rendre, 
en ce cas, غير منصرن‎ , les noms qui de leur nature sont 
مفصرن‎ : cependant les poétes arabes ont souvent pris 
cette liberté. Quant à la seconde cause qui autorise la 
licence dont il s'agit, l'harmonie, elle ne s'applique, je 
crois, qu'aux noms de la catégorie des غير منصرن‎ , qu'on 
décline comme s'ils étoient de leur nature .منصرف‎ Par 
harmonie تناسپ‎ , ce qui est fort différent de قياس‎ analo- 
ge, 11 faut entendre l'assimilation qu'on fait du nom qui 
de sa nature ne doit pas recevoir le tenwin, à des noms 
qui admettent le tenwin, parce que le premier se trouve 
joint avec des noms de cette derniére catégorie. C'est ainsi 


que dans l'Alcoran on lit (sur. 71, v. 22, éd. de Hinckel- 
mann), OCT et يعون‎ , suivant quelques lecteurs , au 
lieu de يخوت‎ et 7 يعو‎ , pour mettre ces deux noms 


didoles en harmonie avec ,ودا‎ Glyw et wi, autres 
noms d'idoles. C'est encore ainsi que dans le méme livre 
(sur. 76, v. 15) on lit قواريرا‎ , au lieu de قواریر‎ . 

En terminant ce chapitre, je dois observer que le 
sujet qui y est traité, est un de ceux où les grammai- 
riens ont montré le plus de subtilité, pour ramener à 
des principes généraux bien des choses qui ne sont 
fondées, dans la réalité, que sur l'usage; cette matière 


présente d'ailleurs plusieurs cas sujets à des diversités 
d'opinions. 
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Vers 678. 

Aprés les verbes qui signifient savoir, آن‎ ne régit 

point l'aoriste المضارع‎ au mode subjonctif النصب‎ . 
Vers 679 et 680. 

Lorsque l'aoriste qui suit la particule : précédée du 
verbe ob ou d'un verbe de la méme catégorie, est au 
mode indicatif مرفوع‎ , On suppose, pour rendre raison 
de cela, que ol n'est autre chose qu'une contraction, 
ou, comme s expriment les grammairiens, un allégement 
تخفیف‎ de Si. Ebn-Malec a soin de faire observer cepen- 
dant qu'il ya des Arabes qui, dans ce cas, n'accordent à la 


particule M aucune influence sur l'aoriste, lequel reste 
au mode indicatif : ils assimilent alors la particule آن‎ , 
quoique précédée d'un verbe de la catégorie de „eds 
et ob , à la particule ما‎ employée 6 Ky مصد‎ , 
c'est-à-dire comme faisant, avec le verbe qui la suit, la 
fonction de nom d'action مص ر‎ . C'est en effet Kj ual] Le 
que notre auteur entend par اختها‎ la sœur de أن‎ . Voici 
un exemple de ce que dit ici Ebn-Malec : 


ادا مت فادفتى ال جنب كرمة 
نروی عظامی ف المات عروقېا 

ولا تدفننى فى الغلاة ناننى 
اخان اذا ما مت أن Y‏ اذوقها 


« Quand je serai mort, enterre-moi prés d'un cep de 
« vigne, afin que ses racines arrosent mes ossemens 
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« dans l'état méme de la mort. Garde-toi de m'enterrer 
« dans le désert, car je crains qu'aprés ma mort je ne 
« goüte plus du jus de la vigne. » 

Dans le dernier vers, il faudroit, conformément à 
l'usage commun, لا اذوقها‎ gl. 

.H en est de méme dans ce passage de l'Alcoran , 


où quelques lecteurs prononcent‏ , لمن )35 أن يام الرضاعة 


£ = 
يتم‎ au lieu de ex. 
Vers 681 et 682. 

Ces deux vers expriment les conditions exigées pour 
que اذ‎ ou ysl , cela étant, régisse laoriste au mode 
subjonctif. Il faut, 1° que le verbe exprime une chose 
future ; 2° que la phrase commence par ؛ اذا‎ 3° qu'il 
n'y ait rien entre اذا‎ et le verbe, à moins que ce ne 
soit une formule de serment, comme ANis. Si avant 
اذا‎ il y a une particule conjonctive, l'aoriste peut être 
mis au mode indicatif الرفع‎ ou au subjonctif النصب‎ . 

Vers 685 et 684. 
:.. Au lieu de بين لا ولام جر‎ , il eût été plus exact de 


güre جر ولا‎ AY بين‎ , car il s'agit ici des cas où l’on 
p s of w 
-dit Y لان‎ ou لملا‎ . Hors le cas de négation, on peut 
retrancher أن‎ après J, sans rien changer au mode du 
verbe qui doit être le subjonctif. Quand la particule 
J est prise dans le sens qu'on nomme ,لام الود‎ et 
est précédée du verbe كان‎ au prétérit, ou bien, ce qui 
est la méme chose, à l'aoriste aprés لم‎ , la conjonction 
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أن‎ ne doit jamais être exprimée. Ainsi, au lieu de dire 
ما کان الله ليَعَذَبَهم‎ Dieu 51 pas pue de les chátier, 


on ne, pourroit pas dire يع بېم‎ yY. Voyez, sur le 
,لا اود‎ ma Grammaire arabe, "د‎ édit. t. II, p. 604. 


Vers 687. 

L'auteur veut dire que l'aoriste qui vient à la suite 
de ($ (c'est ce que signifie تلو حی‎ ( , doit être mis 
au mode indicatif, s'il exprime une circonstance pré- 
sente ou qu'on puisse considérer comme présente, et au 
subjonctif, s’il exprime un futur. 


Vers 688. 

Pour que la particule ن‎ (ou plutôt la particule ol 
qut ne doit jamais être exprimée وسترها حم‎ , mais dont 
on suppose la présence aprés ©) exige le subjonctif, 
trois conditions sont nécessaires; il faut, 1? qu'elle 
soit employée dans le sens indiqué par le mot جواپ‎ , 
c'est-à-dire comme exprimant la conséquence de da 
proposition avec laquelle elle est en corrélation; 
2° que la proposition corrélative qui précède, soit né- 
gative نفى‎ ou exprimant un désir طلب‎ : 3° que cette né- . 
gation ou ce désir soient purs yma- . Par la بد‎ ^ 
de ces conditions, on exclut le cas où la particule G | 
n'auroit qu'une simple valeur conjonctive; par la se- 
conde, on exclut tous les cas non compris sous les 
deux catégories désignées par les mots نفی‎ et طلب‎ ; 
mais il est nécessaire d'observer que le mot un peu 
vague «allbo renferme les idées de commandement لصو‎ 
de prohibition. ,نی‎ de prière ردعساء‎ 01 
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صضیض d'excitation plus ou moins instante‏ , استفپ‌امم 
par la troisième condi-‏ ; تمن et de souhait‏ , عرض et‏ 
tion, on exclut, 1? une négation qui est détruite ou‏ 
modifiée par ce qui la suit, comme dans cet exemple :‏ 
un commandement exprimé de‏ 2° : ما ثاتينا الا فتید تنا 
toute autre maniére que par le mode impératif du‏ 
verbe : par exemple, un commandement exprimé par un‏ 
Ou par‏ , زو ou day‏ ص× comme‏ أسم الفعل nom de verbe‏ 


© ر‎ 
un nom d'action مصدر‎ , comme سکونا‎ pour casau) , ou 
enfin par l'un de ces mots indéclinables qui remplacent 


l'impératif, comme Jji pour Jji , et تراك‎ pour dis. 


Vers 689, 


Tout ce qui a été dit de تن‎ dans le vers précédent, 
s'applique à la particule و‎ employée dans les mêmes 
circonstances, et impliquant l'idée de simultanéité : c'est ce 
que l'auteur exprime ainsi, مع‎ payis .أن تفه‎ 

` Vers 690. 


Il suffit, pour faire bien comprendre le sens de ce 
vers, de donner un exemple de l'application de la régle 
qu'il exprime. On en voit un dans ce vers : قفا نبك می‎ 
 بیبح ذگر‎ arrétez-vous (mes deux compagnons ); pleurons 
au souvenir d'un ۰ 
Vers 691. 


C'est iei une restriction à la règle donnée dans le 
vers précédent; elle a pour objet la prohibition spàl, 
cas dans lequel le verbe de la seconde proposition cor- 
rélative, en l'absence de la particule رف‎ né doit être 
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mis au mode conditionnel جزم‎ , du moins suivant l'opi- 
nion la plus commune parmi les grammairiens, qu'au- 
tant qu'on peut substituer أن لا‎ au لا‎ prohibitif. Ainsi 
l'on dira, ees من الاسه‎ MC Y n'approche pas du lion, 
tu seras sauvé, parce qu'on pourroit dire : si tu n'ap- 
proches pas, etc. Au contraire, on ne pourroit pas dire, 
,لا ندن می الاسد باکلك‎ et il faudra dire باحلك‎ 
n'approche pas du lion, (autrement ) il te mangera, parce 
qu'on ne pourroit pas dire : si tu n'approches pas du 


lion, il te mangera. | 
Vers 695. 


Les grammairiens sont partagés sur la question dont 
il s'agit dans ce vers. Ebn-Malec se décide pour l'affir- 
mative , mais il en fait une observation spéciale, parce 
que c'est un point contesté. 


Vers 694. 


Ici, comme on en a déjà vu des exemples, Ebn-Malec 
a suivi le dialecte particulier des Bénou-Rébia, en di- 
sant oiu à cause de la pause, au lieu de Date. 

Par خالص‎ wl un nom pur, ou proprement dit, il faut 
entendre tout nom autre qu'un adjectif vérbal. 

Quatre particules conjonctives peuvent être employées 
dans la circonstance dont il s'agit; ce sont», ©, e et si. 
Voici un exemple du cas auquel se rapporte cette régle : 


2 A o$ س‎ * w 
عانت الب‎ D كالثوريُسْرْبُ‎ 


» L'action que je fais en tuant Soleic, puis en de- 
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« mandant le prix de son sang, est semblable à l'aven- 
« ture du taureau qui recoit des coups quand les vaches 
« se refusent à son approche !. » 


Vers 5 


Les derniers mots de ce vers signifient que, à l'égard 
des cas extraordinaires dont il s'agit, il faut admettre ce 
qui est appuyé sur de bonnes autorités, dignes de con- 


1 z .2 
fiance. Voici des exemples de ces exceptions : اللص‎ A> 


ره و 


مره يحفرشا de méme,‏ : قبل أن با خذ‌ك pour‏ قبل باذك 
yk, etc.‏ عفرشا pour‏ 
Vers 696.‏ 


Il est presque inutile d'avertir que ,لما‎ dont il est 
question ici, n'est que la particule négative qui signifie 
nondàm. ۱ 

Vers 699. 

Le sujet ou agent de يقتضين‎ est, pour parler à la 
maniére des grammairiens arabes, le pronom pluriel 
féminin contenu dans le verbe, ct qui se rapporte aux 
instrumens de condition ou particules conditionnelles, 


il faut sous-entendre‏ , شرط قدم Avant‏ . ادوات الشوط 
.مى الفعلین c. à d.‏ ,من‌ها IAs, ou, ce que je préfère,‏ 
Vers 702.‏ 


L'auteur a dit que les particules nommées pz ادوات‎ 
supposent toujours la présence de deux propositions 
dont la première se nomme condition شرط‎ , etla seconde, 


. ! Ceci revient à notre proverbe : ce sont les baitus qui payent l'amende 
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rétribution ءÎj‎ ou réponse جواب‎ . Maintenant il s'agit de 
faire connoitre dans quels cas on doit placer la conjonc- 
tion ف‎ au commencement de la proposition qui fait 
fonction de جواب‎ . « C'est, dit-il, toutes les fois que, 
« si l’on vouloit faire de la proposition qui sert de جواب‎ 
« une proposition, laquelle, placée dans la dépendance 
« immédiate de أن‎ ou d'un mot de la méme catégorie, 
« fit fonction de شرط‎ , elle ne se préteroit pas à cela. » 
Cette régle est exprimée d'une maniére un peu obs- 
cure; voici les divers cas compris dans cette définition, 
comme les donne un commentateur : 


وشمل ما لا يع جعله شرطا لحمل الاسمية مثبتة نحو ان تام 
N)‏ فعممو es‏ وفعلية طلبية او فعلا غير متصرن أو مقم ونا 
بالسین او سون او قد او منغية Le‏ او أن او لن هذا کله 
لايس جعله —Ó‏ 
Vers ۰‏ 

On comprendra aisément par un exemple ce que 
l'auteur veut dire ici. On lit dans l'Alcoran : می یضلل‎ 
و تخ رهم‎ À الله فلا هادى‎ celui que Dieu égarera, celui-là 
n'aura personne qui le dirige, et nous le laisserons. Et 
ailleurs : به الله‎ Kuul آن تیدوا ما فى انفسکم او تخفوا‎ 
می یشاء‎ £X فیغفر لمن يشاء و‎ soit que vous manifestiez 
ou que vous cachiez ce qui est dans vos âmes, Dieu vous en 
fera rendre compte, et il pardonnera à qui il voudra, et 
il châtiera qui il voudra. Dans ces exemples, les verbes 
یغفر ,نهر‎ et طب‎ +, peuvent être prononcés in- 
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différemment comme مرفوع‎ , OÙ ,منصوب‎ OU سروم‎ . 
Li | Vers 705. 


Ici 11 est question d'un verbe placé entre les deux 
propositions qui font fonction de شرط‎ et de ,جواب‎ et 
lié avec le verbe de la premiére proposition par l'une 


^ 
des particules conjonctives © et زو‎ exemple : ان تاتنی‎ 
0 w PA ۵ بت‎ 
فآعدتنى احدتك‎ . En ce cas-à, on peut dire فته ىثنى‎ 
ع‎ ^w 
en concordance avec 55, ou فحصد کی‎ en vertu de 


oÉ 
آن‎ sous-entendu. 
Vers 706. 


11 faut se rappeler que, suivant la règle donnée au 
vers 700, des deux propositions corrélatives nommées, 
l'une la condition الشرط‎ , l'autre la rétribution شرا‎ ou 
la réponse «5152, la condition doit toujours précéder 
l'autre. Cet ordre cependant semble trés-fréquemment 
être interverti, par exemple, dans cette phrase: أضربك‎ 
أن ضربته‎ je te frapperat, si tu le frappes. Dans ce cas, les 
grammairiens arabes n'admettent point qu'il y ait inver- 
sion de l'ordre des propositions; ils aiment mieux sup- 
poser qu'il y a ellipse de la rétribution, et que cette el- 
lipse est permise, parce que le sens qu'elle exprimeroit 
est suffisamment indiqué par اضربك‎ qui a précédé la 


condition. Voici les propres termes d'un commentateur :‏ 
اذا تقذم de‏ الشرط ما هو واب ف العنی اغنی ذلك عن 
ذکره كما هوق خو قولك افعل IAS‏ ان فعلت 

L'ellipse de la rétribution ou réponse peut encore avoir 
lieu, hors le cas précédent, quand d'ailleurs il y a dans 
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le discours quelque chose qui peut en tenir lieu, ainsi 
que le fait observer le méme commentateur , en disant : 


واذا لم بتقدم de‏ الشرط ما هو واب فى العنی فلا بک می 
ذكره Jo ES M‏ علیه دلیل dame al‏ بسوغ حذفه كما 0 
قوله تعالى وان كبر عليك اعراضهم فان استطعت أن تبتغى 

Les deux derniers mots signifient, le complément de 
la phrase est FAIS-LE. 

L'ellipse de la condition est beaucoup plus rare. 

Il est bon de faire observer que, quand elle a lieu, tantôt 
on conserve la particule ou le mot qui indique la con- 
dition, comme ols "o , etc. en supprimant le verbe 
de la proposition conditionnelle الشرط‎ : tantôt on supprime 
méme la particule conditionnelle. J'ai donné des exem- 
ples du premier cas dans ma Grammaire arabe, 2° édit. 
tom. 11, pag. 619. Il est à propos de donner ici un 
exemple du second cas. 

On lit dans l'Alcoran : فالله هو الول باق‎ c'est Dieu 
qui est le protecteur dans la vérité. Le sens, suivant les 
commentateurs, est : 


» S'ils veulent pn véritable protecteur, c'est Dieu qui 
«est le véritable protecteur ; il n'y a point d'autre pro- | 
« tecteur hors lui. » 


Vers 707 à 709. 


Comme j'ai exposé en détail la règle donnée ici et 
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son application dans ma Grammaire arabe, 2° édition, 
tom. II, pag. 612-614, je me borne à renvoyer le 
lecteur à cet ouvrage, pour éviter les répétitions. 


Vers 711. 


Il n'est pas sans exemple, malgré ce qu'affirme sans 
restriction Ebn-Malec, qu'on dise ,لو 5,5 انطلق‎ au lieu 
de 945 لو انطلق‎ . Pour justifier cette déviation de la 
règle, on suppose qu'il y a entre لو‎ et 9&5 un verbe 


sous-entendu مضمر‎ et que ce verbe est expliqué yake 
par le verbe exprimé qui vient ensuite. 
Dans ce vers, فى‎ est bref: on en a déjà vu des exemples. 


Vers 715 et 714. 


Comme je me suis exprimé trés briévement dans ma . 
Grammaire, sur la particule أما‎ et sur son usage, j'y 
suppléerai ici en transcrivant quelques lignes d'un com- 
mentateur de l'Alfiyya. 


ما حرن تفصیل موول Le‏ يك می شیء لانه eol‏ مقام حرف 
شرط وفعل شرط ولا بد بعده می ذكر X‏ و جواب À‏ 
ولا بك فيها مى ذكر الفآء الا بضرورة die‏ ناما القتال 
لا Jus‏ لديكم وكلن سیزا فى عراض للواکب او ندور 
نمو ما خرج البخاری می نحو قوله صلعم اما بعك ما بال رجال 
يشترطون شروطا ليست فى كتاب الله او فها حذن منه 
القول واقم حکایته مقامه كقوله تعالى واما الذين اسودت 
وجوههم اكفرتم ای فیقال لهم اکفرتم وما سوی ذلك 
فذكر TT‏ بعد اما فيع لازم نحو اما "m Ny‏ والاصبل 


SUR LALFIYYA. 177‏ 
أن يقال اما فزيك قانم فتجعل الفاء 4 صدر لواب کا مع غير 
اما مي ادوات الشرط وآلن خولف هذا الاصل مع اما فرارا 
می قکه آلونه فى صورة معطون بلا معطون عليه فنصلوا بين 
اما والفآء ججزه مى لسواب والى ذلك الاشارة بقوله ونا لتلو 
تلوها فان كان لواب شرطما فصل Xa‏ الشرط كقوله تعال 
ناما أن كان مى المقربين فروح ورجان وجنة نعم التقدير 
مها يك من شیء فان كان التوق می القربین جزاوه روح 
ورجحان وجنة نعيم ثم قدم الشرط على الغآء فالتقی فآءان 
حذفت الثانية منبها جلا على اكثر Us gid‏ وان 
كان جواب اما غير شرطى فصل عبتداء حو اما زبد فقآدم 
او خبرنحو اما تأدم فزيد او معمول فِعلٍ او شبپه او معمول 
مفسربه حو اما ISo‏ اضرب واما ګرا نأعرش‌عنه ولا یفشّل 
بين آما والفآء بفعل لان اما قاسم مقام حرن شرط وفعل ' 
٠‏ شرط ولو ولیپا فعل لتوشم انه فعل الشرط ولم يعم بقيامم 
مقامه واذا وليها اسم بعده الفاء كان ذلك تنبیه على ما 

قصد می کون ما وليها مع ما بعده جوابا 
Ce texte est si clair qu'il seroit superflu de le tra-‏ 


duire : je ferai observer seulement, 1° qu'au lieu de 
الفاء‎ de تم قدم الشرط‎ , 11 faut de toute nécessité lire 
الشرط‎ de کم قدم الفاء‎ afin que l'analyse soit conforme 
à l'exemple donné; 2° qu'il me paroît y avoir une faute 
dans les mots اکر للذفین نظانر‎ de. L'auteur veut 


certainement dire que quand un méme mot ou une 
12 
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méme particule devant étre répétée deux fois, on en 
supprime une, cest ordinairement la seconde. Peut- 


être faut-il lire, 5,35 فى‎ o3 جلا على اكثر‎ , ou bien 
الفظاىر‎ $, ce qui revient au méme. 


Vers 715 et 716. 


Les deux particules si et لوما‎ servent à deux usages 
trés-différens. En premier lieu, elles indiquent qu'une 
chose n'arrive pas à cause de empêchement qu'y ap- 
porte l'existence d'une autre chose : c'est ce qu'Ebn- 
Malec exprime en disant que ces deux particules lient 
امتنائا‎ avec وجود‎ . Le second usage de ces-deux par- 


w wf 
ticules qui leur est commun avec les particules وشلا‎ Yi, 


et y! , est tantôt d'exciter amas, tantôt de répriman- 
der التوبچز‎ ou de faire concevoir du repentir التندیم‎ . 

Dans le premier usage de لولا‎ et لوما‎ , ces particules 
lient nécessairement deux propositions : la premiére est 
une proposition nominale dont on n'exprime que le 
sujet ou inchoatif, l'attribut ou énonciatif restant sous- 
entendu; la seconde est une proposition verbale indi- 
quant un temps passé, et dont le verbe est au prétérit 
(ou à laoriste conditionnel المضارع الجزوم‎ quand il est 
précédé de l'adverbe négatif du passé aJ). Exemples : 
مومنی‎ Tt] انا‎ 34 si ce n'étoit vous, nous aurions été 
croyans ; WAID الله ما‎ ig لولا‎ si ce n'étoit la miséricorde 
de Dien, nous n'aurions pas suivi la direction. 

On fait quelquefois ellipse de la seconde proposition 
qui s'appelle la réponse de sinon جواب لولا‎ . 


SUR L'ALFIYYA. 179 
Quant à ces mémes particules et aux autres que j'ai 
indiquées, lorsqu'elles sont employées pour exciter, ré- 
primander, etc., elles doivent être suivies d'un verbe au 
prétérit. Quelques commentateurs disent que le prétérit, 
en ce cas, prend la signification du futur. Je lis cela en 
termes exprés dans un commentaire dont l'auteur dit 
que, par le mot ,الفعل‎ Ebn-Malec entend l'aoriste et le 
prétérit pris dans le sens du futur; parce que ces par- 
ticules déterminent le verbe au sens du futur. 


ues‏ الفعل المضارع نحو هلا تأتینا والماضى نحو هلا اتيت وهو 
معی الاستقبال لانها تخلص الفعل للاستقبال 

Mais cette opinion n'est pas exacte. Il suffit, pour 
le prouver, de remarquer qu'un des usages de .هلا‎ etc., 
est de faire concevoir da repentir التنديم‎ , ce qui suppose 
un fait passé. Toutefois, on ne peut nier que cette forme 
d'expression ne soit employée souvent dans le dessein 
d'énoncer un ordre ou un vœu. 

Voyez, à cet égard, ce que j'ai dit dans ma Gram- 
maire arabe, 2° édit. t. 1, p. 529 et suiv. 

Quoique d'ordinaire , aprés هلا‎ pris en ce sens, on 
fasse usage d'un verbe au prétérit, on emploie quelque- 
fois, en poésie surtout, un verbe à l'aoriste ; quelque- 
fois aussi on sous-entend le verbe, quand d'ailleurs il 
est suffisamment indiqué. On emploie méme parfois 
une proposition nominale, comme dans ce vers: 


dal side Qi kata oe] 110‏ منتیا 

« On m'a appris que Leila a député quelqu'un vers ` 

« moi , à l'effet d'intercéder pour elle : est-ce que Leila 
12. 
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« n'est pas, pour elle-méme, le meilleur intercesseur? » 
On suppose, en ce cas, qu'il y a ellipse de ;کان‎ que Ie 


poéte a voulu dire كان نفس ليلى شفیعا‎ X, et que le 
verbe کان‎ est ici ,کان الشانية‎ c'est-à-dire le verbe كان‎ 


employé الشان‎ , et n'exercant aucune influence sur la 
proposition nominale qui le suit. Voyez, sur cet usage 
du verbe كان‎ , ma Grammaire arabe, 2° édit. tom. Il, 
pag. 576 et 587. 

Vers 717. 


Dans cet exemple, a pas فلا زیدا‎ , le nom dépend 
d'un verbe non énoncé مضمر‎ , car cela équivaut à 


AA A3 Ju هلا تضرب‎ : dans cet autre exemple, هلا‎ 


énoncé, mais avec‏ ظاهر le verbe est puce‏ ,زبدا تضرب 
inversion.‏ 
Vers 718 à 721.‏ 


La transposition dont traite ici Ebn-Malec, est une 
forme d'expression qui s'emploie pour appliquer soit à 
une personne, soit à une chose, d'une manière spéciale, le 
jugement énoncé للا خخصاص‎ , ou pour donner plus d'énergie: 
à l'énonciation de ce jugement ge ,لتقو بخ‎ ou pour 
exciter dans l'auditeur le désir de savoir à qui ce méme 
jugement s'applique ,لتشويق السامع‎ ou enfin pour 
répondre à une personne qui a cherché à sonder ou à pro- 


ya. VOquer le jugement de celui qui parle 51 لاجابه‎ . 


7. . Les deux vers 719 et 720 pouvant paroître obscurs, 
je vais transcrire l'analyse qu'en fait un commentateur : 


ما مبته ۶۱ وهو موصولة واقعه de‏ العنبر به عن الدى وصلتها 
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حك بقيل وخبر خبر عن ما و ما وعن الذی متعلّق بخبر واستقر 
d‏ موضع شال مى الذى ومبتداء حال مى الضمير الستر 
d‏ استقر وقبل متعلق باستقر والذى الاول والثاى فى البيت Y‏ 
يحتاجان ال صلة لانه انما اراد تعليق لمكم على لفظيهما 
لان‌ها موصولان والتقدير ما Jus‏ لك اخبر عنه بهذا اللفظ 
اعنى الذى هو خبر عن لفظ الذى فى حال کونه مستقرا 


e‏ ع قبل + È » bio,‏ البيت الثان مبتى الا وق أيضا موصولة 


واقعة على ما ماسوی الذی والاسم الخبر به e.‏ باق لجملة 
وس ym‏ سواها ond‏ ويجوز أن زان opt‏ ما مغعولة بفعل 


وسطه Wat,‏ میتی أء وح خلف ره خلف ومعط مضاق اليه 
} | 


‘On doit concevoir facilement que quand, au lieu 
de dire : j'ai frappé Zeid, on dit : celui que j'ai frappé 
est Zeid, le mot Zeid devient l'énoncutif خبر‎ d'une 
proposition dont celui que est l'inchoatif مبته!‎ . Tout le 
reste de la proposition, à l'exception de cet inchoatif 
الهی‎ , et de l'énonciatif 94,5, est ce que notre auteur 
indique en disant سواجا‎ , et doit nécessairement être .5 | 
placé entre الى‎ et زیی‎ : c'est une proposition conjonctiwe f 


. رع 
Xue , renfermant un pronom de rappel Xe , pronom qui‏ 


پوس 
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se rapporte à الهی‎ , et qui d'ailleurs, dans la syntaxe 
désinentielle ى الاعراب‎ , joue le méme rôle d'agent Jsb ou 
de régime مفعول‎ qui appartenoit au nom devenu énon- 
ciatif, d'inchoatif qu'il étoit, et complétant sous cette nou- 
velle forme la phrase. C'est ce que signifie dx خلف‎ 
التكلة‎ . Ainsi ce qui, d'après cette transposition, est 
devenu ٣ 5 الدى ضربته‎ , étoit primitivement et sou: 
sa forme naturelle, ES ضر بت‎ . 


Les mots | الماخث‎ p du vers 720 signifient apprends et 
6000801 comment on sy prend pour opérer ce changement 
dafs l'expression de la pensée. 

Dans le vers 521 , le mot cl signifie la chose dont 
il est question SNL xis لك اخبر‎ Jas ما‎ . Il est évident 
que le conjonctif qui sert d'inchoatif, doit étre en con- 
cordance de nombre et de genre avec la chose dont on 
énonce la qualité, et qui est l'objet du jugement qu'on 
porte. 

Ce genre de transposition ne peut avoir lieu qu'à cer- 
taines conditions énoncées dans les deux vers suivans. 


Vers 722 et 725. 


Le vers 722 exprime deux des conditions nécessaires 
pour que la transposition puisse avoir lieu: 1? il faut 
que le mot qui exprime le sujet dont on énonce une 
qualité, puisse étre mis à la fin de la phrase ; ainsi la 


. transposition ne peut avoir lieu à l'égard d'un nom in- 


P w 


terrogatif comme G , ای ,ما‎ , etc., ni à l'égard d'un de 


£ 
ces pronoms d'un sens vague qu'on appelle ضمیر الشان‎ 


SUR LALFIYYA. 185 
( Grammaire arabe, 2° édit. t. I, pag. 371, 372, 6 
et suiv. ), parce que ces mots-là doivent nécessaire- 
ment occuper la première place dans le discours, صدر‎ 
الکلامم‎ : 20.11 faut que le mot dont il s'agit puisse re- 
cevoir l'article déterminatif : ainsi la transposition ne 
sauroit sappliquer à un mot qui est employé comme 
terme circonstanciel d'état Jl> , ou comme terme spécifi- 
catif میب‎ , ces deux parties de la proposition étant 
nécessairement dans l'état d'indétermination تنکیر‎ . 
Deux autres conditions sont exprimées par le v. 723. 
La première est que le mot qui exprime 16 sujet Ns 
on énonce une qualité, puisse étre ون‎ à 


mot different آجنی‎ . Ainsi le ۳ š affixe de ` ces 


deux phrases : زيل ضربته‎ et زیه صرب غلامه‎ , ne peut 
pas devenir l'objet de cette formule de transposition, 
et il n'est pas permis de dire الذى صربته هو‎ 3.5, par- 
ce que le pronom affixe e , qui se convertit en هو‎ , ne 
pourroit pas dans une pareille phrase étre remplacé par 
un mot étranger ou différent el ; en effet on ne sau- 
roit dire, كرو‎ Xx y GNT o5. Il est évident que la 
transposition, en pareil cas, n'auroit aucune influence 
sur le sens, et n'ajouteroit aucune énergie au discours. 
La seconde condition est qu'on puisse le remplacer par 
un pronom : ainsi lorsqu'un mot se trouve dans une dé- 
pendance nécessaire à l'égard d'un autre mot, comme un 
antécédent d'annexion à l'égard de son complément, un 


nom substantif à l'égard de l'adjectif qui le qualifie, un — 


nom d'action à l'égard de son complément verbal régi à 
la maniére du verbe, la transposition ne peut point avoir 
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lieu isolément pour l'antécédent d'annexion séparé de son 
complément, le nom qualifié séparé de son qualifica- 
tif, etc. Il faut de toute nécessité qu'elle s'étende au rap- 
port tout entier. Ainsi si l'on veut ات‎ Sa les termes 
de cette proposition : eli قرب مى كرو‎ N) سر ابا‎ 

on ne pourra point isoler ابو‎ de M), ni قرب‎ de ,می‎ ni 
اللر يم‎ de عرو‎ . Mais on pourra, suivant le but qu'on 


se — en usant de la ORIG نی‎ Su 


mum‏ مرب و 

8 grammairiens énoncent encore quelques autres 
conditions, qui d'ailleurs résultent de la nature méme 
des choses : c'est peut-étre pour les indiquer d'une 
maniére sommaire que notre auteur, qui les passe sous 
silence, ajoute : فراع ما رعوا‎ observe ce qu'ils ont ob- 

servé , c'est-à-dire , conforme-toi à l'usage. 

Vers 724 à 726. 

Quand la construction transpositive s'applique à une 
proposition verbale, au lieu d'employer l'adjectif con- 
jonctif, on peut faire usage de Ji, pourvu que le 
verbe soit de nature à donner naissance à un adjectif 
verbal qui puisse se joindre à l'article ال‎ c'est ce que 
l'auteur exprime par ces mots JY aie و أن م صوغ صلة‎ 
et ce qu'il explique par l'exemple du verbe وق‎ , duquel 
se forme l'adjectif verbal .لوق‎ 

Dans cet tempe الله البطل‎ d» , qui par la transpo- 


sition devient AN! الواق البطل‎ , ou bien البطل‎ ANT الواقیه‎ , 
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l'adjectif verbal a un sujet ou agent qu'il régit au nomi- 
natif, c'est الله‎ . Mais si l'adjectif verbal, au lieu d'avoir 
pour sujet un nom, ou, comme disent les grammai- 
riens arabes, un nom apparent أسم ظاهر‎ , n'avoit point 
d'autre sujet qu'un nom renfermé dans l'esprit مضمر‎ jui, 
c'est-à-dire un pronom, il y auroit une distinction à 
faire. Car si ce pronom exprimoit la méme personne 
qui est indiquée par l'article ال‎ faisant fonction d'ad- 
jectif conjonctif, il ne faudroit pas énoncer le pronom; 
si, au contraire, la personne indiquée par le pronom est 
différente de celle qu'indique ال‎ , il faudra énoncer le 


pronom. Ainsi l'on dira, A 5 المبلغ الرسالة‎ , et non pas 
هو الرسالة زیه‎ AM, celui qui apporte la lettre est Zeid, par- 
ce que le conjonctif J! etle pronom régi au nominatif par 
l'adjectif verbal مبلغ‎ tombent l'un et l'autre sur la méme 
personne. Mais si, pour exprimer cette idée, ضر‎ “j 
جاریته‎ , on vouloit user de la formule transpositive avec 
ال‎ , à faudroit dire الضارب جاریته هو‎ «5; car le pro- 
nom régi au nominatif par l'adjectif verbal ضارب‎ , se 
rapporte à “^yj, et non pas à Ji. C'est ce dont on se 
convaincra facilement si l'on fait attention que le sens 
est effectivement, الرجل الضارب جاریته هو‎ deno ou, 
pour rendre la chose encore plus sensible, أن زيد!‎ 
ال‎ J=. On diroit de méme: زيه الضاربها هو جاریقه‎ , 
c'est-à-dire, یضربها هو جاریته‎ il. 

Vers ۰ | 

Ce nest que pour compléter le vers qu'Ebn-Malec 
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ajoute فسويغيها‎ : dans ce mot, le pronom affixe ها‎ 


se rapporte à عشرون‎ et مرکبا‎ . 
Vers 738. 


Par y$ il faut entendre la seconde partie du nom 
composé. La particule 5, dans ces mots : يعرب‎ Kaj و و‎ 
indique quil s'agit ici d'une opinion contraire au sen- 
timent commun, et qu'elle n'est point approuvée par 
l'auteur. 

Vers 741 et 742. 

Le numératif ordinal peut former l'antécédent d'un 
rapport dont le complément est un numératif car- 
dinal, comme X333 ثالث‎ le troisiéme de trois, ou رابع‎ 
لاف‎ élevant à quatre le nombre trois. Dans le premier 
cas, le numératif ordinal et le numératif cardinal sont 
en rapport d'uniformité numérique : le sens est que la 
chose qualifiée par le numératif ordinal, est une partie 
des choses représentées par le numératif cardinal dont 
le premier est dérivé, o الذی مغه‎ yaw : alors le rap- 
port est nécessairement un rapport d'annexion أضافة‎ , 
et l'on ne peut pas dire autrement que & 35 یالت‎ el 
تلاث‎ RIL , comme on diroit SNS ER ou i333 اكد‎ 
Dans le second cas, on veut dire que le plus petit des 
deux nombres indiqués par les numératifs, est rendu 
égal au plus grand, et par conséquent XSW رابع‎ si- 
gnifie £x; j| X333 جاعل‎ : alors on peut établir entre le 
numératif ordinal et le numératif cardinal, ou le rap- 
port d'annexion, et dire £333 ,رابع‎ ou le rapport du 
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verbe avec son complément direct ,هفعول به‎ et dire 
e $ s 2 
رابع ثلاګئۀ‎ , comme on pourroit dire, أربعة‎ X53 جاعل‎ 

» $ 
ou ار بعة‎ KSAS جاعل‎ . C'est ce qu Ebn-Malec veut dire 
par ces mots : جاعل له احكمن‎ ae applique-lu la 
règle de جاعل‎ . 11 est évident que, dans ce dernier cas, 
l'adjectif numérique de la forme فأعسل‎ n'est plus, à 
proprement parler, un numératif ordinal : c'est pour 
éviter une périphrase que je tui conserve ce nom. 

Dans le vers 741, le mot بين‎ n'est aout que pour 
compléter le vers. 

Vers 745 et 744. 

L'auteur, en disant ici (X5! 36 ,مثل‎ entend par- 
ler du cas dans lequel y4i تاق‎ a le sens de بعض‎ 
اأكنين‎ : on dira donc au masculin, الت عشر كلاثة‎ 
عشر‎ le treizième de treize, et au féminin, عشرة‎ kb 
عهرة‎ SNS. On peut aussi retrancher عشر‎ ou عشرة‎ 
du premier numératif composé, et se borner à dirc 
عشر‎ RSA ثالث‎ ; et, dans ce cas, ثالث‎ se décline, et 
le second numératif composé demeure indéclinable. 

Par «Jue il faut entendre le masculin et le féminin. 
Les mots تنوی یفی‎ Le signifient cela suffira pour expri- 
mer ce que tu veux dire. 

Le poëte auroit dû dire ,يف‎ comme aoriste condition- 
nel مضارم جوم‎ : le ی‎ final de یفی‎ est conservé à 
cause de la pause, d'aprés une régle qu'on verra au 
vers 886. 

On peut encore, dans le cas dont il sagit, retran- 
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cher la seconde partie y$ du premier numératif com- 
posé, et la premiere partie صدر‎ du second, et dire 
ès حادى‎ "TN حادیة‎ pour حادی عشر احد عشر‎ 
حادية عشرة احدی‌عشرة اه‎ , et ainsi des autres. 
Vers 745 et 746. 
Au vers 745, prononcez وشاع لستغنا‎ 
Hy a dans ces mots, xbs PH قبل عشرين‎ , une 


inversion qui n'est permise qu'en poésie : le sens est 
اذکمن قبل عشرين وبابه‎ . Par جحالتيه‎ il faut entendre, 
comme je l'ai déjà dit, le masculin et le féminin. 
Je crois que Añ n'est ici que pour la mesure et 
pour la rime, et signifie : cela est bien fait, on y donnera 
son approbation : c'est le جواب‎ de TEL : 


Vers 747 à 750. 


Prononcez au vers 747, comme sil y avoit .فلستغفهام‎ 

Je pense que lew, dans le vers 747, est pris dans 
le sens de خرچ للصید‎ . Suivant ce qui est dit dans le 
vers 748, quand le nom qui spécifie l'objet sur lequel 
tombe e interrogatif, nom qu'on nomme E est mis 
au génitif, c'est en vertu de la préposition qui, quoique 
non exprimée مضمر‎ , exerce son influence grammaticale. 
Mais pour cela il faut que کم‎ soit régi par une prépo- 
sition effectivement exprimée yaba . 

Le vers 749 enseigne que le مير‎ de کم‎ énonciatif 


peut être mis au singulier comme celui de‏ , خبرية 
مرق Le mot‏ . عشرة ou au pluriel comme celui de‏ , ماية 


est pour مراة‎ ou امراة‎ . 
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Enfin le vers 750 a pour objet d'enseigner que le 

244 de we et ÎS se met à l'accusatif, ou s'ex- 
prime par می‎ suivi du génitif. 


Vers 751 à 758. 


J'ai donné ce chapitre de l'Affiyya en arabe et en 
français dans mon Anthologie grammaticale arabe. Je me 
bornerai à copier ici la traduction qui se trouye dans 
ce livre ; elle tiendra lieu de commentaire. 


« Lorsqu'on emploie le mot أى‎ pour faire une ques- 
« tion relative à un nom indéterminé , il faut faire con- 


« corder en tout le mot gÎ avec ce nom indéterminé, 


« soit que le mot (s! soit employé seul, en sorte qu'après 
«l'avoir prononcé on fasse une pause, soit que l'on y 
« ajoute quelque autre chose. Dans le cas de pause seu- 


«lement, si, pour interroger, on se sert de TM aprés 
«un nom indéterminé, il faut donner au noun de ce 
« mot une voyelle pareille à celle du nom indéterminé 
« sur lequel tombe la question, et il faut rendre plein 
«le son de cette voyelle, en y ajoutant celle des lettres 
« ( de prolongation) qui lui est analogue. Si les noms 
« qui précédent étoient au duel, comme dans cet exem- 
« ple : j'ai deux amis الغ‎ avec deux fils ,بابنیی‎ il fau- 
« droit dire glia quels sont (ces deux amis)? et منيهين‎ 
« quels sont ( ces deux fils )? mais, pour bien faire, il con- 
« vient de ne pas prononcer la voyelle du noun final. Si 
«le nom étoit au Ant féminin, comme بنت‎ , il 


« faudroit dire ie: et, sil étoit au duel féminin, on 
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« diroit glia, cn rendant quiescent le noun qui pré- 
«cède le ta signe du féminin : rarement on prononce 
« ce noun avec un fatha. ( c'est-à-dire ge ). Sile nom 


«est un pluriel féminin, comme yw dans cette 
« phrase : cet homme est passionné pour certaines femmes, 
«on dira c», en ajoutant à می‎ un élif et un ta. A-t-on 
« dit : certaines gens sont venus trouver certaines qens d'un 
» fin ', il faut dire, en interrogeant au sujet des 
« premiers, مغون‎ , et, au sujet des derniers, مخیی‎ , et 
« avoir soin de rendre quiescent, dans ces deux mots, 
« le noun final. Si le mot interrogatif se joint à autre 
« chose, alors می‎ reste invariable ; c'est une exception 
«rare si, dans des vers bien connus, on a dit dans ce 
« cas مخون‎ . Si, après le mot ,می‎ il y a un nom propre, 
«pourvu quon n'ait point employé une conjonction 
«avant le mot interrogatif ,می‎ on fera concorder le 
« nom propre, sous tous les points de vue, avec le nom 
« qui a précédé l'interrogation et qui y a donné lieu. » 


Vers 760. 

En disant بالضمير و حوه‎ l'auteur a eu, je crois, prin- 
cipalement en vue les articles dénominatifs الاشارة‎ » Gul, 
et l'adjectif conjonctif. ا موصول‎ . 

Vers 761. 
Le «» signe du féminin est nommé فارقة‎ et الغرق‎ 6, 


! Dans l'Anthologie grammaticale arabe, j'ai supposé que فطنا‎ se rap- 
portoit à PET il est plus naturel, je pense, de regarder ce mot 
comme qualificatif de قوم‎ . C'est d'aprés cela que j'ai corrigé ici ma 


première traduction. 
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parce qu'il distingue le genre féminin du genre mas- 


culin. 
Vers 764. 


L'auteur veut dire غسراء‎ , féminin de اغر‎ e 


dont le pluriel, commun aux deux genres, est هه‎ C'est 
un exemple de la terminaison féminine ayant pour ca- 


ractère l'élif avec medda ذات مه‎ ou وأ‎ 
Vers 765. 


L'adjectif الاولك‎ se rapporte à الالف‎ sous-entendu ; il 
sagit de la terminaison féminine ayant pour caractère 
elif bref ذات قصر‎ ou مقصورق‎ . 

Vers 768. 


Le dernier hémistiche de ce vers signifie qu'on doit 
regarder comme des cas rares les mots féminins termi- 
nés par un élif bref, qui appartiennent à des formes 
autres que celles qui viennent d'étre ut neos, 


Vers 769. ۰ 
En disant افعلاء مخلت العينى‎ , l'auteur renferme sous 
une seule forme les trois formes افعلاء : افکلاء‎ et 
افعلاء‎ qui ne différent que par une seule voyelle. 


Vers 771. 


Dans ce vers, l'expression مطلق العين‎ signifie : quelle 
que soit la voyelle de la seconde radicale. Ainsi la forme 


s JL SEN comprend les trois formes فعيلاء 1 فعالاء‎ et 


au moyen de l'ad-‏ , فعلاء et de méme, la forme‏ ; فعولاء 
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dition des mots مطلق فآء‎ quelle que soit la voyelle de la 


fae © » 
peus radicale, comprend les trois formes رفعلاء‎ 


و 0 م 


. فعلاء et‏ فعلاء 
Vers 772.‏ 


Par اسم‎ il faut entendre gz لم‎ un nom qui ne 
se termine pas par une lettre foible. Si ce nom a quelque 
analogue نظیر‎ parmi ceux dont la dernière radicale 
est une lettre foible, ainsi, par exemple, qu'une sem- 


blable analogie se rencontre entre d et dem alors 
le nom de cette dernière espèce doit être مقصور‎ . 


Vers 777. 


Dans ce vers, العادمم‎ est l'inchoatif, et l'énonciatif 
est بنقل‎ , parce quil y a ellipse de ,کادں‎ ou و حاصل‎ 
ou زثابت‎ quant à ذا قصر‎ et ذا مد‎ , ce sont des 
termes circonstanciels d'état, qui ont pour antécédent 
le pronom renfermé dans l'adjectif verbal sous-entendu. 
L'exemple d'un nom مقصور‎ est Læ, et celui d'un nom 
هد ود‎ est »JÀ.o- ; mais il faut remarquer que le medda 
et le hamza de ce dernier nom ont disparu, à cause de 
la mesure et de la rime. Par بنقل‎ , il faut entendre 
slew , ce qui est l'opposé de Cu, ainsi que je l'ai déjà 
dit précédemment. 

Vers 779. 


^ "T 3 po 
On pourroit, au lieu de p->}, prononcer لخر‎ ; 


jai suivi la leçon des manuscrits que j'ai eus sous 
les yeux. Un commentateur dit en propres termes : 
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خر مغعول فعل مضمر يفسره اجعلد‎ ; ce qui prouve quii 
a lu ۾ آخر‎ l'accusatif. 

Vers 780. 


On verra plus loin ce qu'on doit entendre par AU. 
Par l'exemple î, l'auteur veut indiquer des noms 
qui n'appartiennent point à une racine verbale, et qu'il 
appelle, à cause de cela, جامه‎ Pour s'assurer si ۵ 
bref qui les termine (et que l'on nomme 3, —, 2, parce 
qu'on ignore sil remplace un و‎ ou un 4) doit être 
converti, au duel, en و‎ ou en ی‎ , il faut voir si cet elif 
bref est sujet à امالق‎ , comme cela a lieu dans le mot 
ia. En cas d'affirmative, c'est un ی‎ qu'il faut, au 
duel, substituer à l'élif bref. Ainsi, si l'on considéroit 
می‎ comme un nom déclinable, il faudroit dire, en le 
faisant passer au duel, مان‎ 

Par les mots ما كان قبل قه الف‎ , 11 faut entendre 
les terminaisons ordinaires du duel, qui lui appartenoient 
de droit avant toute conversion de l'élif bref en و‎ ou en .ی‎ 


Vers 782 et 785. 


L'auteur passe maintenant à ce qui concerne les 
noms de la catégorie nommée هود‎ 

Si le hamza qui termine ces noms fait fonction de 
signe caractéristique du féminin, comme dans لو‎ + 
et 4), il doit se changer en .و‎ 

Si, au contraire, il représente, dans une racine tri- 
litére, un رو‎ comme dans کساء‎ , qui est pour کساو‎ , 
ou un ری‎ comme dans ,حیاء‎ qui est pour حیای‎ ; ou bien 


sil forme la dernière radicale d'un de ces quadrili- 
15 
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tères qu'on appelle ,ملعق بال بای‎ comme dans علهاء‎ , 
qui est pour علبای‎ , formé de la racine ,علب‎ par cré- 
ment V, dans tous ces cas, on peut, en formant le 
duel, conserver le hamza ou le changer en .و‎ On peut 
donc dire کساءان‎ ou کساوان‎ : et de méme, علباءان‎ ou 
علباوان‎ etc. ۱ 

J'ai déjà remarqué, il y a peu, que Jai est sy- 
nonyme de glew : ainsi نقل‎ de signifie se conformer à 
l'usage, et est l'opposé de l'analogie قياس‎ . 


Vers 784. 


Par pluriel formé à la façon du duel ,جع على حد المثنى‎ 

il faut entendre le pluriel sain سالم‎ . 
Vers 786. l 

11 s'agit ici des mots tels que فتاه‎ et ,ملقاة‎ qui 
viennent des masculins PT et ملقی‎ . Quand on forme 
leur pluriel par la terminaison ,ات‎ il faut faire tout-à-fait 
abstraction du ë qui termine le singulier, et qui doit 
disparoitre: ainsi, de قطافك‎ , šW et ملقاق‎ , on formera 
les pluriels فتیات , قطوات‎ et ملقیات‎ , en se conformant 
aux régles précédentes. 

I est bon de faire attention que تیه‎ est pour 


prp هو‎ 


. A5, nom d'action du verbe yz. 


Vers 787 à 791. 


L'objet dont s occupe ici notre auteur, est étranger 
au titre que porte ce chapitre : il s'agit des noms fémi- 
nins qui forment leur pluriel au moyen de la termi- 
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naison ,ات‎ et qui, ayant au singulier leur seconde ra- 
dicale djezmée, peuvent, au pluriel, lui donner une 
voyelle. Le sens de ces vers est facile à saisir : il me suffira 
de faire observer que e est une licence pour القلاټی‎ , 


et que شکل‎ est la même chose que حرك‎ ou d: 


ce verbe vient de شکل‎ nom qu'on donne aux signes 
des motions ou voyelles حركات‎ . 

Les mots شکل‎ Le فأءه‎ «ns اتباع‎ signifient : mettre 
en harmonie la seconde radicale avec la première, en donnant 
à celle-là la méme voyelle dont celle-ci est affectée. 


Vers 793. 


Le mot وضعا‎ signifie : conformément à l'institution da 
langage et à l'usage primitif. 


Vers 795. 


Ce vers doit s'entendre en ce sens, que pour donner 
au pluriel la forme أفعل‎ , quand le singulier a quatre 
lettres, il est indifférent, 1° que la voyelle de la pre- 
mière radicale soit un fatha, un kesra ou un dhamma ; 
2° que la lettre de prolongation مه‎ soit un élif aprés un 
fatha, un ya aprés un kesra, ou un waw aprés un dham- 
ma; mais que deux conditions sont exigées : la pre- 
miére, que le nom soit féminin; la seconde, qu'il n'ait 
pas, en sus des quatre lettres, le ë caractéristique du 
genre féminin. 

Vers 798. 
. ll est presque superflu de faire observer que مه‎ 


est pour VT mais ilest à propos de remarquer que 
15. 
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c'est la mesure du vers qui a forcé l'auteur à pronon- 
cer افعلة‎ au lieu de أفعلة‎ Cette observation s'applique 
à plusieurs autres mots de ce chapitre. 

Vers 800. 

L'auteur veut dire que l'emploi des pluriels de la 
forme Ás est uniquement fondé sur l'usage ,نقل‎ sans 
qu'aucune analogie قياس‎ rattache cette forme de plu- 
riel à certaines formes déterminées de singuliers. 

Vers 801. 

Les mots AقÃ اعلالا‎ font connoître qu'une condition 
exigée pour que les noms quadrilitéres dont il s'agit 
prennent au pluriel la forme فعل‎ , c'est qu'ils appar- 
tiennent à une racine qui ne renferme point de lettre 
foible äks هرن‎ ; et ce qui suit indique que rarement 
cette forme de pluriel s'applique aux noms dérivés 
d'une racine sourde, et qui ont pour lettre de prolonga- 
tion un élif, comme plej et بتات‎ , mais que cependant 
il y en a quelques exemples, comme عفن‎ , qui est le 


pluriel de jus. 
Vers 805. 


Le mot زمی‎ fait ici fonction de sine : il est donc 
$. 


pour ري‎ 
Vers 806. 


Voyez ce que j'ai dit sur le mot وضع‎ , au vers 793. 
Vers 810. 
Les mots Jui et عتلال‎ sont pour فعال‎ et اعقلال‎ ۲ 
ce qu'il est presque inutile de faire observer. 
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Vers 811. 


La forme du pluriel JU s'applique aussi bien aux 

رم $ oe‏ م 
noms de la forme X qu'à ceux de la forme Jæ elle‏ 
; فعل et‏ فعل sapplique aussi aux noms des formes‏ 


tels que 2) et قدح‎ , et aux adjectifs verbaux de la 
forme فعیل‎ au masculin et فعيلة‎ au féminin, pourvu que 
ces adjectifs soient pris dans le sens de l'adjectif verbal, 
actif ou neutre, de la forme فایل‎ , et non comme expri- 
mant le sens passif attaché à la forme مفعول‎ . 


Vers 813. 

L'auteur dit KA et ses deux féminins, parce que 
ladjectif verbal de la forme فعلان‎ peut admettre , au 
féminin, les deux formes فعلانة‎ et yes 

Vers 814. 


Relativement au ی‎ conservé dans le mot تفی‎ voyez 
ce que j'ai dit ci-devant, sur le vers 744. 


Vers 816. 


Les mots مطلق الفأء‎ signifient : de quelque voyelle que 
soit affectée la première radicale. 

Les mots À Ju, présentent quelque obscurité, d'au- 
tant plus qu'on peut douter si le poéte a entendu dire 


$5» Ie 1 1 

J- au nominatif, ou فعل‎ au génitif. Voici ce que dit 
# 

à ce sujet un commentateur : 


مم $ 2 
فعل مبتداء وله خبر مبتدا۶ عذون lady‏ خبر الاول 


198 COMMENTAIRE 
والضمير 4 له عآند عزفعل تقدير وفعل له فعول ويجتمل ان‎ 
de يكون له خبرا عن فعل ولا حذن والضمير فى له عاند‎ 
على‎ ER ای مى الفردات التى‎ Jon نعول والتقدیر وفعل‎ 
الاول وله منقطع‎ Jd أن یکون فعل معطوفا على‎ deest) فعول‎ 
عنه ویکون ق تم الکلام عند ذکر فعل ثم استانف فقال له‎ 
والفعال فعلان فیکون قد شرك بين قعل وقعال ف مع‎ 
وفتيان‎ cb فعلان وقد جاء جع قعل على فعلان نحو‎ de 
واخ وان‎ eh 
Vers 818. | 


Par une licence dont nous avons eu déjà plusieurs 
exemples, فعلا‎ , qui se trouve ici en état de pause وقف‎ , 
perd tout-à-fait sa terminaison; il se pronon comme 


on prononceroit dans le méme cas قعل‎ et Jas. 
| Vers 819. 
Il faut faire attention. que فعلا‎ est pour فکلاء‎ . 
Vers 821 à 825. 
Par les trois exemples J.9€ رقن و‎ Le et صاهل‎ , Tau- 


teur indique les mots qui ont au singulier la forme فاعل‎ , 
mais qui toutefois sont ou des noms substantifs, comme 
كاهل‎ , ou des adjectifs lesquels, sous la forme du genre 
masculin, s'appliquent exclusivement à des femmes, 
comme حآنض‎ , ou, enfin, des noms adjectifs qui ne se 
disent que d'animaux privés de raison, comme صافل‎ . 
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Vers 825. 


En disant xq, l'auteur indique les formes 
فعالة‎ x Al . فعولة 6 فعيلة‎ : et ce qu'il ajoute, ذا ناء‎ 
,او مزالم‎ indique cinq autres formes qui ne différent 
des cinq précédentes que par l'absence du ۶ final ca- 
ractéristique du genre féminin, mais auxquelles toutefois 
la forme de pluriel JÎ ne s'applique qu'autant que 


les singuliers sont du genre féminin. 


Vers 824. 
La forme de pluriel فعالی‎ ou dlw, ou plutôt و فعال‎ 


ne s'applique pas uniquement aux noms et aux مهه‎ 


سح 


tifs qui ont au singulier la forme فعلاء‎ : c'est pour 
cela qu'Ebn-Malec ajoute Uus! والقیاس‎ et suivez l'analo- 
gie; c'est-à-dire, appliquez cette forme de pluriel aux 
noms dont le singulier offre une forme qui se rapproche 
de فعلاء‎ , tels que ds et iu ۱ P 9 doses etc. Il 
y a aussi des singuliers qui, en passant au pluriel, ad- 
mettent la forme Jui à l'exclusion de la forme dis , 
comme ,موماة‎ plur. عرقوة : موامم‎ , plur. öls, etc. ; 
mais Ebn-Malec n'a pas jugé à propos d'entrer dans ces 


détails. 
Vers 895. 


Le verbe جا د‎ forme ici une proposition qualifica- 
tive de نسب‎ , comme le dit expressément un com- 
mentateur : لنسسب‎ Kual موضع‎ $ s. Le même 
commentateur indique, en ces termes, le moyen de 
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reconnoitre si la terminaison 7 est employée MAS 
النسب‎ , c'est-à-dire, pour rappeler le souvenir d'une 
relation d'origine, de parenté ou de patrie : 


ويعرن ما یاوه للنسب بصلاحية حذن الباء ودلالة الاسم 
على النسوب اليه وما لیس لتجدید النسبة لا يصلم لذاك 
وشمل نوعبی احد<ها ما وقع ) وضع (je lis‏ بالیاء المشخدة 
نح وكرسى وما اصله للنسبة وكثر استعمال ما ق فيه حتی 
صار النسب منسيا كقولهم مهرى فانه غ الاصل منسوب الى 
مهرة وى قبيد  _‏ ةة 

Vers 826. 
On voit facilement que gwl est pour چاسی‎ ; quant 
à جرد‎ , il faut entendre par là que les mots de cinq 


lettres dont il s'agit, ne renferment aucune des lettres 
qui servent à caractériser les formes grammaticales, et 


L ليه‎ 
qu'on nomme crémens ,زوامک‎ comme sont les lettres 
مست‎ dans le mot مستعمل‎ , venant de la racine JE. 


Vers 828. 


Si dans les cinq lettres il y en a une qui, sans être 
un crément, appartienne cependant à la catégorie des 
lettres qui font la fonction de crémens, comme est le 
ن‎ de 35;9-—, ou qui ait une affinité organique avec 
le c», on peut faire tomber le retranchement sur cette 
lettre, au lieu de supprimer la cinquième lettre du mot : 
ainsi on peut dire, au pluriel de 45,3% et de $5555, 
خذارق‎ et فرازق‎ au lieu de خذارں‎ et فرازد‎ . 


SUR L'ALFIYYA. 201 


Vers 829. 
Les mots اثره الله خقا‎ UJ ما لم يك‎ signifient : à 


moins que celle lettre accessoire qui fait que le mot dépasse la 
mesure du quadrilitére, ne soit une lettre douce 5 , à 
la suite de laquelle vienne la lettre qui termine le mots 

comme dans mI ,عصفور , قندیل‎ gab et غرنیق‎ . 

Dans ce cas, on ne supprime pas cette lettre acces- 
soire, mais on la conserve si elle est un ری‎ et on la 
change en ی‎ si elle est un! ou un و‎ . On dit donc 


L'expres-‏ . غرانیق et‏ فراعبی , عصافیر Jos Us,‏ ,قراطیس 
renferme ici et les lettres foibles quiescentes‏ لين sion‏ 
djez-‏ ی et‏ و aprés la voyelle congénére, et les lettres‏ 
mées aprés un fatha.‏ 


On lit dans سرو‎ manuscrits rr mais ce qui 


prouve qu'il faut lire Gé , c'est l'analyse suivante que 
jemprunte d'un commentateur : 


زآبد مفعول بفعل مضمر يفسره احذفه وهو مضان الى 
العادی والربای مفعول بالعادی ويجوز ان يكون مضافا اليه وما 
ظرفية مصد ريغ ولینا خبر يك وهو مخقف می لین كقولهم 
فين d‏ هی وأسم كان ضمير NT‏ على APN‏ واللك لغة غ 
الذى وهو مبتداء وصلته خهها وافره ظرن وهو خبر ال۵ی 
ومفعول خا حذون والتقديرما لم يك الزآند لينا الذى 
خام به NÉ‏ بعده 


302 COMMENTAIRE 
Vers 830. 

ll est bon de faire observer que J£ est ici pour 
$ ? Ss 
Xe , adjectif verbal de اخل‎ . 

Je ne puis m'empécher de transcrire ce que dit sur 
ce vers un commentateur, parce que cela indique d'une 
maniére générale les motifs qui doivent déterminer à 


supprimer certaines lettres, par préférence à d'autres, 
dans la formation des pluriels. 


غاية ما يصل al‏ بناء لمع مثال مفاعل ومفاعیل فادا کان غ 
الاسم می الزوآند ما #ضل بقاوة باحد البنآءین حذن فان 
تا حذن بعض وابقآء بعض dol‏ می الزوآدد ما له مزية 
وحذن غیره نان تکافیا خر os‏ ناذا تسقرر هذا فق 
مستدم کلاته زوآبد الم والسی والتاء وبقآء prod‏ فل 
ببناء مع نیعذن ما زاد de‏ اربعة احرن وهو السبی 
والتاء فتقول فى aug‏ مداع وانما ابقیت الم لهزية التى لها 
لانها de Jas‏ معنی "m‏ ولهزية التى لها على سار 
لګرون الرآبدة اشار بقوله وللم اول مى سواه بالبقاء 
Vers 851.‏ 


or 9 o ۰ 
Par exemple, des singuliers الندد‎ et يلندد‎ il faut, en 
retranchant le رن‎ et conservant l'éif hamzé et le ی‎ 


5 : و‎ ^s 2 | g 
faire les pluriels الادد‎ et بلادد‎ , et par contraction >Y) 


g 
et يلاد‎ . 
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Vers 832. 


Au pluriel de بون‎ me , il faut, conformément à cette 
règle, dire حرابی‎ , en supprimant le ی‎ et conservant 
le » qu'on convertit en ,ی‎ suivant ce qui a été dit sur 
le vers 829. 


Vers 854. 


De سرنهی‎ et علندى‎ on peut former à volonté les 
pluriels سراند‎ et علاڼد‎ , ou سراد‎ et :علاد‎ ces der- 
nières formes devroient , suivant l'analogie, être écrites 
et prononcées سرادی‎ et علادی‎ : mais on dit au nomi- 


natif et au génitif, سراد‎ et علاد‎ , comme جوار‎ pour 
جواری‎ , pluriel de جارية‎ ; à l'accusatif, il faut dire سرادی‎ 


et علادی‎ comme جواری‎ . 
Vers 856 à ۰ 


En général, les mémes procédés s'appliquent à la for- 
mation des pluriels irréguliers quadrisyllabiques des 
formes فعالل‎ et فعالیل‎ , et à celle des diminutifs qui 
leur sont analogues. Ge sont ces formes de pluriel qu'il 
faut entendre par gd منتپی‎ . (Voyez à ce sujet ma 
Grammaire arabe, 2° édit. t. I, p. 372.) Quand le nom 
dont on veut faire un diminutif a un trop grand nombre 
de lettres, on lui fait éprouver, dans les deux cas, le 
méme retranchement. Ainsi de سفرجل‎ on forme le 
diminutif سفیرج‎ , comme le pluriel ,سلارج‎ par le re- 
tranchement de J. Dans les deux cas aussi on peut 
compenser le retranchement par un ی‎ quiescent, qu'on 
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introduit entre l’avant-dernière et la dernière lettre : 
on peut donc dire 4 jus et سار بم‎ 

D'ailleurs il y a un assez grand nombre de mots qui 
offrent des exceptions aux règles données, ce qui a lieu, 
tant dans la formation des diminutifs, comme (jl 4X», 
diminutif de مغرب‎ , que dans celle des pluriels rompus, 
comme اباطیل‎ pluriel de ALL : il faut regarder tout 
cela comme des cas exceptionnels que l'usage seul a 
autorisés; c'est ce que l'auteur exprime en disant que 


vo d 
tout cela est عن القیاس‎ te. 


Vers 859 et 840. 


Dans ce vers, eM est employé dans le sens de علامة‎ 
signe caractéristique. D'après la règle énoncée ici, les di- 


minutifs de جراء , تمرة‎ , JUZI et عطشان‎ sont TENI 
9 وم‎ 29.5 3 2099 
shar, اجَيمَال‎ et عطیشان‎ . 
Vers 844. 

Quelques manuscrits lisent &4* au génitif; j'ai écrit 
جع‎ à l'accusatif, comme complément direct du verbe 
ج‎ . Un commentateur dit expressément : 
دل‎ de جع مفعول مقدّم بجلا وأو عطفت جلا ومعم وله‎ 

ومعموله وهو مى باب عطف لمل 
Vers 846.‏ 
La régle énoncée ici seulement par un exemple pris‏ 


du mot حبار«‎ , s'applique aux noms مقصور‎ de cinq 
lettres, dont la troisième est un élif quiescent. 
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Vers 848. 


Suivant la règle exprimée dans le vers 847, on devroit 


dire .عو په‎ Cette même règle s'applique à la formation 
des pluriels rompus comme à celle des diminutifs ; 
c'est ainsi que de ,ميزأن‎ qui vient de روزن‎ on fait au 
pluriel موازیی‎ . 

Vers ۰ 


C'est ainsi que de قالّب‎ et فارس‎ on fait قويلب‎ et 
فويرس‎ , et que de عاج‎ on fait عو‎ 
Vers 850. 


Ainsi de ويد‎ RÁS, دم‎ on formera les diminutifs 
Kio, TR دمی‎ : de ما‎ et لا‎ on fera موی‎ et 2. 
Un commentateur remarque avec raison qu'Ebn-Malec 
a eu tort de dire que, quand il sagit de former un di- 
minutif d'une particule composée seulement de deux 
lettres, comme وما‎ Y, ,لو‎ etc. , il faut commencer par la 
faire rentrer dans la classe des mots trilitéres, en di- 
sant, par exemple, sle, لو لاء‎ etc. Car on ne peut en 
former des diminutifs que parce qu'on en a déjà fait 
des noms; et pour en faire des noms, il a fallu, de 
toute nécessité, les rendre trilitéres. Voyez, à ce sujet, 
ma Grammaire arabe, 2° édit. t. I, p. 466, note 1. 


.Vers 851. 


L'espèce de diminutif nommée تصغیر الترخم‎ con- 
siste à ramener d'abord le nom dont on veut faire un 
diminutif à une forme plus simple, en retranchant toutes 
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les lettres nommées crémens oo, ز‎ : après quoi on forme 
du nom ainsi réduit un diminutif, en se conformant aux 
règles ordinaires. Il résulte de 1۵ que des noms fort diffé- 
rens l'un m autre peuvent avoir tous un méme diminu- 
tif. Ainsi چیه‎ pag étre le dininutif de جاد رچيد‎ 
اچد و لكتمود‎ , 

Il y a des Adi compris sous le méme nom de 

qui: sonent E plus des régles ordi-‏ , تصغیر الترخم 

ک 
et‏ ابرهم naires : tels sont x te et me, diminutifs de‏ 
. أسمعيل 
Vers 852 et 855.‏ 

Par عار‎ il faut entendre dépourvu du ë final, qui est 
le signe caractéristique du féminin, Le diminutif de 
Be" est سنينة‎ , et celui de دار‎ est رة‎ Si cependant 
le 8 ajouté à la fin du diminutif pouvoit jeter du doute 
sur le primitif duquel il est formé, on le supprimeroit. 

S رت 5 در‎ 
Ainsi de بقر‎ et de wê, noms féminins, on formera 
les diminutifs بقیر‎ et ,عقيس‎ pour les distinguer de 
بقيرة‎ et چيسۀ‎ , diminutifs de بقرة‎ et چسة‎ . 
Vers 854. 

Les mots فیما نلائیا كثر‎ signifient : dans les mots qui, 
par le nombre des lettres dont ils se composent, dépassent les 
noms trihtères. 

Vers 857. 

Jai imprimé ale au nominatif, parce que c'est 
ainsi qu'on lit dans le plus grand nombre des manus- 
crits que j'ai eus sous les yeux; el si l'on admet cette 
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lecon, il faut supposer que l'auteur devoit dire ail, 
et que le pronom qui devoit former le complément du 
verbe, est مضمر‎ sous-entendu. Mais un commentateur 
suppose évidemment qu'il faut lire مقله‎ , car il dit : 


0 النسب‎ sQ ای‎ RES AAD مفعول باصن والاء‎ ae 
Vers 858 et 859. 

Les verbes تكن تربع‎ sont en concordance avec id, 
et par مدق‎ il faut entendre l'éhf bref des noms de la 
forme فعل‎ , dans lesquels le ی‎ est le signe du féminin. 
La règle donnée pour ce cas s'applique aussi, 1? à 1487 
bref qui, par son addition à la fin d'un mot, sert à 
former un quadrilitére d'une racine trilitère, comme 
ذفری‎ , et c'est ce que l'auteur indique par le terme 
a-di; 2° à celui qui représente une des lettres radi- 
cales, comme dans مری‎ qui vient de ری‎ . Dans ce der- 
nier cas, il est préférable pcs (c'est-à-dire يخغار‎ ( de le 
changer en 5, par exemple, de dire 7 مرمو‎ . 

Vers 860. 


C'est ce qui a lieu si l'on veut former un adjectif 


pov Mime, et autres‏ و حبار ی des mots‏ منسوب 
semblables.‏ 


Vers 861. 
De قاض‎ et معط‎ on forme les adjectifs فاجمی‎ et معطی‎ , 


ou, a rom veut, فاضوی‎ et معطوی‎ . 
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Mais si le ,ری‎ dans ce cas, est la cinquième lettre du 
mot, ou au-delà, il faut absolument le retrancher, 
comme il est dit dans le vers 860. Ainsi de معتد‎ et 


مستغنى et‏ وز qui sont des contractions de‏ مستغن 


# 


on formera les adj iind معتدی‎ et مستغنى‎ . 


Remarquez que 3 qui est pour "T c'est-à-dire 
يعرض‎ , fait fonction de qualificatif صفة‎ de تالت‎ . 


Vers 864. 


De y> on forme «s »4»- ; et de طى‎ il faut, en chan- 
geant le premier ی‎ en ,و‎ parce que la racine est «sb, 


former P »»b. 
Vers 866. 


De طی‎ , nom propre d'une tribu arabe, dont la ra- 


p wer 
cine est Lab , on forme irrégulièrement طای‎ , au lieu de 


(s^lo , en changeant, comme le dit expressément l'auteur 
du Sihah, le premier ی‎ en hamza, et en supprimant le 


second. 
Vers 868. 


Ce vers signifie qu'on doit appliquer aux noms des 


formes فعیل‎ et Jys appartenant à des racines défec- 
tueuses, quand on veut en former des adjectifs patro- 
nymiques , la méme régle qui vient d'étre donnée pour 
les noms des formes فعيلة‎ et فعيلة‎ , dont ils ne dif 
ferent que parce quus sont MOD عری‎ B ë final. 


Ainsi de Pre et قضی‎ on forme عدوی‎ et قصوى‎ comme 
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de žal on forme ی‎ T Cela a lieu aussi pour des 
noms qui n 'appartiennent point à des racines 1 


972 orf و‎ 


tueuses : tels sont les noms ,قر يش‎ kòs, ثقیف‎ et 


(LS et Ada‏ , هذلی dont on forme p.‏ , شلم 
Vers 869.‏ 


L'auteur parle ici des mots de la forme فعيلة‎ , qui 


appartiennent à des racines concaves et sourdes : tels 
sont Alo, جليلة‎ , et autres semblables. 


Vers 871 et 872. 

Tl s'agit d'abord, dans ces deux vers, des noms propres 
ou sobriquets qui renferment une proposition compléte, 
comme M تابط‎ , et de ceux qui sont composés de deux 
mots confondus en un seul مركب مزجی‎ ۲ tels, par exem- 
ple, que کرب‎ ($9 et بعليك‎ . Ensuite l'auteur parle des 


noms formés par deux mots en rapport d'annexion, 
soit que ce rapport ait pour antécédent l'un des mots 


etc., ou un autre nom qui, indéterminé‏ , أمن , ام و ابو 
par lui-méme, n'est déterminé que par le conséquent,‏ 


2 2 
comme 2«; غلام‎ . Dans les deux premiers cas, l'adj ectif 


du primitif; dans‏ ص se forme de la première partie,‏ منسوب 
les deux autres cas, il se forme de la seconde partie y$.‏ 

Ainsi, de ! تأبط شرا‎ et معدی کرب‎ on formera تابط‎ et 
معدی‎ ou معد وى‎ : de أبن قيس ,ابو كران‎ et غلام زيد‎ 


on formera قیسی وراي‎ et SOP : 
14 
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Vers 875. 


On sent aisément que quand il s'agit de noms propres 


composés, tels que sont التمس ,عبد الاشېل‎ ous 


das , et autres semblables, on ne sauroit former‏ مضان 
l'adjectif patronymique du mot us , première partie du‏ 
composé, puisqu'on ne pourroit point alors reconnoître‏ 
devroit son origine.‏ عبدى le primitif auquel l'adjectif‏ 
Il faut donc former, en ce cas, l'adjectif de la seconde‏ 
. مفاقى et‏ شمسی , اشهلى partie du composé, et dire‏ 


Vers 874 et 875. 
En vertu de cette e de رويك‎ p>, تی‎ on Pen for- 


mer edi, و دهی‎ a ou تمسوی دو رټ وی‎ , parce 
qu'on dit au duel أن‎ 3« et دمان‎ et au pluriel .ثبات‎ Au con- 
traire, de أب‎ , el et عضة‎ il faut nécessairement former 
» m 7 الود‎ et عضوى‎ , parce quon dit nécessairement - 
au duel آبوان‎ et اخوان‎ , et au pluriel cas. 
Aschmouni remarque qu'Ebn-Malec a tort de dire 
ici les deux pluriels sains AN g£, et qu'il auroit dû, 
comme il l'a fait dans ses autres ouvrages, se borner à 
faire mention du pluriel qui se forme par la finale أت‎ . 


Vers 876. 
L'auteur veut dire que l'adjectif منسوب‎ formé de 
,راخت‎ est آخوی‎ comme celui qui se forme de أخ‎ , et 
que l'adjectif بنوی‎ est commun à أبن‎ et à بغت‎ . 


On peut dire aussi ابنی , أختى‎ et ابنتى‎ , du moins 
suivant l'opinion de plusieurs grammairiens. 
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Vers 877. 


Le e poëte a dit, à cause de la mesure, Us et لای‎ pour 


ers et لاعی‎ . Voyez mes observations sur le vers 850. 


S 


Vers 878. 


S'il sagit de former l'adjectif مخسوب‎ d'un nom tel 
que شی‎ et ,دية‎ mots qui viennent des racines وشی‎ et ,ودی‎ 
il faut d'abord rétablir la première radicale qui avoit dis- 
paru, puis donner à la seconde radicale un fatha pour 


voyelle. On formera donc de £44 l'adjectif ٢ ,و شو‎ et de 


Quelques grammairiens, dans ce‏ . وذوى l'adjectif‏ دية 
cas, donnent un djezma à la seconde radicale.‏ 


Vers 879. 


Suivant ce qui est dit ici, on doit toujours former 
l'adjectif منسوب‎ du singulier du nom, et non du pluriel, 
quoique l'intention soit d'exprimer une relation avec le 
pluriel : ainsi pour exprimer un libraire, il faut dire aus 
et non كنى‎ , quoiqu'on veuille énoncer une relation 
entre un individu et un grand nombre de livres : l'usage 
est contraire à cette régle. Ebn-Malec en excepte le cas 
où par l'institution méme du langage بالوضع‎ le pluriel 
ressemble à un singulier, c'est-à-dire où un mot destiné 
à énoncer une pluralité n'a point de singulier qui 
lui réponde : tel est عبادیه‎ dont l'adjectif منسوب‎ est 
عبادیدی‎ . 11 en est de méme si le primitif, sous une 
forme de pluriel, est un nom dépouillé de toute idée 


de pluralité, comme سار‎ nom propre, et jue! 
14. 
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devenu synonyme de habitant de Médine, desquels se 
forment & jue! et انصاری‎ . 

Vers 880. 

Voici des exemples de ces formes d'adjectifs verbaux qui 
sont employés, selon les grammairiens arabes, comme 
adjectifs de l'espèce nomméé ymi» ,لم‎ et qui équi- 
valent à ذو‎ ou صاحب‎ possesseur : بزاز وكاس ,لابن , تأمر‎ ٩ 


bus, eb; لیس‎ , etc. 
Dans ce vers, فعل‎ est pour قعل‎ . 


Vers 885. 


Ce que ce vers prescrit, c'est de rendre djezmé, quand 
on fait une pause aprés un pronom singulier de la troi- 
sième personne رق الاضمار‎ le o, en supprimant le و‎ ou 
le ی‎ qui sont toujours censés présens dans ces affixes, 
comme quand on dit له‎ et a . C'est ce que notre au- 
teur entend par Xo, en y comprenant aussi la voyelle 
homogène au و‎ ou au ی‎ . Cette suppression n'a pas lieu 
après le fatha, c'est-à-dire dans le pronom affixe fémi- 
nin .ما‎ 

| 1 Vers 884. 


. Voici la traduction littérale de ce vers : « La parti- 


« cule us! est assimilée au nom terminé par une nun- 
« nation et mis à l'accusatif, et, dans le cas de pause, son 
« oun, doit être converti en un élif. » On voit que yòl 
est le sujet ou agent du verbe aqıl; que bois est le 
complément direct مفعول به‎ du même verbe; enfin, que 
«was est une ۱6 proposition verbale .فعلية‎ Jr faisant fonc- 


lin. 
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tion de qualificatif Xi de مغونا‎ : c'est st Ja même Chose 


que si l'on eût dit, منونا مخصوبا‎ . 
Vers 885 et 886. 


En vertu de cette régle, si l'on fait une pause aprés 
قاض ,متعال‎ , il vaut mieux prononcer قاض‎ et متعال‎ que 
قاهمی‎ et di. Si, au contraire, il y a une pause äprès 
القاصضی‎ et dub, il vaut mieux conserver le mot däns 
son intégrité que de prononcer MU et Jit! ; bien 
entendu que si ces mots étoient à l'accusatif, il faudroit 
conserver le ی‎ . 

۳ excephiun e au mot مر‎ qui est l'adjectif ver- 
bal de c 4 pour رای‎ , est fondée sur ce que, sil'on sup- 


primoit le ی‎ , il ne resteroit plus qu'une seule radicale , 
ce qui rendroit le mot méconnoissable. 2^ 


Il en est de méme dans le cas où il survient une عون‎ 
après les personnes de laoriste conditionnel e» ys مضارع‎ 
d'un verbe qui est en méme temps assimilé et défec- 
tueux, quand ces personnes n'ont aucun erément à la 
fin. Ainsi des verbes d, et وق‎ , il faudra, en cas de pause, 
écrire des لم‎ et d ,لم‎ et non pas, comme on feroit 
dans la prononciation continue الا رج‎ å, c'est-à-dire s'il n'y 
avoit pas de pause, لم يف اه لم پل‎ . Voyez ci-devant, 
aux vers 744 et 814. 

Vers 887 à 891. 


Je ne puis mieux faire, pour expliquer le.contenu de 
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ces vers, que de transcrire ce que dit Aschmouni dans 
son commentaire sur le vers 888. 


فى الوتف de‏ المتصرك چسة اوجه الاسکان والروم والاشمام 
والتضعیف والنقل ولل منها حد وعلامة فالاسکان عدم 
لدركة وعلامنه خاء فوق رن وق لاء می حف او خفیف 
والاشمام سم الشفتبی بعد الاسکان فى المرفوع وااضموم | 
للاشارة KS).‏ مى غير صوت والغرض به الفرق بين الساکن 
والسکن فى الوقف وعلامته نقطة قدام لحرن «là Ko‏ والروم 
هو أن ès, AL ab‏ مع اضعان صوتها والغرش به هو الغسرض 
بالاثمام الا انه اتم غ البیان مى الاشمام فانه يدرك الاعمی 
والبصیر والانمام لا بدرکه الا البصير ول لك جعلت علامته 
La a‏ انم وهو خط قدام لحرن IAG‏ — والتضعیف تشديد 
لحرن الذی يقف ? عليه والغرض به الاعلام بان هذا رن 
متصرك غ الاصل ورف الرید الوقف هو الساکی dà JI‏ 
قبله وهو المدغم وعلامته شين فوق حرف وق الشنن مى 
شديد والنقل تحويل للدركة الى الساکن قبلا والغرش به 
Gl‏ بیان حركة الاعراب او الفرار می التقاء الساکنی 
وعلامته عدم العلامة وسياق تفصیل ذلك نان كان المتصرك 
هاء التانیث لم يوقف عليها الا بالاسکان ولیس لها نصهب 


! C'est-à-dire dans les mots qui se terminent par un dhamma, soit que 
cette voyelle soit le signe du cas nommé رفع‎ dans un mot déclinable , ou 
9 w 
qu'elle termine un mot indéclinable, comme dans a آما‎ . 


3 Je pense qu'il faut lire یوقف‎ ou نشف‎ . 
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à‏ غيره ولخلك قم استثناء‌ها وان كان غيرها جاز ان یوقف 
عليه بالاسکان وهو الاصل وبالروم مطلقا اعنی فى لحركات الثلات 
ويحتاج ى الفتصة الى رياضة ' لخقة الفتصة ولذلك لم يجزه 
اكثر القراء ى للفتوح ووافقهم ابو حاتم ويجوز الاشمام 
Autant il est facile de comprendre, en lisant le texte‏ 
d'Aschmouni, la définition qu'il donne des différentes‏ 
,الوقف manières d'indiquer dans la prononciation la pause‏ 
Jl, autant‏ ج opposée à la lecture ou à la parole continue‏ 
il seroit difficile de rendre cela en francois, faute d'avoir‏ 
aucun mot qui réponde à ce que les Arabes appellent‏ 
Le premier de ces deux mots indique une‏ . اتمام et‏ روم 
certaine disposition des organes de la parole, qui rend‏ 
sensible aux yeux la présence de la voyelle finale, sup-‏ 
primée dans la prononciation; le second indique que la‏ 
voyelle, quoique fort affoiblie, est cependant rendue per-‏ 
ceptible à la vue et à l'ouie. |‏ 
Le dernier des cinq procédés indiqués ici, lequel est‏ 
est sujet à beaucoup‏ , نقل nommé métathèse ou transport‏ 
de restrictions. 1l faut d'abord que la lettre sur laquelle‏ 
en second‏ ; ساككن le transport auroit lieu soit quiescente‏ 
lieu, qu'elle soit de nature à recevoir facilement la‏ 
voyelle transportée, ce qui ne se rencontre pas dans les‏ 
Ne 2 3 etc.;‏ ,اسلوب ,قنديل , باب ودار mots tels que‏ 
3^quela voyelle à transporter, suivant certains grammai‏ 
riens, ne soit pas un fatha, à moins que la lettre sur la-‏ 


۱ C'est-à-dire, il faat y apporter beaucoup de modération. 
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quelle tombe la pause ne soit hamzée; 4° enfin, il faut qu'il 
ne résulte pas du transport une forme tout-à-fait insolite 
dans la ngue, : de النصف‎ , par exemple , on ne peut pas 


faire النصف‎ , parce qu'il n'y a en arabe aucun mot de la 
forme فعل‎ . Le transport cependant est permis, sila lettre 
sur laquelle tombe la pause est hamzée : ainsi de ارد‎ et 
الرده‎ on peut, en cas de pause, faire الردء‎ et a. 

Le nom de la ville de Basra se prononoe pu: بضرة‎ , 


on dit qu'il vient des deux mots persans‏ ; بصرة et‏ بصرة 
ce qui me paroît peu vraisemblable.‏ د بس ;)€ 


di Vers 892 et 895. 
Le 8 ou c», signe caractéristique du féminin, ne se 
change point, en cas de pause, en e, dans les mots où 


il est précédé d'une lettre quiescente autre qu'une lettre 
5 e $ o 
foible, comme cela se voit dans ينت‎ et اخت‎ . Au con- 


traire, il se change en o, étant précédé d'un lif quiescent, 
comme dans 8.53, مرماة‎ , etc. Cela a même lieu quel- 
quefois, pour le ت‎ final des pluriels féminins en ات‎ . 

Par Lale Le, c'est-à-dire ,ما ضا لمع السالم المونث‎ 
l'auteur entend parler des mots qui, sans être des m 
féminins, se terminent en أت‎ , comme هیربات‎ . 

La fin du vers 893 s'applique à des circonstances 
très-rares, où le 8 caractéristique du singulier féminin est 
écrit et prononcé par un c», dans le cas d'une pause. 

Vers 894. 
On voit aisément que Jali est ici pour Jas. 
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Vers 895. 


Les exemples donnés dans ce vers, ع‎ et ,مع‎ sontl'im- 
pératif et l'aoriste conditionnel مضارع جوم‎ du verbe .و‎ 
1 © ۵ 

Prononcez comme si l'on eût écrit فلستغپام‎ 


Vers 896 et 897. " 
Le mot Le étant employé comme interrogatif, et dans 
deux cas seulement, 1° quand il forme le complément 
d'un rapport d'annexion, 2° quand il sert de régime à 
une préposition, doit s'écrire T en perdant son élif. 
Lorsqu'il est suivi d'une pause وقف‎ , on peut, dans: le 
second cas, y joindre le he nommé ,هاء السکت‎ ٤ de si- 
lence. Ainsi, si l'on dit, دید‎ $ ail > ,اقتضاحھ م‎ on écrira o a pi 
mais si l'on dit, xar a3] ,اققضی ز زيل‎ on pourra écrire X^. 
Dans le vers d'Ebn-Malec, la pause n'étant point im- 
médiatement aprés اقتضاعم‎ , 16 poëte n'a point dû faire 
usage du hé de silence السکت‎ «Îla. 
Vers 898 et 899. 


` Si un nom est indéclinable هنی‎ accidentellemerit , 
comme le nom qui est régi par Y employé نس‎ 43, il 
ne convient pas, en cas de pause, d'y ättacher le hé de 
silence هآء السكت‎ , quoique cela ne soit pas sans 
exemple. Au contraire, dans les mots qui sont indé- 
clinables de droit et par un usage habituel, on peut 
toujours faire usage de ce hé. 


Vers 901 à 915. 


J'ai fait connoître l'imaléh dans ma Grammaire arabe, 
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2° édition, t. I, p. 4o et 41, et j'ai donné ce chapitre de 
l'Affiyya dans mon Anthologie grammaticale arabe (p. 322 
et suiv.) , avec une traduction françoise, qu'on peut re- 
garder comme un commentaire. Je ne puis rien faire 
de mieux que de la transcrire ici, en faveur des per- 
sonnes qui ne posséderoient point cet ouvrage. 


« L'imalèh a lieu pour l'élf mis en échange du ya, à 
« la fin d'un mot [comme dans ری‎ et P4 ]; 1 en est de 
« même de l'éif qui peut être remplacé par un ya [comme 
« celui de pens qui, en passant au duel et au pluriel, 
« forme حبلیان‎ et uL ], à moins toutefois que ce 
« changement de 1۵ en ya ne soit occasionné parce 
« qu'il survient , aprés l’élif, un ya crément | comme dans 
«Čas qui, au diminutif, devient ul où par une 
«forme extraordinaire [comme dans le dialecte des 
« Arabes de Hodheil, qui disent عصى‎ , pour عصای‎ mon 
» bâton]. Si, à la fin d'un mot terminé par un élif sujet à 
« l'umaleh, il survient un ë , signe du féminin, cela n'em- 
«pêche pas l'maléh | comme dans مرماة‎ |. L'imaloh 
«affecte aussi l'élif qui [dans les verbes concaves] tient 
« lieu de la seconde radicale , toutes les fois que la pre- 
« mière personne du prétérit a la forme فلت‎ , ainsi 
«que cela a lieu au prétérit des verbes خان‎ et دان‎ , 
« dont l'impératif est خاب‎ et دن‎ [et qui font à la pre- 
« mière per sonne du prétérit, خفت‎ pour حوفت‎ , e 


© و 


» دنت‎ pour دينت‎ : il en est de méme de ,هاب‎ qui fait 


« هبت‎ pour فییت‎ ]. Appliquer encore Timalèh à Telf 


SUR L'ALFIYYA. 219 
« qui suit immédiatement un ya [comme dans Ju. ]. 
« ou médiatement , mais n'en étant séparé que par une 
« seule lettre [ comme dans شیباں‎ et يسار‎ |, ou par deux 
«lettres dont la seconde est un hé, comme dans le 


ل o‏ مه 
mot "c de cetexemple, Gas >: Il en est encorc‏ « 
de méme de Telif après lequel vient un kesra [comme‏ « 
de celui qui vient zu une consonnc‏ (مساجه dans‏ « 


« précédée d'un kesra [comme dans عماد‎ ]; ou d'une 
«lettre djezmée avant laquelle il y a un kesra [comme 


« dans شملال‎ ]. Si, aprés le kesra [i y a deux consonnes 
«mues, dont la seconde soit un hé, comme dans 
K شر بها‎ , l'imaléh n'en a pas moins lieu : car]la sépa- 
« ration occasionnée par un hé n'est comptée pour 
« rien ; enfin, on ne sauroit critiquer celui qui prononce 
«avec imalèh un mot comme درهماك‎ [quoiquil y ail, 
«entre le kesra et l'élif, une lettre djezmée et deux lettres 
« mues , parce que l'une de ces lettres est un hé dont on 
«ne tient pas compte |. Tl y a des lettres qui empêchent 
« 110/8۸ occasionné par un ya, ou par une consonne 
« prononcée par un kesra : ce sont les lettres d'une arti- 
« culation élevée [savoir {es lettres >, وض ,ص‎ b, B, ع‎ 
«et ],etle ر‎ [sil a pour voyelle un fatha ou un dham- 
« ma], pourvu que ces lettres suivent immédiatement 
« 1۵, ou n'en soient séparées que par une lettre [comme 
« dans gi], ou par deux lettres [ comme dans (3453 ge]. 
« Ces mêmes lettres, placées devant l'élif qui devroit 
« éprouver l'imaléh, y mettent obstacle, pourvu qu'elles 
«n'aient point pour voyelle un kesra, ou qu'elles ne 
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« soient point djezmées aprés un kesra, comme dans le 
« mot مطواع‎ de cet exemple .مر المطواع‎ L'obstacle ap- 
« porté à l'imaleh par une lettre d'une articulation élevée, 
« ou par un ra, est détruit, s'il survient aprés l'éhf un ra 
« prononcé par un kesra, comme dans le mot غارما‎ , de 
« cet exemple : اجغو غارما‎ Y. Ne faites point l'umaleh, 
« lorsque la cause qui pourroit y donner lieu, ne se trouve 
« pas dans le méme mot auquel appartient 14۱ | comme 


« dans سابور‎ LEN رایت‎ [ : au contraire, les causes qui 
« mettent obstacle à l'imaléh, exercent leur influence, lors 
« méme qu'elles se trouvent dans un autre mot que celui 
« où est 1۵] [comme dans یرید أن يضر بها قبل‎ , où le 
«kaf de قبل‎ empêche que 147 de يضربها‎ n'éprouve 
« l'imalzh ]. On fait quelquefois l'inal2h par ‘pure analo- 
«gie, sans aucune autre raison, comme dans Are 


« [ pour ,(عماد!‎ à cause d'une pause, cas oü lon fait 
« éprouver au dernier élif Yimalh, par la seule raison 
« qu'elle a lieu dans le premier 4 |, et yt [dans ce 
« passage de l'Alcoran ?, Las والقمر اذا‎ , où Telif de 
« رت‎ quoiqu'il remplace un waw et non un ya, éprouve - 
« limalèh, pour se conformer aux mots qui suivent, sa- 
«voir, يغشاها , جلاها‎ , etc.]. L'imaléh n'a point lieu dans 
« les noms qui ne se déclinent point, excepté dans نا‎ 
« [pronom affixe de la première personne du pluriel ] 


! L'exemple entier, tel qu'il est rapporté dans les Commentaires et 
dans le اللسان‎ å غاية البيان‎ imprimé à Calcutta en 1828 
(p. 106), est رایت عماداً‎ : cet exemple n'est pas tiré de l'Alcoran, 
j'ignore d'où il est pris. 


* Alcor. sur. 91, vers. 2. E 
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«et ها‎ [pronom affixe de la troisième personne du 
«singulier féminin |. 11 faut encore excepter de la règle 
« commune quelques mots où limalèh n'est fondé que 
«sur lusage [ comme ^. us. etc. |. Faites éprouver 
« l'imaleh au fatha devant un ra prononcé par un kesra, 
` «à la fin d'un mot, comme dans le mot للايسر‎ de cet 


« exemple : مل للايسر تکف لكلف‎ ( Cherchez les choses 
«faciles, cela vous éparqnera bien des peines). Faites 
«aussi éprouver l'unaléh au fatha suivi du hé qui est le 
« signe du féminin [comme dans Kg); نرقوة‎ et iey], 


« quand il se trouve à une pause, pourvu qu'après le 
« fatha 31 n'y ait pas un élif | comme dans حياة لاه‎ |. » 


و © من 


Au vers 906, KE est pau يعد‎ , et oua; pour 59423 
ou par contraction 3a; . Au vers 910, اف‎ est pour 


E‏ ه ر 


>), comme on lit dans plusieurs manuscrits. 
Vers 916. 

Ebn-Malec a été contraint par la mesure à د‎ 
صرق‎ au lieu de تصریف‎ . Le mot بری‎ est pour بری‎ ou 
fs :بر‎ je préfère la seconde supposition. NE à حصرى‎ 
il est pour ,حر‎ et il veut dire 344». 

Vers 017. 


On peut lire قابل‎ au nominatif, et alors ادق‎ sera l'at- 


tribut du verbe :ليس‎ mais je préfère la leçon que j'ai 
adoptée. 


Par سوی ما غیرا‎ , l’auteur entend les noms et les 
verbes qui sont réduits à deux lettres ou méme à une 
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seule, par ius anomalies, comme cela a lieu dans 
مک رو‎ 


و 


e, ت ,قف , دم‎ ou 5, etc. 
Vers 919 et 920. 

Par تعم‎ qui est ici pour تعمم‎ , Ebn-Malec veut dire 
تستون :تيع اوزاں القلاتی‎ vous aurez complètement toutes les 
formes que peut admettre un nom trilitére. Mais dans ces 
formes, il y en a une فعل‎ qui ne se rencontre jamais, 


9 5 
et la forme opposée فعل‎ est très-rare, parce que c'est 
une forme spécialement affectée au verbe passif. 


Vers 924 et 995. 


En disant ,ان علا‎ l'auteur veut dire أن جاوز اربعة‎ 


S'il dépasse quatre lettres. Les noms de cinq lettres‏ حرون 
سر 66 و 
sont de l'une des quatre formes suivantes : Kw , comme‏ 


7, م وت‎ w رص‎ REC 


Vica Mimi, comme D : فعلل‎ , comme is ; 


enfin, s. comme قرطعب‎ . Quand des noms ont plus 
de lettres que cela, ou en ont moins de deux, c'est qu'ils 
ont reçu des crémens, ou qu'ils ont perdu une partie de 
leurs radicales. Aprés y ما‎ ilfautsous-entendre un com- 


plément, par exemple, 8 44 الامثلة الد‎ ou تلك الاوزان‎ . 
Vers 926. 1 


Les lettres radicales se distinguent des lettres forma- 
tives, en ce quelles se retrouvent constamment dans 
toutes les formes dérivées, quelle que soit leur variété. 


Vers 7 


Ce que ces trois vers enseignent, c'est 1? qu'on doit 
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toujours, quand on veut indiquer la forme وزن‎ d'un verbe 
oud'unnom trilitére, prendre pour prototype Jaa, et rap- 
porter les lettres radicales اصول‎ à celles de ce prototype, 
de sorte que la première radicale se nomme فا‎ , la e 


conde Cx, et la e e; 2° qu'on dit que $$ 
est de la forme Ji; £^. de la forme قعل‎ : enfin, 

y a une lettre ajoutée aux‏ 1 . فعل de la forme‏ , سن 
radicales aul; , qui fasse du trilitére ce qu'on appelle un‏ 


adjoint au quadrilitère ,ملصق بالربای‎ on se contente, pour 
désignercette forme , d'employer la lettre surajoutée elle- 


méme (c'est ce que signifient les mots x al, و زاین‎ 
5 ره $ م هم‎ 
اکن في‎ ( : ainsi l'on dit que جوهر‎ est de la forme فوعل‎ , 
$ و م‎ $ o. 
et حنظل‎ de la forme Jaib. La méme règle s'applique 


aux verbes dérivés : on dira donc | que كاتبٌ‎ est de la 


حم و مره Q^D SS‏ 


forme Jsb ; PS de la forme Aui; استوزر‎ de la 
forme استفعل‎ ; z - 95, de la forme Ji, et ainsi des 
autres. 
Vers 028 et 929. 
Si, aprés avoir employé, pour désigner la forme وزن‎ 
d'un mot quadrilitére, les trois lettres فعل‎ , il reste en- , 


core une lettre radicale à indiquer , laquelle ne soit pas 
identique avec l'une des trois précédentes, il faut ajou- 


ter un second E: ainsi l'on dira que اوی‎ est de la 
forme Mss, et Aw de la forme فعلل‎ . 


Si la lettre qui dépasse les trois radicales est une ré- 
pétition de l'une de ces radicales, il faut, pour en indiquer 
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la forme (9 5», employer 12 même lettre qui a servi à repré- 
senter cette radicale. Ainsi pour indiquer la forme des 
trois mots suivans يش‎ po اد ود دن ع‎ et وكليد‎ on dira 
que le premier est de la forme فعقعیل‎ , le second de la 


forme CERTI , et le troisième de la forme فعدل‎ . 
| Vers 930. 


Ce vers a pour objet les quadrilitéres formés de deux 


^"^ ^o^ 7 0 ء‎ 


lettres répétées, comme iced AGS, ,لملم‎ Jab, etc. 
11 y a des grammairiens qui considèrent les quatre 
lettres comme radicales; d'autres ne les considérent 
toutes comme telles et n'envisagent ces mots comme des 
racines quadrilitéres رباع‎ , que lorsqu'on ne peut pas les 
rapporter à des racines trilitéres. Pour ces s grammairiens 
mo est un quadrilitére, tandis que ,لملم‎ impératif de 


ee. n'est point un quadrilitère, parce qu'on peut 
rapporter ce dernier à la racine .لمم‎ 


Vers 951. 


Les mots صاحب اكثر من اصلبی‎ forment le qnas tfi- 


ond صفة‎ de الف‎ . | 
Vers 955. 


. Par is تأصيلها‎ &XS il faut entendre trois lettres qu on 


reconnoft sans aucun doute pour étre radicales. 


Vers 954. 
, Ceci s'applique aux mots tels que سوه‎ pe رب‎ 


۳۳ ww 


$ 
£e , etc. 


۳ 
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Vers 955. 


H s'agit ici d'abord du |, final des mots tels que و سکران‎ 
,زعفران , طيران‎ etc. L'auteur dit ensuite quele ن‎ doit 
point étre regardé comme radical, quand il se trouve, 
comme dans غضنفر‎ , précédé et suivi de deux radicales. 

0 .ه۵‎ 
Placé autrement, comme dans nie, ils, ($45, 
قفطار , حند ريس‎ , etc., il est considéré tantôt comme ra- 
dical, tantôt comme étranger à la racine, d'après des 
principes peu constans et sujets à contestation. 


Vers 956. 

Par مضارعة‎ il faut entendre les personnes de l'aoriste, 
comme ,تقولون ,تقول‎ etc.; et par مطاوعة‎ , les formes ver- 
bales dérivées, telles que افتعل , تفعل‎ , etc. 

Le ت‎ dont il s'agit est nommé المطاوعة‎ 26, parce 
que les formes verbales dans lesquelles il entre , indiquent 
d'ordinaire les impressions produites par l'action qu'ex- 
prime une autre forme verbale correspondante. Le verbe 
qui exprime l'action se nomme مطاوع‎ obéi ou dominant, 
et celui qui exprime l'impression reçue s'appelle مطاوع‎ 
obéissant. Voyez ma Grammaire arabe, 2° éd. t. I, p. 140. 

Vers 957. 

11 est question dans ce vers du hé de silence :ها السکت‎ 
on sait que A et تره‎ sont pour لم‎ et تر‎ . Dans la 
seconde partie du vers, il s'agit du J inséré dans les 


démonstratifs هنالك ,تلىك ,ذالك‎ etc. 
15 


Y% 
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Vers 938. 


Ebn-Malec veut dire qu'on ne doit point regarder 
comme surajoutée et étrangére à la racine, une lettre 
qui dépasse le nombre ordinaire des radicales, si cela 
n'est pas fondé sur une des régles précédemment éta- 
blies, à moins qu'on n'ait un motif évident d'en porter 
ce jugement, comme par exemple à l'égard du mot 
Mis; car, puisqu'on dit حظل‎ pour exprimer l'état 
d'un chameau qui est malade pour avoir mangé de 8 
plante nommée حنظل‎ , il est évident que, dans ce der- 
nier mot, le ( ne fait point partie de la racine. 


Vers 942. 


Par ces mots ES وتانيث‎ il faut entendre gasi, 
^o صو ر $ و ص 5 جم‎ 
ابنة‎ et أمرءة‎ , féminins de أبن ,افغان‎ et امرو‎ . 
Vers 945. 
Ce qui est dit ici que l'éif d'union se change en élif de 
prolongation مدا‎ Joy ou se prononce sans aspiration یسهل‎ : 


quand il est précédé de l'adverbe interrogatif ! , ne 
s'applique qu'à ۱۵ de l'article :ال‎ dans le méme cas, 
tout autre éhf d'union disparoit entièrement. 


Vers 944. 


Dans ces mots techniques هدات موطیا‎ qui com- 
prennent toutes les lettres susceptibles, dans Yusage 
ordinaire, de permutation J 9), il y a deux élifs, l'un 
desquels représente le hamza : c'est 1417 de «ins ve- 
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nant de la racine هه أ‎ . Dans موطيا‎ qui vient de la racine 


au ۰‏ ی le poéte a substitué le‏ , وطا 


Vers 945. 


On n'aura pas de peine à comprendre que فاعل ما‎ 
Las اعل‎ signifie ladjectif verbal actif ou nom d'agent 
اسم فاعل‎ des verbes concaves : tels sont les — ver- 
baux Jot. oes as Pec ۱ , 


Vers 946. 


Lorsque la troisième lettre d'un nom au singulier 
الواحد‎ & est une lettre de prolongation, ajoutée aux 
radicales dont elle ne fait pas partie, comme dans 
,تغوفة ,$335 , ربیب ,جوز , شمال‎ iaf, au pluriel, cette 
méme lettre qui devient la quatrième, étant précédée 
d'un élif.de prolongation, se change en hamza, comme on 


.5 يو مو .5 an‏ پر 
. یایب cob, 9935 cus et‏ ,انز le voit dans At,‏ 
Vers 947.‏ 


Lorsque dans les pluriels de la forme مفاعل‎ il se 
trouve que 19 de prolongation est placé entre deux 
lettres foibles, soit deux و‎ , soit deux ,ی‎ soit un و‎ un 
ری‎ ou un ی‎ et un ,و‎ la seconde des deux lettres foibles 
étant radicale, ainsi que l'indique le paradigme مفاعل‎ , et 
non accessoire , comme dans la forme As , cette lettre 
foible se change en hamza, comme on le voit dans 


Se , pluriel de aos; Joia! , pluriel de اول‎ 1 estas | 


pluriel de ,نيف‎ JW, pluriel de و ليل‎ Je, pluriel de 
15. 
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Jus , ,سياد‎ pluriel de جواند ,سید‎ , pluriel de جیه‎ 
et autres semblables. 

Il faut remarquer 1? que dans J^ le hamza remplace 
le second و‎ du singulier اول‎ , mais que, suivantles gram- 

* w BoE 

mairiens arabes, la racine est وال‎ , et اول‎ est pour JÎgÎ ; 

2? Que les pluriels tels que Tho Jos, لمال‎ ۱ 
بت ای‎ etc. peuvent étre considérés comme dérivés 
des pluriels نيان‎ , Jus, JU, ,جياد‎ et non formés i im- 
médiatement des singuliers ,نيف‎ Jas , ليل‎ et جيك‎ . 

Au surplus, si l'on admettoit, comme c'est, je crois, 
l'epinion commune des grammairiens arabes, qu'ils vien- 
nent immédiatement des singuliers نيف‎ , Je, etc. il ne 
faudroit pas perdre de vue que, selon ces mémes gram- 
mairiens, la forme de ces singuliers est originairement 
فعیل‎ converti en فیعل‎ : d'où il m que وسيک‎ Jus et 


et que, dans ces‏ .هود José et‏ ; سَيود sont pour‏ جيك 
mots, c'est véritablement la troisième lettre et non la‏ 
c'est-à-dire la seconde lettre de »‏ , عبی seconde qui est‏ 


racine; il en est de même dans نيف‎ qui est pour v 
5 منت‎ 
converti en نهيف‎ . 


H faut encore remarquer 3° que dans les pluriels de 
la forme مفاعل‎ auxquels s'applique la règle donnée ici, 
si la seconde radicale est un ,و‎ elle se change en un ی‎ 
hamzé, à cause du kesra dont elle est affectée, comme 
cela a lieu dans JG et Le , pour قاول‎ et خاون‎ ; 

h° Que sil y avoit une lettre quiescente entre la se- 
conde et la troisième radicale , comme dans عواویر‎ , en 
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sorte que le pluriel fût de la forme مفاعیل‎ la seconde 
radicale ne se changeroit pas en hamza. Ainsi de طاووس‎ 
et ناو وس‎ on fait au pluriel طواویس‎ et نواویس‎ , et non 
pas Hal et males. 
Vers 948. 


H s'agit ici de certains pluriels qui sont compris par 
les grammairiens sous les formes فعاتل‎ et مفاعل‎ , quoi- 
qu'ils paroissent s'en éloigner beaueoup. Ce sont les 
pluriels tels que Las, مطايا‎ et خطايا‎ , dont les singu- 
liers sont RAD , pour PAS de la racine مطية :ههی‎ , 


pour مطيوة‎ , de la racine Ula, aoriste مطو‎ ; enfin ils. 


pour خطينة‎ , de la racine las. . On voit, par ces exem- 
ples, que les noms dont les pluriels appartiennent à cette 
catégorie, viennent tous de racines dont la troisième 
radicale est ou un رى‎ ou un و‎ changé em ی‎ au singu- 
lier, ou enfin un hamza. La forme de ces pluriels, 
d i n l'analogie , devroit étre also ; ,مطآن‎ pour 


te hamza lequel‏ ی En changeant en‏ ادو et‏ مطانو 
représente au pluriel la lettre de prolongation qui se‏ 
trouve dans le singulier aprés la seconde radicale, et‏ 
substituant un fatha au kesra de Je , on aura pour‏ 


les pluriels مطاي ,هداي‎ et خطان‎ ; mais, par un nou- 
veau changement conforme aux règles ordinaires de 
permutation, on écrira هدایا‎ et مطایا‎ , et l'on écrira de 
méme خطایا‎ , quoique la dernière lettre dût être un 
hamza, à raison de ce que ce hamza a déjà été changé 


en ی‎ dans le singulier خطية‎ . 
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J'ai dit ou un و‎ changé en ی‎ au singulier, comme 
dans مطية‎ pour مطيوة‎ , parce que si le و‎ ne change pas 
de nature au singulier, il se conserve au pluriel, ei 
l'on dit هر اوی‎ pour pluriel de هراوق‎ , au lieu de هرآنو‎ | 

Ce que nous avons dit de RAD , etc. s'applique aussi 
aux noms ou l'élif de prolongation du pluriel se trouve 
entre deux lettres foibles, la troisiéme radicale étant 
aussi une lettre foible ; ainsi de FE زاو‎ on fait ls j, au lieu 
de زواوى‎ ou زوان‎ . 

Vers 949. 

L'exemple الاشد‎ ds * , C'est-à-dire He , signifie il a 
été doué complétement de l'âge fait, ou il a atteint l'âge fait. 
La règle exprimée par ce vers, c'est que lorsqu'un mot 
doit commencer par deux », comme و واا‎ , pluriel de 
وأصلة‎ , on convertit le premier و‎ en hamza; on dit donc 
آواصل‎ : mais cette règle souffre une exception pour le 
prétérit passif des verbes de la troisiéme forme , comme 


4 »», dont l'actif est dls . Voyez quelque chose de rela- 
tif à cette règle dans mon Anthol. grammat. ar. p. 118. 


Vers 950. 


Dans plusieurs manuscrits on lit :وش‎ lortho- 
graphe que j'ai suivie est plus réguliére. Je pense que 
ce mot, dans l'intention de l'auteur, est l'impératif de 
la huitième forme افتعل‎ , de la racine امی‎ . 


Vers 951. 


Je crois convenable de rapporter ici textuellement 
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le commentaire d'Aschmouni. Voici de quelle maniére 
il s'exprime : 


ادا اجضع هرتان فى XA‏ کان ليها A335‏ احوال ان تتضرك 
الا ول ونسکن الثانية وعکسه وان يترا معا واما الرابع وهو 
ان یسکنا معا فتعذّر وان حرکت الاول وسکنت الثانية 
وجب Å‏ عبر ناور دال الثانية حرف مد اتس iS‏ 
ما قبلها و csl‏ أوثر يشار الاصل sif‏ شرت sii‏ انار وا 
وجب الابدال لعسر النطق بها وخص بالثانية لان افراط 
الثقل حصل بها... والاحتراز بکون‌ها مى RK‏ می "UM‏ 
Jos;‏ ام لا واانت فعلت هذا فانھ لا يجب فيه الابدال بل 
جوز التعقيق کا رایت والابدال فتقول أ أن زیدا ام لا 
وأانت فعلت لان E.‏ الاستغهام وم التى بعدهها 
اول AK‏ اخری وان سكنت الاول وتحركت الثانية نان كانتا 
d‏ موضع العی ادت الاول فى الثانية نحو سأال ولال ورااس 
ولم يجكر هذا القسم لانه لا ابدال فيه وان كانتا فى موضع 
اللام فسياق الکلام عليهها عند قوله ما لم يكن لفظا اتر 
وان حرکتا معنا فاما أن یکون ثانيتها فى موضع اللام ام لا 

فهذان ضربان LL‏ الاول فسياق بيانه وآما الثان فل تسعة 
انواع لان الثانية اما أن تکون مفتوحة او مكسورة او مضمومة 
وعلى كل حال من هذه الثلانة نالاول ایضا اما مفتوحة أو 
مكسورة او مضمومة فثلاثة فى ثلانة بتسعة فقد اخذ فى 
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بیان ذلك بقوله أن يفت ای ثان البمرتين ادرصم اوفتم‎ 
قلب واوا فپذان اثغان مى التسعة ال‎ 
Les neuf cas dont parle Aschmouni dans ce passage 


de son commentaire, sont représentés, comme on va 
le voir, par les mots suivans : 


$ o $ w w ع‎ w "E 
1 ,ايم 3 , آویدم 2 , اوادم‎ A ایم‎ , 9 eJ: 6 Pr 
ره‎ "E wA 
7 وم و ,لوم 8 ,اوب‎ ٠ 
Exemples du changement du second hamza, affecté 
d'un fatha aprés 5 dhamma et le fatha, en LE يدم‎ $2, 


diminutif, et أو ادم‎ pluriel de آدم‎ pour p^. 
Exemples du changement du second hamza, affecté 
d'un fatha après le Pide en ی‎ : ei pour DCE de la 
5 


méme forme que أصبّع‎ , et venant de la racine KR 


Vers 952. 


Exemples du changement du second hamza, má par 
un kesra de que p la dude du premier ds مطلقا‎ (, 


en :ی‎ ej f et ej pour £4, اام‎ et £l. 
bind 7 changement du second hamza, mû par 
un dhamma (quelle que d la voyelle du premier hamza), 
عر م‎ $ 


en :و‎ c» pour أأبب‎ pluriel de e de " forme 
$ ور‎ 


Jul; et A ainsi que اوم‎ pour A et e, mots 
qui sont censés venir de la racine ام‎ 1. 


! Plusieurs des mots employés ici comme exemples, n'existent point 


. effectivement dans la langue; mais les gremmairiens arabes qui les em- 


SUR L'ALFIYYA. 2535 


Les derniers mots de ce vers signifient, à moins qu'il 
م‎ f 
ne termine un mot : انم‎ est pour e. 


Vers 953. 


Après avoir dit que le hamza doit se changer en و‎ 
dans le cas dont il s'agit, pourvu toutefois que ce hamza 


ne soit pas la dernière lettre du mot ,ما لم يكن . لفظا اتم‎ 
l'auteur ajoute que si ce hamza est la dernière lettre 
du mot, il doit, dans tous les cas مطلقا‎ , se changer en 
.ی‎ Dans tous les cas, c'est-à-dire, comme l'expliquent 
les commentateurs, soit que la lettre qui précéde ce 
dernier hamza, et qui est elle-même un hamza, ait pour 
voyelle un fatha, ou un kesra, ou un dhamma, soit 
qu'elle n'ait point de voyelle, étant affectée d'un djezma. 
Je doute fort qu'il existe dans la langue arabe des exem- 
ples de tous les cas prévus ici. Les grammairiens ont 
soin d'en former, en prenant pour base la racine tri- 


$5.2 So م‎ 
litère. Îyã , de laquelle ils font le quadrilitére قراگ‎ : puis 


ploient pour rendre sensible appucehos des régles, les ont formés par 


analogie sur le modéle de m doigt, mot qui 7 Peon avec m 


grande variété de voyelles, comme doi "ma اصیع , أصيّع‎ . 
و‎ "E! 


ame, etc. 
Il y a cependant des mots existant réellement dans la langue arabe, 


qui peuvent fournir des exemples de quelques-uns des cas dont il s'agit 
$ 


ici : tels sont أيمة‎ , pluriel de phl, de la forme Ad! ; » ote , 
w wÉ 
si ce mot a pour racine :از‎ o! premiére personne de l'aoriste du 
کر‎ 


verbe oli أوم‎ , premiére personne de l'aoriste de e etc. 
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feo, £9 ie, 3 
ils en dérivent $53, قراءٌ رقراء‎ et $5, analogues à 
پو‎ . 303) 7 7 1 "P 
,جعغر‎ z p» oi» et jhes . Mais les mots ainsi formés, 
et dont le dernier hamza, conformément à la régle 
donnée ici, se change en (5, éprouvent diverses trans- 


formations, en conséquence des régles ordinaires de 
permutation des lettres foibles. Ainsi, 


o ^ Fo, 6م‎ sÊ, 
قرا۶‎ devient قرای‎ , comme سلمی‎ pour geda ; 
#0 0 P4 gs 
bs devient ,قرع‎ comme قاض‎ pour قاضسى‎ : 
و 9 1 راي‎ of 5 ^» e$ 
81,5 devient £, 5, comme Xa pour g% ; 
Po. à E له و‎ 
قراغ‎ devient قرای‎ , et non3l;5, comme رای‎ , él, etc. 
7 ره‎ 
Il faut ajouter que £,5 et فرظ‎ rentrant dans la caté- 
gorie des noms qu'on appelle منقوص‎ , comme sont 
o رت‎ 
,کاس | قاس‎ etc. on diroit à l'accusatif, Îsa et Boss. 
Je crois utile de transcrire ici le texte du commen- 
taire d'Aschmouni : 


فذاك یاء مطلق جا ای سوآه كان اثرفتے اوکسر او سم او 
سکون امقلة ذلك ان يبنى می قرا مثل جعفر وزبم‌ج Qiu»‏ 
وقطر فتقول فى الاول قرأى de‏ وزن سطی ولاصل قرا فابدلت 


الممزة الا خيرة CAS e sb‏ الياء eme ul‏ وانفتاح 


الپيرة الاخيرة ياء تم اعل اعلال قاض وتقول فى الثالث قره 
de‏ وزن AF‏ والاصل Ts‏ ابدلت البهزة الاخيرة باه تم اعل 
اعلال ايد ای سكنت S JE‏ وابدلت الضمة قبلها کسرة نهذ[ 
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والذی قبله منقوصان کل منيها de‏ الوزن رفعا وجرا وتعود 
له اليآء فى النصب فتقول رايت قرءيا Coni,‏ وتقول ف الرابع 
Eh‏ والاصل قرأأ بيهرتين شاكنة فصرکهة ابدلت 
ERIT‏ ياء وسفت لسکون ما قبلها واا ابدلت الله iy‏ ۱ 
الاخيرة ياء ولم تبدل واوا تال فى شرح الكافية لان الواو 
الاخيرة لو كانتت اصلية وولیت کسرة او Amas‏ لقلیت ناه 
iX‏ فصاعد! وكذلك قلبت رابعة فصاعد! بعد الفآحة فلو 
قلبت الهزة الاخيرة واوا نها حجن بصدده لابدلت بعد 
ذلك ياء فتعینت الياء 

11 i se مې سو و‎ on dit en effet رضی‎ pour رضو‎ , 


et مرضی‎ pour رف و‎ ainsi l'auteur a raison de dire 
que le و‎ radical, quand il est la dernière lettre d'un 
mot, se change en après le kesra et le dhamma. 
La fin du vers 953 signifie que, par exception aux 
۳9 précédentes, dans la conjugaison des verbes tels 
que : on peut, dans la rencontre de deux hamza más, 
changer le second en و‎ ou en ری‎ comme il vient d'étre 


dit, ou conserver le hamza, comme on fait aprés 1 , ad- 
verbe d'interrogation ; parce que cet adverbe formant un 
mot distinct de celui auquel il s'attache, si ce dernier com- 
mence par un hamza, les deux hamza mûs ne sont pas cen- 


0 م 
ou‏ ,اأمرت sés étre dans un piss mot : on écrira donc‏ 
ع e‏ 
Ld‏ 
ou enfin rey, — quelques grammairiens,‏ , ابت 


en conservant le hamza de y. 
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Vers 954 à 957. 


La conversion de l'ékf de prolongation en ,ی‎ quand 
il est précédé d'un kesra, se voit, par exemple, dans 
مصابم‎ et ,موازین‎ pluriels de مصباح‎ et میزان‎ . Une sem- 
blable conversion a lieu dans les diminutifs, après le ای‎ 
qui les caractérise, comme dans عر یل‎ et ججيعة‎ , dimi- 
nutifs de غرال‎ et چاعة‎ . f 1 

Pareille conversion du و‎ en ی‎ a lieu, quand, à la fin 
d'un mot, 16 و‎ est précédé d'un Here, comme dans رضی‎ 


et do, qui sont pour رضو‎ et $5 ; وی‎ pour قویو‎ de 
la forme Jus ; مطية‎ pour غریان ; مطيوة‎ pour غزوان‎ 2. 


Le ë signe du féminin, et la terminaison أن‎ , ne sont pas 
censés faire partie du mot; etle و‎ qui les précède dans 
les mots que je viens de citer et leurs semblables, est 
toujours regardé comme étant la derniére lettre. 

Le changement du و‎ en ی‎ aprés un kesra a encore 
lieu 1? dans les noms d'action des verbes concaves dont 
la seconde radicale est un و‎ comme قيامة 1 صيّام‎ | 
انقياد‎ venant de ple و قام‎ əl, pour قوم , صوم‎ et ;قود‎ 

2* Dans les pluriels venant de pareilles racines con- 
caves, et appartenant à des singuliers où le و‎ est ou 


! Les EU Se dounent pour exemples de ces cas uk غر‎ > venant 
de خر‎ , et ous. venant de LS ; formés, disent-ils, sur le modèle de 


Je pense que ces mots n'existent pas dans la langue.‏ ظربان 


febrisi , dans son commentaire sur le Hamasa, pag. 274 , enseigne que 
les Árabes ne tiennent aucun compte de l'addition des deux lettres for- 
matives أن‎ ; 
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quiescent ou djezmé اعل أو سكن‎ , comme dans ديار‎ et تهاب‎ 5 
pour دوار‎ et ثواب‎ , pluriels دارعل‎ et وب‎ . 
Dans le vers 958, کن‎ est pour .عن‎ 
1 Vers 958. 

De £o. par exemple, et عود‎ on forme, en con- 
servant le و‎ sans altération, les pluriels dus et عودة‎ 
Au contraire, pour le pluriel de £e, K€», حيلة‎ , on 
dit, en changeant le و‎ radical en ديم ;63( .ی‎ et M. 

Vers 960. 


Exemples: بع‎ » et وور ی‎ , passifs de بایع‎ et واری‎ . 

Le ی‎ aprés le ‘dhamma se change de méme en 0 s'il 
est quiescent, comme dans l'exemple موقن‎ pour ,میقن‎ 
de la racine یقی‎ . 

Je pense que کمرتن‎ L est pour يا کموتن‎ : cela 
forme un inchoatif * 9-4, dont lénonciatif خبر‎ la 
proposition لها اعترف‎ 13s. On pourroit cependant sup- 
poser que l'auteur a voulu dire Fl , comme complément 
d'un verbe non exprimé مضمر‎ qui est expliqué مفسر‎ par 
le verbe اعثرن‎ ; mais la première analyse me semble 
préférable. 

Ce que je viens de dire est précisément conforme à ce 
que je trouve dans un commentateur que j'avois négligé 
de consulter, et qui s'exprime ainsi : 


ابدال فاعل بوجب وهو مصدر مضان الى للفعول ويعسد 
متعلّق بابدال وكذلك من الف وياء مبتذاء مضان ال 


258 COMMENTAIRE 


کموقن وخبرة اعترن ويجوز ان یکون مفعولا بمضمر یفسره 
ودا اشارة ال الاعلال المذكور 


Vers 961. 


Dans le cas dont il s'agit ici et qui forme une excep- 
tion à la régle précédente, ce n'est point la lettre foible 
djezmée qui se change afin d’être en analogie avec la 
voyelle précédente, c'est au contraire la voyelle qu'on 
convertit en une autre, pour établir l'analogie entre la 
voyelle et la lettre foible qui de djezmée devient tout-à- 


ره 
et‏ , بیض fait quiescente. Ainsi au lieu de yaw , on dit‏ 
.بوض non pas‏ 
Vers 962 et 963.‏ 


Les exemples que les grammairiens donnent des 


P EP d 
trois conversions du ی‎ en aprés un dhamma sont نو‎ 


et قضو‎ ; aa et ne , venant des racines قضی , نهی‎ 
et d . Ces cas qui sont fort rares, si méme quelques- 
uns ne sont pas dus uniquement à l'imagination des 
grammairiens, sont conformes à lanalogie. Voyez ce 
que j'ai dit à ce sujet dans ma Grammaire arabe, 2° éd. 
t. I, p. 111, note. Conformément à ce qui a été dit pré- 


cédemment , dans مرموة‎ et Dice. le » est censé ter- 
miner le mot. 

Tous les verbes trilitères terminés par un (4 pour- 
roient donner lieu à former des verbes de la catégorie 


Pd 
د ے مر‎ 


de فعل‎ comme قضو‎ , pour exprimer la louange ou le 
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blâme. Voyéz ma Grammaire arabe, 2° édit. t. 1, p. 264. 


Suivant les commentateurs, سبعأن‎ est un nom pro- 
pre de lieu. 


Vers 964. 
ه م ر‎ $ 
C'est ainsi qu'on dit pour le féminin de أكيس‎ et 


) 


e $ ^ 2 4 
اضیق‎ , adjectifs comparatifs, کوسی‎ et کیسی‎ , et de 
méme ضوق‎ et ضيق‎ . 
Vers 965. 


Le sens de ce vers est que, dans les noms de la forme 

L Or 
«4 , dont la troisième radicale est un ,ی‎ ce ی‎ se change 
en ,و‎ comme on le voit dans (4435, venant de i. 
L'auteur avertit que ce changement a lieu le plus souvent 


parce qu'il ya "quelques exceptions à cette règle.‏ , غالبا 


On dit ainsi اروت‎ PAS et تقوی‎ , au lieu de LS. 
٠ et uis , venant des racines بقی , شری‎ et (435. Ce der- 


nier mot n'est qu'une racine secondaire qui vient de .وق‎ 


Vers 966. 
ر وړ ر‎ 
C'est ainsi quon dit دنیا‎ , féminin de ,ادن‎ et lale, 
féminin de de, mots dont n racines sont دنا‎ el علا‎ 


pour > et :علو‎ quant à قصو ی‎ , feminin de آقصی‎ , au 


lieu de قصيا‎ , Cest, suivant les grammairiens, une ex- 
ception particuliére aux Árabes du Hedjaz. 


Vers 967 et 968. 


Le mot واتصلا‎ signifie que, pour appliquer cette 
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règle, il faut que le و‎ et le ,ری‎ ou le ی‎ et le ,و‎ se ren- 
contrent dans un méme mot. L'autre condition expri- 
mée par bys ومی عروض‎ , c'est-à-dire et s'ils sont exempts 
de toute circonstance accidentelle, indique quelques ex- 
ceptions fonde sur des circonstances particulières, 
comme m yc substitué à & ,قو‎ et dans Le, substi- 
tué à وه ويا‎ s Il y a aussi ces Fe Md de sur 


l'usage, comme j pM chatte, à; عو‎ aboiement, d يوم‎ 
un jour remarquable. Quelquefois aussi, mais très-rare- 


ment, c'est le ی‎ qui se change en ,و‎ comme dans عوة‎ 
s 


pour غو يه‎ et “5 pour dp adjectif verbal de la 
forme Jos, dérivé de (445 défendre, prohiber '. 


Vers 969 et 970. 


Le changement du و‎ et du ی‎ müs par une voyelle, 
aprés un fatha, et dont il est question ici, est celui qui a 
5 
lieu dans ام‎ Que: خا ات‎ 0 7 Je, pour ,قوم‎ 


P‏ ووم 


sont‏ ى ou le‏ و et ME. Si le‏ بو bas D:‏ ,سير 
suivis d'une lettre djezmée ou quiescente, la conversion‏ 
, دوم Job,‏ ,بیان n'a pas lieu; c'est ce qu'on voit dans‏ 
eic.‏ وروا 2 

Si c'est la troisième radicale qui est un و‎ ou un ی‎ mû 
par une voyelles et que ce و‎ ou ce ی‎ soit suivi d'un élif, 


comme dans عضوان وتان ,زوا 1 وميا‎ , ou dus ی‎ af- 
fecté d'un teschdid, comme dans علوی‎ et مقتوء ی‎ , il ny 


a point lieu à convertir la lettre foible en élif quiescent. 


! Peut-être la racine est-elle نها‎ aor. sv , et non نی‎ . 
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La conversion a lieu, dans tout autre cas, pour la troi- 


ره 2 2707 


sième radicale, comme dans (4&3 et بګوون‎ , qui se 


L Or 


changent d'abord en خشاور ن‎ et J Tow puis, en sup- 

primant 1۵, à cause de la rencontre des deux lettres quies- 

centes لالتقآء الساکنی‎ , se changent en "T et UN 
Vers 971. 

I y a cependant une exception à la règle énoncée 

dans le vers 969, pour les noms d'action de la forme 


$ 2 7 g 
فعل‎ , appartenant à des verbes dela forme فعل‎ , et dont 


le nom 0 us سم الفاعل‎ est de la forme افعل‎ : tels sont 
les noms A et JA venant -de غید‎ et ڪول‎ . Les 
verbes de cette catégorie indiquent des couleurs et des 
formes naturelles; ils se rapprochent, par la forme de 
leur nom d'agent, des verbes de la catégorie de افعل‎ 

Dans ce vers, خا افعل‎ fait fonction de terme circons- 


tanciel d'état jl> , ayant pour antécédent فعل‎ : c'est pour 
cela que ذخا‎ est à l'accusatif. | 


Vers 973. 


Lorsque, d'une racine concave dont la seconde ra- 
dicale est un », on forme un verbe dérivé semblable à 
افتعل‎ , et ayant le méme sens qu'auroit un verbe de la 
forme تفاعل‎ , c'est-à-dire exprimant en méme temps 
les accidens de l'agent et du patient الاشتراك فى الفاعلية‎ 
والمفعوليتة‎ , 11 ne faut point convertir le و‎ en élif quies- 


cent. 
16 
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Vers 974. 
Cette règle s'applique aux mots tels que cb, ,هو ی‎ 


5 y $ VE 1 ۱ 
Ge , حوو‎ . Les mots dans lesquels la conversion en éhf 
quiescent tombe sur la première lettre foible, tels que 


sont en très-petit nombre.‏ , طوى de‏ طاية et‏ غوی de‏ غاية 


Dans ce vers, "m et یصق‎ sont, comme on le 
A9 © 


voit facilement, pour استصق‎ et dm 

Il y a en outre, dans ce méme vers, une licence re- 
marquable : elle consiste en ce que l'auteur a fait de خا‎ 
une syllabe bréve : car, pour avoir la mesure du vers, il 
faut prononcer comme si l’on eût écrit Ds : il en est 
de méme au vers 979- C'est ainsi qu'Ebn-Malec a pro- 


noncé ailleurs سوام‎ , et فلرض‎ au vers 350, pour 


e of 


rem $ et آلارش‎ á. 
Vers 975. 


11 suffit d'indiquer des exemples du cas dont il s'agit 


ص بب سا 


5 233 2 
ici : tels sont les noms جولان‎ , (lab, p SI , 
et autres mots semblables. 

Il faut prononcer dans ce vers خص الاسم‎ , comme si 

29. d 
l'on eût écrit ju) چخص‎ . 
Vers 976. 

Ici 3x3! est pour ,انبکن‎ impératif énergique. Le 
seiis de l'exemple. donné est développé ainsi, par un 
commentateur : خالقه عن بالك واطرحه‎ quiconque rompt 
(ses liaisons avec toi 11 éloigne-le et rejette-le de ton esprit. 
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Vers 977. 
L'exemple is est l'impératif du verbe ان‎ 


Vers 979. 


La condition exigée pour que le nom qui ressemble 
à l'aoriste d'un verbe, éprouve, dans les racines conca- 


ves, la transposition de voyel نقل التحريك‎ qui a lieu dans 


موو 


ce Jempsa comme T , یسیر‎ , "t , ببس‎ pour يقوم‎ 
Pd os 

T) condition qui est dE par les‏ , ضوف , کسیر 
A43 , C'est quil y ait dans les noms dont il‏ وسم niots‏ 

sagit quelque chose qui les distingue des formes de 
laoriste. Ce signe distinctif peut être ou .l'addition 
d'une lettre qui n'est point admissible à l'aoriste, comme 
le م‎ de مقم‎ ou plie, ou une vocalisation étrangère à 
celle des personnes de l'aoriste, comme cela a lieu dans 

© © © 
تبيع‎ et تقيل‎ , dont on fait تبیع‎ et Jis. C'est ce qu'un 
commentateur exprime en ces termes : 
یعنی ان الفعل بشارکه فى وجوب الاعلال بالنقل المذكور کل‎ 

Si le nom ressemble parfaitement à une forme de 
l'aoriste, comme 55 , ابیض‎ , ou s'il en diffère totale- 
ment, 5 par les accessoires et par la vocalisation, 
comme ,یط‎ i n'y a point lieu à la transposition de . 
voyelle, à moins cependant que le nom ne soit effec- 
tivement dans l'origine un aoriste, comme sont, par 

) I 2 4 

. يعيش , يزيد exemple,‏ 

: ۳ ; | 

16. 
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Vers 981. 

C'est ainsi qu'on dit اقامة‎ et استقامة‎ , au lieu de اقوام‎ 
et استقوام‎ , et de méme & aM et استخارة‎ , au lieu de 
ابیان‎ et استغيار‎ 1 

L'exception indiquée par le second hémistiche, 
comme اقام‎ pour A45! , est très-rare. 

Dans les noms d'action tels que اقامة‎ et استقامة‎ , il y 
a en même temps transposition de la voyelle نقل‎ et sup- 
pression de l'élif formatif; et c'est cette suppression qui 


donne lieu à l'addition du $ , comme compensation 
عوض‎ , suivant le système des grammairiens arabes. 


Vers 985. 


Dans les verbes concaves dont la seconde radicale est 
un ی‎ , tels que باع‎ et خاط‎ , on conserve souvent la forme 
régulière de l'adjectif verbal passif, comme مبیوع‎ et 
b; on la conserve rarement dans les verbes con- 
caves dont la seconde radicale est un .۾‎ 


Vers 984. 
C'est-à-dire qu'on peut, de عدا‎ pour gàs, dire à l'ad- 
£e, XE 
jectif verbal passif, معدو‎ et معدی‎ : mais, suivant Ebn- 
Malec, la première forme est préférable. Il faut pour- 
tant excepter les verbes de la catégorie de رضی‎ : car 


et doit étre préféré.‏ , مرضو est plus usité que‏ مرضی 


Vers 985. 


۰ و 
peut être ou un nom d'action au sin-‏ فعول La forme‏ 
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رود و 
ou un‏ , جلس nom d'action de‏ , جلوس gulier, comme‏ 
Dans un cas‏ . ذنب pluriel de‏ , ذنوب pluriel, comme‏ 
comme dans lautre, on peut faire éprouver à cette‏ 
forme venant des racines dont la troisiéme radicale est‏ 
la méme irrégularité qu'à l'adjectif verbal passif‏ ,و un‏ 
dea Pont u vient d'étre question. Ainsi l'on peut‏ 
ou P ۳۳ le nom d'action de Lis, et de‏ و dire‏ 
pour le pluriel de Les . On peut‏ , عصی méme pet ou‏ 
l‏ عصی méme dire Ge et‏ 
: يعن est pour‏ يعن Dans ce vers,‏ 
Vers 987.‏ . 


C'est ainsi qu'on dit اتکل‎ et p , au lieu de Ay! 
et Xj! , venant des racines .مسر وکل‎ 

En rétablissant dans ce vers les désinences grammati- 
cales que la contrainte de la mesure a fait altérer, il 


faut prononcer ainsi : goi فى افتعال‎ sb 3% TC .دو‎ 
Vers 988. 

Il faut, pour analyser ce vers, rétablir ainsi la pro- 
nonciation : ار مطبق‎ 3j افتعال‎ s% طخ‎ . Par مطبق‎ on 
entend les quatre lettres œ, ,ض‎ b et b. 

Vers 990. 


Il est presque inutile de dire que par بنیتی متصف‎ 
l'auteur indique les adjectifs verbaux, tant actifs que 
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passifs, dérivés de la forme verbale Ja! , tels que مكرم‎ 


وروم 


et مكرم‎ . 
Vers 6 


^29 


On se rappelle sans doute que Jãi signifie, comme 
A و‎ . 
ممع‎ , est fondé sur le seul usage. 


Vers 993. 


L'exemple al اخصص‎ indique le cas où une lettre 
qui, d'après l'analogie, devroit être djezmée, reçoit acci- 
dentellement une voyelle حركة عارضة‎ . L'analogie exige- 
roit qu on prononcát اخصص‎ ; mais ici on a transporté 
sur 16 dernier ص‎ de me le fatha de la première lettre 
de al, ce qui se fait souvent en poésie. Il est évident 
qu'il ny a plus moyen de faire l'insertion ,ادغام‎ ce qui 
changeroit la valeur prosodique des syllabes. 


Vers 994. 


Il y a un petit nombre de mots dans lesquels, par 
une exception trés-rare شد‎ , la contraction est interdite ` 
par l'usage Jii . Ces mots sont des racines sourdes de 


"7. s + ۳ 
la forme فعل‎ , comme Ni, — , etc. 


Vers 995. 


2ن مس 


Par فك‎ on entend précisément le contraire de ادغم‎ . 


Les deux 5 Les et استتر‎ indiquent deux 
contractions de genres différens. La premiére qui pa- 
roit n'étre pas autorisée par tous les grammairiens, 
sapplique aux personnes de l'aoriste qui commencent 
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par deux œ , comme ds , et dans lesquelles on peut 
rendre le premier «» djezmé, l'insérer dans le second 
c», puis ajouter un ۵1 d'union, ce qui donne Ju; la 
seconde concerne quelques verbes dans lesquels la 
forme Ja! se convertit en فعل‎ . (Voyez ma Gram- 


maire arabe, 2° édit. t. I, page 223.) Cette seconde 
espéce de contraction est trés-rare. 


Il y a lieu d'être surpris qu'Ebn-Malec n'ait rien dit 
des formes افعل‎ et افاعل‎ , qui ne sont que des contrac- 
tions de اتفعل‎ et اتفاعل‎ , substitués à تفعل‎ et تفاعل‎ . 

Vers 997. 

Le sens est حیث سکن المدغم فيه‎ , c'est-à-dire quand 
la troisième radicale dans laquelle se fait l'insertion de la 
seconde, est djezmée. 

Vers 998. 


Par pi شبه‎ il faut entendre | الامر انف‎ , comme 


sd, et par contraction مک‎ ou مد‎ . 


Vers 999. 
Par فلم‎ il faut entendre هلم‎ j 
Vers 1001. 


L'auteur veut dire que cet ouvrage renferme la quin- 
tessence لخلاصة‎ du livre qu'il a composé sous le nom 
de ألكافية‎ , de méme qu'il a pris de ce livre tout ce qui 
est utile et qui suffit, sans qu'il y manque rien d'es- 
sentiel. 

FIN. 
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تعدى الفعل ولزومه 


wg 
میم‎ NATI : Jef وقك‎ 


á une Ar 25‏ فلم 


آحصی من الكافية daba‏ 


> — : n M SL 
- de - 0 - e 5 


"NE. ur فر‎ af; 
آلف يره‎ i UT به‎ 


مين € ,7 æ‏ 0 9 - ۳ + 07 
وخی dama‏ وأدغم دون هدر 


0 
si d 9 I + بي و‎ - 
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as " ud A‏ دی Of‏ اشتهم 


ےت من رن و > 0 Z oz‏ ۳ 


z رر‎ 0 


واعلل د pes m PE‏ الاجودا 
vo‏ كَذَاكَ 15 الوجهی جا الفعول من 


دی الواو ام جمع DE‏ يعن 
وشاع d i‏ وم 


9 0 


EEEE EEEE: ON وحمو نيام‎ 


عو 


وکون قصوی نادرا لا ىق 
dd‏ 
إن a‏ الشایق ین واو وا 
واتصلا ون 0[ —À‏ 
فياك الواو افلی مذ ما 
ين وأو » ds "Ls‏ لد 
o of‏ 9 
EAEE‏ کف 
مال AT‏ ;$ لا كف 
Gal‏ بتاكن LE‏ اف 
ER‏ التَضدِية نها DS‏ 
دا jai‏ کا :د sf,‏ ولا 


سم 


0 س س‎ QT ص‎ e Q 


والواھ لامابعد es‏ يبا انقلب 
کالمعطیان تفاي وب 
IS e‏ وا $m‏ مځ ئ اف 
وبا موقن بذا لها Í ii‏ 
ویکسر | تضموم في جمع ما 
JE‏ میم عند جَيم — 
واوا نر ر الضم رد EET‏ 
oa‏ آوین ند تا 
ڪتاء بان ين ری کم JE‏ 
e ۳ 5 p "E‏ 
Regbis‏ للق 


^7 6 1 
“ين لام es‏ ما اق الواو J&—5‏ 
aL;‏ کتفوی قالبا جا Jos iiS‏ 


ad 

D قث‎ es t EA إن‎ 
——— كسر‎ A 

Sue aahi ُو آلکشر‎ 
«3 LO نم يکن‎ out B5 

CA X Es; diss‏ جاواوم2 
َوه وجهی فى تایه ام 

Cf SL s‏ الفا حسرا تلا 
.واه تصغير بواو دا Aaii‏ 
as‏ قغلان 5 أ س ور 

js à‏ المعتل عينا وال فعل 

o. ار‎ jas des مَجَمع دی‎ 


Qre‏ "نس 


وجهان والاعلال d)‏ سه اليل 


ی 
© 
© 


۳۹ 9 
1 3 > ١ فى‎ | ai s) J 
9 2 | لتكجب‎ 2 
j ی‎ 


;35 الادغام ای سم 1 
J‏ ادغام ايسا i‏ هم 
à‏ هلم 


Toer‏ اشتمل 

حْصَى ین الکانید ال ب io‏ 
رو o‏ 7- ۳ 2 

o Pe EU 
٤ ا‎ as pa قاحیه الله‎ 
- ` pa ۱ 1 ۱ 7 

4. تد‎ x 

zo lj آلکزام‎ 22 4Ji; 

وحعبة المنتخبين || ME‏ د 

5 - 


o < ' -Z 5 29 و ده‎ #۸ e 
3 © و‎ e 
| e] 3 © $5 p * 1 o & 
سر سا‎ Pd 2A c3 


الا ادا آبتدی به کاس تشبتوا 
e‏ ومو لفعلي ماص احتوی على 
je‏ ين )25 Si‏ و اج 
S adl; SG‏ م نة وتا 
آمر الثلالی کاأخش وامض وان فا 
وی اسم است أبن ابش م سي ع 
adi;‏ وامري تایه قبع 
وایمن وقمزال كَذا ویب کل 


o من‎ 


م۱5 في الاسيفهام او یسمل 


۳ 
4p‏ وأحكم dela‏ حروی ۱ هم 
. ووه و ei 5 á ASF‏ 
قالف y‏ من ا "FN‏ 
صَاحَب زان به بيرم مان 
ولا كَذا والواو إن لم Lai‏ 
Us‏ هما في nee‏ — 


ده - 


€ 
۱ 1 
2 
Ce 
d 


eJ; Le Cai, sU;‏ ته 


9 9 o 9 Slo. 5 na 
^ PEEL EL 2$ c ره ےس وه‎ 
ف هللا‎ TIC خمع : فعلل‎ 


ورف إن يَلْرَمْ ji‏ وان دی 
CUT T.‏ مق RTE‏ ات 

que‏ تقو تاب DT‏ و 
وزو وزاته بلفظه اند 

وشاعف AT‏ ادا أل تق 


ف ټک .70 o 9 a‏ و 
سه ع جعهر 59 ای .$ 34 vs‏ 
of - TG As LS -‏ 
وان يك 3.5 de!‏ 


۱۳۳ 
o re g PP 0 


والواو CS‏ بعد قت يا انقلب 
bu‏ ان مَيَب 

a+‏ 5 واو بعد ضځ ین اف 
با کموقن بذا Les‏ اعترف 

— و و‎ Duk 
د ا‎ À ge Se pes Ji 

وواو ]55 ste y gril‏ 
کو سمل آوین عن تا 

کتاء بان من ری کم ی قبیدره 
— ووس 15 سرب ۳ 
den di dis‏ منم نهپه d cd‏ 


$ use 


: | o 4 
دل‎ a DÉS لی‎ ow 
Jai h غالبا جا‎ is SL 


4 

حرف الاستعلا یف مظطهټا 
ین کسر او یا ينا Ee i‏ 

Jai SAP کان تا بکف‎ ul 
حرف أو حرف فصل‎ Sas او‎ 

RA Cua I 
الکشر کالیطواع مر‎ p أو سکن‎ 

» کف مُستغل ورا نكف 
بخشر زا ارم لا أججف 

د aei‏ لت تساشب بسا 
glo‏ سواه = مساه أو تلا 

ولا یل ما آم یت Li es‏ 
دون ماع قير قا وقسی را 


والفقے قبل سر ره و طوف 


۳۳۲ 


مس 26 مس 


الاندال 


ن وو سن ون م 


سي 
i‏ الابدال E ASS‏ 
قاندل أله 7 من واو 
رید وق 
JEN] 4150‏ اْرایب بت 
فاعل ۳ TEES I$ Lus js‏ 
EVA‏ زین تالغ á‏ الراحد 
2 


همز á P"‏ مثل كال قاشد 
كذاك تان L Ai 5 «m "m‏ 
phe "‏ نا as‏ ا Nu‏ 
o y e. 7 bla‏ 
ام do‏ مثل d‏ ج rM‏ 
واوا مرا Gi‏ أل واوئي رد 


CAN TY 


K 
Sy} شبد ووق‎ jé 25 à 


. . 
4 1525 ابحل نان موس يې 
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tpt 

في iN‏ تا تایب الم ها jee‏ 

0 04 ر .9 ar 7 o‏ 9 9 
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